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M. Gromyko 

en Fronce 

En venant à Paris dn 25 an 
28 octobre. M. Andrei Gromyko 
rend la visite officielle qne 
.tl. de Uuirinsaud a effeetnée à 
Moscou en Juin 1977. L'intervalle 
entre les deux visites officielles 
lêmoi^e du « froid » traverse 
par les relations franco-soviéti- 
ques pendant plusieurs mois. 

Les explications avancées sont 
diverses ; le début de cette année 
aurait été marqué par un dur- 
cissement général de la politique 
étrangère soviétique vis-â-vis de 
l‘Occident« l’incertitude pesant 
.«ur le rcsullat des élections légis- 
latives françaises aurait amené 
Moscou à • geler * ces relations ; 
les Soviétiques anraieot privilé- 
gié leurs rapports avec Bonn «<*"« 
leur « politique à l’Ouest »; enfin^ 
raffaire du Shaba a montre que 
la France s'opposait activement 
à la politique africaine de l'Union 
soviétique. 

Si tous ces facteurs ont Joué 
à des degrés divers, il est clair 
que. actuellement, les principales 
causes de tension ont dispant. Le 
signal de celte évolution a été 
donné par M. Brejnev lui-même 
en Juin dans on discours pro- 
jiuncé à Minsk. Critiquant aussi 
bien les Etats-Unis que la Chine, 
le chef de l'Etat soviétique s'était 
félicité des progrès de la détente 
en Europe. 

,\nal>‘sant récemment les 

• roniradielions » inter-impéria- 
lisics entre les Etats-Unis, le Japon 
et la Commananté enropéenne. 
la « Pravda » remarquait qne 

• les milieux dirigeants d’Europe 
comprennent pins clairement qne 
ceux des Etats-Unis » le caractère 
« irrationnel et dangereux» de la 
coorse anx armeaents et qnlls 
>e montreni « pfns intéressés an 
développement de rapitoxts 
constmctlfs avec les pays socia- 
listes ». La presse soviétiqne a 
d'autre pari pnblié des commen- 
taires nuancés sur la volonté des 
Européens de créer une xone de 
stabilité monétaira à l'abri des 
floctnatioos du dollar. 

L'bostiUlé envers la Chine, les 
difficnltèa avec les Etats-Unis, 
l'échec des tentatives d'accord 
avec le Japon, qnl a préféré signer 
un traité d'amitié avec Pékin, 
tout conconrt à ponsser l'Union 
soviétique à resserrer ses liens 
arec l'Europe occidentale, notam- 
ment avec la France. De meme 
qn'elle a ouvml la voie à la 
détente politique avec l'Est, la 
France devrait, selon le Kremlin, 
iiionlrer l'exemple de la c détente 
militaire». Et en attendant qne 
l'on s'engage sur cette voie encore 
plus délicate que la précédente, 
les Soviétiqnes sonbaiteraient 
une visite de M. Giscard d'Es- 
taing à Moscou. Le temps en est 
venu, eslime-l-on à Moscou, 
aucnne division grave n'opposant 
plus les deux pays, même s'ils 
ont des positions sensiblement 
differentes sur des grands pro- 
blèmes jnternationanx. 

Le désarmement est un de ces 
problèmes : si Moscon s’est féll- 
rité de voir la France représentée 
à la conférence de Genève non- 
velle manière, les dirigeants 
soviétiques ont accneflll. soit avec 
scepticisme soit avec une tranche 
hostilité, les problèmes du pré- 
<sident de la Répnbliqoe. En fait, 
ils ne sonhaitent pas être trooblés 
dans leur tëte-â-téte avec les 
.Américains et voient d'nn man- 
vais œil des idées qnl mettent 
en ga nse la polssance de lenrs 
forces classiques en Europe. 

Si. à propos dn Proche-Orient, 
Moscon et Paris sont en principe 
d'accord sur les grandes lignes 
d'nn règlement du conflit israélo- 
arabe, des nnances n'en sont pu 
moins perceptibles dans l'appré- 
ciation des événements. Contrai- 
remeot an gonvemement fran- 
çaia les dirigeants soviétiqnes ont 
vivement condamné les accords 
de Camp David, qni ne penvent 
selon enx. qne déboneher siw nne 
pAi» séparée israélo-égyptienne, 
on, pis encore, snr nne « paix 

enx », snr nn réglement 
dont-ils seraient exclus. 

Outre la question des driüts de 
l'homme et ia coopération ceono- 
zniqne qui ne se développent pas 
comme l’anraient souhaité les 
Français, les dirigeants de Paris 
et de Moscon divergent encore 
snr l’attitude à adopter à i'ègard 
de la Chine. Mais, pour l’instant, 
iis n'ont pas d’antre choix qne 
de souhaiter nn retonr à la nor- 
male des relations des deux pays. 
Cest ce à qnoi devrait contribuer 
la visite de M. Gromyko. 
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Nouveaux troubles en Iran | Le président Assad à Bagdad | L'abolition 


L'opposition cherche à définir 
une stratégie avec l'ayatollah Khomeiny 

D'Importantes tractations se déroulant à Paris, où les diri- 
geants du Front national et d'autres mouvements de l'opposiion 
poUique iranienne s'efforcent de convaincre l'ayatollah Khomeiny 
de coopérer avec eux pour éviter une désagrégation totale du ' 
pays. Partisans d'une évolution déraocmtiqne qui réduirait tes ' 
pouvoirs de la monarchie, alors que le chef spirituel des chiites | 
est favorable à un renversement de ia dynastie. Us cherchent 
à définir avec lui une stratège commune, sachant qu'aucune 
solution n'est viable sans son accord. 

En Iran, des incidents ont fait deux morts, lundi 23 octobre, 
à Khorammabad. capitale de la province du Louristan. L'armée 
a investi In ville de Hamadan, où de violents affrontements 
s'étalent produits dimanche. Depuis la début de l'année, les mani- 
festations anti-gouvernementales ont entnüné la mort de mille 
personnes, selon la presse, de trois mille selon le docteur Ali 
Asbgar Gavad. Cet opposant, réfogié aux Etats-Unis, indique 
que l'opposition commence à se procurer des sûmes qni transi- 
teraient par llrak. d'une part, par rAfghanistao. d'aufre parL 

Le gouvernement continue cependant à faire des gestes 
d*apaisement H a fait libérer lundi soir M. Mohamed Dera- 
khshesh, président de l'Association des instituteurs, arrêté U y 
a deux semaines, et annoncé pour le 26 octobre l'élargissement 
de mille quatre cent cinquante et un prisoniiiera, dont mille cent 
vingt-fiix « politiques •. 

Dana sa retraite parisienne, raya- que pourrait Jouer l'armée ai la mo- 


La Syrie et llrak se réconcilient 
pour faire front contre Icgypte 


de la peine de mort 
évoquée 

par les députés 


Le prcèùient Baies Et Aesad de Syrie se rend ce mardi 34 octobre 
à Bagdad pour vne oisite de aimi/ail». Ce voyage tJiuetiT la réeon- mam Iaa 

eiliatian de ta ^ne et de Virak contre l’Egypte, avant le sommet llfir IP\ npn||TpC 

arabe du 2 nouembre convoqué à Bagdad par les Irakiens. r“" «wpULUU 

Cette con/érenee ne se limitera pas aux membres du Front de 
la fermeté f Syrie, Libye, Algérie, Yémen du Sud. Irak et OJ,.P.i. En probZème de ï'aôoKtion de 

c//et. outre t’Arabie Saoudite, dont la participation a été confirmée 2a peine de mort lauquei nous 

lundi, le Koaeîi et plusieurs autres Etats arabes y seront représentés. consacrons un dossier page 2I 

Vernir Faycof. mintstre saoudien dee affoirts étrangères, s'est 
rendu la semaine dernière dans plusieurs pays du Golfe. L’Arabie tionnie à vonfAstnn ^ ”fâ 
Saoudite et le Koweït s’efforceraient de préparer les esprits à une 

éeentueSé parüetpa/ton de l’Egypte à la eonférenee de Bagdad afin nistére de la iustiee 

de permettre ou préeident Sadate de s^aexpüguer» sur la position ^ 

gu-ü a adaptée lors de la signature des accords de Camp Daoid. amendements propq^t 

Après Le Cotre. Jérusalem dcTnanderait aussi des modi/icaitons «n effet de supprimer les crédite 
au projet de traité de paix israëlo-ègyptien. L’Egypte n'a pas a rejeté » correspondant aux frais des exé- 
fe projet, mois souhaitait seulement des aménagemenu. S RSmoS?'p*fe Terri! 

, toire de Belfort), l’autre de 

De notre correspondont m. Pierre Bas rRPJl., Paris). Ce 

dernier, qui, avec dix députés de 

Beyrmith. — Le général Hafes du président Sadate à Jérusalem la majorité, avait déposé en mai 
el Assad, chef ^ l'Etat sjrrien. se et des accords de Camp David, les dernier une proposition de loi 


De notre correspondont 

Beyrmith. — Le général Hafes du président Sadate à Jérusalem | 


rend en Iralc 'pour la première 
fois depuis qu'il a pris le pouvoir, 
11 y a huit ans, si l'on excepte une 
brève escale dans nn aéroport 


deux pays n'avaient pu s'entendre. | visant à abolir la peine de mort. 


et l'Irak avait claqué la porte du 
sommet de la fermeté à la fin 
de l'année dernière, au nom du 


to/lab Khomeiny détient plusieurs narehie était bnjtalament abolie, et. I militaire, en octobre 1BT3. à son refus de toute solution négociée 


clés de la situation en Imn. Cele sur le plan extérieur, dea réactions | 


explique que les visiteurs de marque 
sa succèdent chez lui ou prennent 
leur tour pour solliciter u*ie audience. 
Le régime, qui a conscience de l'am- 
prisa du chef spirituel dea chiites 


possibles dea Etete-Unia qui ont 
des intérêts atratégiques Immédiats 
à défendra dans la région. Ils s'inter- 
rogent aussi sur celles des Soviéti- 
ques ; le Kremlin, s'il n'est pas 


entend ainsi permettre k l'Assem- 
blée de se prononcer snr la peine 
de mort, a pour la première fois 
depuis soixante-dix ans», le der- 
nier débat à oe sujet remontant 
k 190BL 


retour de Moscou, à la suUe de de la crise du Proche-Orient. nier débat à oe sujet remontant 

la quatrième guerre arabo- Le rapprochement en cours est è 1903 
isniêlienn& attribuable à la conjoncture ou- juRan*a 

débat an Parlemenf insistant sur 


Jusqu'à présent,' le gouveme- 


se détériorer entre les detix pays. David. La Syrie a surtout pour 
entrsinant la fermeture des fron- objectif d’améliorer sa position 


,: piRor Ujffesserfe de la Corse. ' 


sur une grande partie de la popula- mécontent de l'affalblisaement du 
tlon, a cherché à entrer en contact régime, ne semble pas aouhaiter aa 
avec lui en faisant annoncer à plu- chute. 

sieurs reprises l'envol d'émissaires a* a 

chargés de trouver un compromia A PAUL BALTA. j 

Chaque fois II a opposé une fin da ^ 3 j | 

non recevoir. En revanche, 11 s est 
entretenu et s'apprête encore k le ' 

faire, avec les principaux dirigeants . 

2: « . • MÈVE DES nâRMS 

Dl^as retsora expi/quert im iai; • pjjq,' r*^|(g$5erfe dC \i 
dèTiJé.- La. principale, dont, découla. - «i -r-.*. .j. • 

toutes les autres, -est que-rayatoilah- ' ‘ i.! 

plupart des dirigeants de 1' • CONSTRUCTION NAVI 

, subventions pour eni 

nant dans la vie politique de l'Iran. qgq| CargOS polsnais. 

Il 8 touloure préné le renversement * ~ . 

de le dynastie et rinslauration d'un 

• gouvernement Islamique ■ qui, 1_^ 

malgré son nom, n'aurait den à 
voir avec rintégrisme conservateur ■ 
qui se développe dans certains pays ■ M 
arabes. 

N'osant pas le critiquer directe- AÉV I 

ment k cause de eon prestige el Wl /ml 

de la force politique qu'il représente 

k travera son pourair spirituel, l'op- ^ ^ 

aoumoR et 

position a reproché à son entourage oe caviar, l'en ai ras-le-bol (1). » 


tiéres. et rinterüictkm du survol pour la phase qui suivra là signa- iTdCTTai^aB^dSnStf^PwSM 
des territoires, mesures annulées ture du traite de paix Israélo- “/f ^“‘ine^SSS' 

dimanche fie JfoRda du 24 octo- égyptien, plutôt que de s'opposer ^^^^SSd Bm a esttaS^te 
breh Des attentats commis dans réellement à ce traité, qui paraît tuir^u» le sutet 
les deux pays - plus nombreux inéluçublet cette^ pe^- terJïM . 

en Syne qu’en Irak — etaJent tive, l'eUnunatlon des surenchères devait se dérouler * dau uncui 
attribués par chaque capitale à irakiennes est un atout utile et V t ncS^viÂ' 

l’autre. Même au sujet du voyage consolide la domination syrienne donc avait Bréeûé le nrem^r 

second groupe de nego- ministre, mie te* nliî* onml* »/_ 


^ Raymond Barre a estimé, le 

réeuenMnt à ce traltà qui paraît juin, que le sujet méritait « un 
^ cette perspec- large débat » mais que ce dernier 

tive; 1 elinunatlon des surenchères devait se dérouler a dan* un rZt. 

Jiriïnrîî sérénité ». « Il conm'enî 

consolide la doimnation synenne donc, avait précisé le premier 

le secor^ « ^oupe te ministre, que les plus grands ef- 

forts soient faits pour que la 
Syrie, la Jordanie et 1 p.LJ*.) rf»* Pmn/vtM 


GRÈVE DES MÂRMS s Des avions nilitaîros 


page 42.1 


CONSTRUCTION NAVALE i 450 milfions de 
subventions pour emporter la commande de 
nenf cargos polonais, 

Gire page 35.) 


surtout si la suppression de ces 
surenchères œ fait aux conditions 
de Damas. Or tel serait le cas ' 
puisque Bagdad paraît avoir re- 
•noncé- à demander, au président 
Assad; comme' prix de sen soutien, 
la dénonciation de la résolution 
243 du Conseil te sécurité, et ne 
fait plus mention te ce préalable 
dans ses dëclararions. 

(Lire la suite page S.) 

LUCIEN GEORGE. 


La répression du terrorisme et le droit 
en Allemagne fédérale 


« Voire bouffe de scuttior et 
de caviar, fen ai ras-le-bol (1). » 


d'étre coupé des réalités du pays! Ainsi s'oxprinuUt, pour prendre 


par un long exil et de faire preuve 
d'une trop grande Intransigeance. 
En outre, devant l'aggravation des 
événements, plusieurs dirigeants de 
l'opposition semblent avoir été pris 


congé de sa famille, Suzanna 
Albrecht fille du procureur géné- 
ral te Hambourg. lorsqu'elle re- 
joignit la bande à Baader et 


nnr JFA*N f* d’information du gouveme- 

por JCAMN wbOcriN V fédéral a invité un cer- 

tain nombre te journalistes et de 
Le monde civUisé tout entier personnalités du monde judiciaire i 
s’interroge sur les raisons pour à venir étudier sur place les 
lesquelles des fils et des filles de problèmes juridiques et pratiques | 
famille privilégiés par la fortune posés par le terrorisme et lesl 


dans la carrière du texro- et l'éducation, dans le pays le plus mesures pris e s pour y faire face. 


de vertige à l'idée du vide que l'assassinat de son panaln. le 
créerait la chute du chah et de ses riche banquier Jüigens Ponto. 
conséquences, ils se demandent Depuis le début te leur action 
s'il n’y a pas liau de prévoir une violente, en 1971, les terroristes 
période de iransiUon, le souverain allemands oijt totalisé 29 morte 
abdiquant par exemple, en faveur ^ 

de son fils. «dont ceux te l'avion te Moga- 

lls s'inquiétant, en effet, du rOle disclo). 


risme en organisant l'enlèvement prospère qui soit, se livrent à de Trois personnes seulement ont 
et l'assassinat de son panaln. le tels excès. Ceuz-ri constituent des accepté cette offre : deux Jour- 
riche banquier Jürâens Ponto. crimes qui, dans tous les pays, nalistes. un belge, un brésilien 
Depuis le début te leur action sont sanctlonziéB par les peines et un magistrat français, auteur 
violente, en 1971, les terroristes lès plus graves. En Franoe, la de oes lignes, 
allemands ont totalisé 29 morts peine de mort est toujours prévue A Bonn, en septembre, ils ont 
par assassinats ou attentats aveu- pour des cas semblables, et on été conviés à visiter d’abord les 
gles, 96 blessés et 168 otages pris peut se demander si des èvéne- .organismes parlementaires ; Bun- , 
(dont ceux te l'avion te Moga- ments comme ceux qui se dérou- destag et Bundesrat, qui donnent ! 
disclo). lent en Allemagne (pour ne par- à l'Etat ouest-allemand sa struc- | 

)er que d'elle) ne conduiraient tare démocratique, et à s’entre- 


Trois personnes seulement ont i 
accepté cette offre : deux Jour- 
nalistes. un belge, un brésilien 
et un magistrat français, auteur 
de oes lignes. 

A Bonn, en septembre, ils ont 
été conviés à visiter d’abord les 


pas à y remettre oette peine en tenir avec des députés sur le jrvp u« an. 

application, alon qu’elle est pra- respect et l’application • pratique gesfionn 

tiquement tombée en désuétude, des règles et des principes consti- économes des deniers pu 

ROBERT BSCARPI 

L’appIffigfiBn paye s.f : 

dfis lois »nlînaîre$ | 

Les autorités de la République UN OUVRAGE DE JEAN DELUMEAU 

fédérale d'Allemagne ont ^é - 
amenées à prendre des mesures 
qui consistent tout simplement à 

rendre possible l’application tes Cm M â) • m • M ü 

IttWnllnairas etn^pu^??£ CC/f-C UC ^CL fXQ 

mulguer tes lots pénales spk- ■ 

claies. Ces m e fc u i'e a ont provoqué, ^ m ^ 

en de nombreux pays, notamment H 

le nôtre, une 'violente campagne l^giE' 

de presse accusant le gouverne- 
ment allemand, ses jugés et ses 

fonctlcnnatres de se comporter en Sans doute lassés par la sèche- société n’y changent pas for 
véritables riaria, qnl auraient, rassa de l’économie et du quantitetlf. talement da siructure. Pou 

pow les personnes accusée s ou les historiens semblent aujourd'hui se Delumeau, le dénominateur c 

1 tourner vers la rechercha de sensa- de l'époque est la peur. Ent 

fme' des fortes. Philippe Ariès s’est fait potr de la chrétienté médiéva 

lieux de tmture at d’ertermina- do I» mort à travers les décollage du Siècle des Lu 

rion. Or les Allemands et sur- éges. Emmanuel Le Roy Ladurie l'Europe occidentale vit une 
tout leurs dirigeants sont très s'élançait, dans Montatifou, village absolue, mais multidirectionru 
soucieux, de ne pas donner prise ocerran, à la poursulta de la libido l’analyse de ces peurs sort i 
à la criUque en ce d oma i n e et de médlévala Jean Delumeau s'attaque, qu'il fait bon déguster en 197 

pd TPS.*“^fn dans 11 volumineux ouvrage qui chauffé, bien nourri, couvert 

comprendra deux tomes, k ta Peur Sécurité sociale et une tnr 
«£^T te droit», selon l’expres- OeeWenf (quatorzième - dix-hui- bien organisée A côté de i 
si on de Montesquieu. c*est-à- 4 ilre tième siècle). Consciemment ou non, du quatorzième ou du dix-h 
où sont respectés les grands prln- les historiens français prennent l’ha- alècie, le plus réussi dm 
clpes du droit et la dignité te la bitude de frôler Freud et ses thèmes : d'épouvante faK figure de k 
personne h uma i n e. _ sexualité, angoissas diverses. l'èau de rose. 

Pour ptmrolr contaredirB la pro- l*» siècles qui vont du quatorzième Jean Delumeau, méthodique, 


eêeuriié de» Français soit assurée 
et pour que la violence ait un 
degré d'intensité moindre. > (Le 
Monde du 34 juin). 

’ ^Lfrs la suite page t.) 


AU JOUR LE JOUR 

Solnlion finale 

Si seulement la guBloline 
coûtait plus cher, or pourrait 
espérer la faire disparaître en 
faisant disparaître les crédits 
budgétaires destinés à son 
entretien et à son fonctionne- 
ment. Les gouvernements sont 
sensibles A ce genre d'argu- 
ment. 

Par malheur, la tentative 
risque de se retourner contre 
l’fntentUm de ses pronwteurs, 
dans la mesure où elle mon- 
trera de manière évidente 
gu’ü en coûte beaucoup moiTts 
de tuer que d’emprisonTter. 

Sajis parler du fait qu’eUe 
résout de manière élégante 
le problème des permissions, 
des rémissions de peines et 
des réctdtves. le bon morcAé 
de la solution finale ne lui 
donne que trop de charme 
aux veux des gestionnaires 
économes des deniers publics. 

ROBERT E5CARPIT. 




Au terme cf un rof^ 
historique at d'une analyse 
sur run'rté démograph'ique. 
économique et s^iftuelle de 
rUnion soviétique, Hélène 
ConrèrecTEncausse consiote: 
le plus grQrxJ ééert du monde 
est menacé d'édaienient. 

Trop de races,de euhures, 
de religions el de ionguea 
Trop de dîHérenceaTrop (te 
centraiisme.Lo Russie est-eUe 
râeliement menacée par les . 
états qu'elle domine? 

Hélène 

Carrère d’Eneoiisse. 

L'Empire édoté. 

320pa9e^48F. 








insistent tout slaplement à 

i possible l’appUcatirm des Cm m â) • m • M ü 

cme ni&t<wce de ta p^ewc 

er des lots pénales épé- ■ 

Ces m s fc u i'e a ont provoqué, ^ m ^ 

nombreux pays, notamment dlM ff V/>/>#y¥i9#t r 

xe, une 'violente campagne 


Sans doute lassés par la séche- 
ressa de l’économie et du quantitetlf. 
les historiens semblent aujourd'hui se 


société n’y changent pas fondamen- 
talament da siructure. Pour Jean 
Delumeau, le dénominateur commun 


tourner vers la recherche de sensa- de l'époque est la peur. Entre l’es- 


FLAMMARION 


(-) i£a«iab«i- 


fl) hxb’ eors lAclu-UBd ' 

Eavlamssaa nln I 


lions fortes. Philippe Ariés s’est fait 
l'arulysta de la mort à travers les 
éges. Emmanuel Le Roy Ladurie 
s'élançait, dans Uontalllou, village 
ocor'ran, à la poursulta de la libido 
médiévale. Jean Delumeau s'attaque, 
dans 11 volumineux ouvrage qui 
comprendra deux tomes, é la Peur 
en Occident (quatorzième - dix-hui- 
tième siècle). Consciemment ou non, 
les historiens français prennent l'ha- 
bitude de frôler Freud et ses thèmes : 
sexualité, angoissas diverses. 

Les siècles qui vont du quatorzième 
au dix-hultième constituent désor^ 
mais, poui ia plupart des chercheurs 
da notre pays, une tertode d'en- 
semble que certains qualifient 
d' « histoire Immobile ». Malgré les 
cycles démographiques, économie et 


potr de la chrétienté médiévale et le 
décollage du Siècle des Lumières, 
l'Europe occidentale vit une terreur 
absolue, mais multidirectionnelle. De 
l’analyse de ces peurs sort un livra 
qu'il fait bon déguster en 1978, bien 
chauffé, bien nourri, couvert par la 
Sécurité Boeiale et une médecine 
bien organisée. A côté de l’Europe 
du quatorzième ou du dix-huhlème 
elècle, le plus réussi des films 
d'épouvante faK figure de roman à 
rèau de rose. 

Jean Delumeau, méthodique, classe 
les angoisses du passé en deux 
grandes catégories peur des 
masses, peur des élites. 

EMMANUEL TODD. 

(Lire la suite page 6.) 
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PEINE DE MORT 


La société souillée 


-ri* y 
I pai 
-»• la 


■L 7 a lozigteszQ» qa» je fai« 
partie de l’Aesodatkn contre 
p^e de mort et» en ma 
(piaUté factoâ prèsideot de la 
Société des prieras (Instltatioa 
centenaire), favals même raga- 
nlsê, Told quelques mois, un débat 
sur la Traie questtra : c Par quoi 
remptacer la peine de mort 7 1 . à 
la suite d’un remarquaUe exposé 
de M. le professeur SaTey-Cesard.. 

n me semble utile d’exprimer 
ici mes raisons que Je partage 
d’aflleurs avec la plupart des 
« aboUtloonistes a. 

1) Il est établi par les statis- 
tiques que l’application de la 
peine de mort ne fteine pas la 
criminalité j 

S) Un Etat ne peut pas se pro- 
noncer contK la vlolenoe et en 
donner le plus barbare exemple, 
même légalité ; 

3) L'braune n'a pas le droit de 
supprimer la t 1 & il ne peut le 
faire que prat aasurer sa 
sécurité, c’est la intime défense, 
soit la sécurité de la ecrileetlTlté 
natlraale, c'est la guerre, soit, par 
mesure dlntlmldatlon, pour airé- 


par 


PIERRE MARCILHACY (♦) 


ter et r ép ri mer des abus san- 
glants, c’est le cas de certains 
exemples qnH faut faire en 
périodes beureusraient exeeptlon- 
ttéles : 

4) Ne pas tuer un coupable ne 
procède ni d’indulgence à l'égard 
du cotvable d'un assassinat ni du 
mépris à l'égard des riefiimes, car 
oettes-d ne seront pas ressuscitées 
parce que leur mort aora été 
cTengéea. 

n reste que^ en ce draaalne, 
lien n’est simple et que la ques- 
tion que nous posions à la Société 
des ^teoBS est la Ttale et seule 
question : c Air quoi remplacer 
la peine de mort ? e La prison à 
▼le? Aneun gardien de prison, 
dont on oublie ttop le rôle Ingrat 
«t n’acceptera de garder 

des prisonniers de cette sorte. 


<*) flénatsur de la Obaranto (nen- 
msetlt), prétidant de la fiooléW du 
prisoo& 


c’cst-A-dbe n’ayant aucune 
cbanea de sratiz, fUt-oe an bout 
de dl^ vingt ou trente ans de 
réduaten. Aloca ? Alors, 11 faat 
que les honnêtes gens mesurent 
que le. cbAtiment capital qui les 
frappe d’boœnr a, sur eux, beau- 
coup plus d’effet que sur les cri- 
minels, qui l'envisagent eonune 
une Ime A leuB actes les plus 
odieux, n ispt aussi qu’ils pen- 
sent que les prisons ne srat pas 
des hôtels avec des étoiles et que, 
y passer sa vie, où presque, c’est 
la mcBTt lente, plus redoutable 
peut-être que la mort npidL 
qu'elle soit ou non sanglante. 

pourquoi !& France est- 
eUe on des derniers pays qui 
conservent ce mode Irarbare de 
châtiment ? 

On me dira que certains exiznes 
odieux, meartres d’enfants ou 
d'otsgea par exemple méritent 
des exemplsizes. J’en 

conriena valontleta, mais il n’est 
pas du tout certain que retirer la 
vie sdt une peine exemplaire, et 
son application souille la société 
qn’ene doit protéger. 


Se protéger, non se venger 


A proposition de loi relative ARTHUR PAECHT (») 


I à l’abolition de la peine de 

mort dont Je sois cosigna- ^ ^ 

taire m’a valu un très abondant 'SaOiotint pour être certain ^ 

mon aversion profonde pour oette 
forme de Justice qui, en défini- 
tive, ne résout tien. 

Je* ne veux pas Ici reprendra 
tous les argumenta pour on 


courrier, et je dois dire que le 
JeuM parlementaire que Je suis 
enebie en a ' été très surpris. 
Qudques lettres;, rares celles-là, 
ont approuvé notre entr^lirise. 
Beaucoup d’autres, les plus nom- 
breuses, nous ont adressé des 
repnxdies, vcüxe accablé d'inlcurea. 
Et pourtant. Je ne pense pas 
qu’on puisse en concdure qu’une 
majorité de Français souhaitent 
Je maintien de la peine de mort, 
car toutes ces réactions passloa- 
nelles dont fal été le témoin sont 
le reflet d'un sentiment de ven- 
geance et non de justlceL 
Les cürcoostanees dramatiques 
de ma vie ont fait que' très tût. 


. C’eat le rôle du législateur et 
nous avons llntentlon de l’assu- 
mer plelnraaent- Point n’est be- 
soin pour cela ds tuer ceux dont 
il faut nous garantir. 


contre la peine de mcort, bran- 
dir des statistiques et entamer 
ime dlscusslou de apédaUste. Je 
constate que nous g pré- 

sent la seule démociatla de l’Eu- 
rope oeeideutale à la malntentr 
en arguant de son pouvoir de 
nissnation. 


Ühe fois l’abolition aeqnlsL 
noos' savons parfalteeaest que 
l'essentiel restera encore à falxe^ 
cfest-A-dlre s'attaquer axB ra- 
«dnes {te la criminalité. MeJ* 
dot là un autre débat, paaslcm- 
nant et fondamental, qui n'a 
pas M place dans notxe propos 
d'anjoam'taul. 


La logique de la décadence 


E st-il bien svlsé de voidoir 
faire diqiaialtre le chtameot 
suprême de notre code pénal ? 


En sel. Il faut bien reconnaître quH 
set affreux, ce chêtiment. parue que 
la mort Infligée A rhomme par 
l’homme est effreuse et piua encore, 
lorsqu'elle Teat avec la. froideur de 
la lafaon, s'appalleralt-ella « {usdee •, 
Ou'on tue dana le mouvamant du 
combarL qu’on massacre des popu- 
Isûons enidêrss. au nom d’un Idéal 
polîtiqua qu'on assassins une fille 
qui ns se laissé pas vloter. qu'on 
torturé Jusqu'à réputeanent ds sa 
via un anfaiit, un vfaHlard, un homme 
d’Etat, un IndutiilN. cala est pss- 
alohneU cets est humain, cela eA 
donc, d’une 'rârtalne manlèfB, axeu* 
sable. Mais que. au rMun de ta lot. on 
décapita, après ravoir régunèrement 
condamné, Is meurMar la phia odieux, 
cela est lofoléraMe, parce que esfa 
est .social, et que ta société n'a 
le droit de {ater la plane à aucun 
de ses entants. 


Le asnsibitité de nos contempe^ 
raina parait mal ta supporter. Surtout 
ta sensibilité de cette Intefilgentsla 
évoluée, de droits oomme ds gauche, 
laïque ra eccléitastique, qui s'of- 
fusque ^stémattquement des pro- 
cédés barbares de nos sncétrss et 
proclame 'à ce tltis que ta peine ds 
mort est Jndigoe du raffinement de 
notre dvIPsabon. 


Notre etvlllaation ? Voyons un peu 
Nous savons aller dans ta Luna, Jouer 
avec les chromosomaa, taire Aelalar 
l’atome^ écrire des millions de pages 
sur nirnpoile quoi, parler pour ns 
rfen dire; dénaturer las formes ; en 
bref, nous eavona être des hbmmés 
ITbérés des tabous qui empoisonnè- 
rent notre paseé, panni lesquels -celui 
d'une punition proportionnée 
crtmoL Avec la science ({ue nous poe- 
aédons à présent, nous aommes des 
« grands •, des adultes, nous n'avons 
plus l'excuse de ta naïveté primitive 


ZI panlt certes difficile -d’éta- 
blir le zuHnbre de crimes non 
cxécntéB par penr. de la gnllln- 
uwg- Mata n parait aussi diffi- 
cile dtadoettza'qne la.dlSBtiastan 


à Tàga où d'auttvB Jouent\eàoore_ piréoe jooer. àlrash„â4e 1» petite 
aox billès, J’al élE^amené à réflé-' 'dkr' mort n'est ' ptàtiqnemep^ 

jamate pranoncée et, ptoa éxeeF- 


^«hlr sur Iq problème de la peliie 
de mort, a après l’atwasslqst der 
. mes parents J'ai mol aossl rêvé 
d'aseouvli ma vengeshoe; teès 
rapidement J’ai été amené à maî- 
triser cette obeesslon et à lui 
substituer une léftexloD plra pro- 
pice à changer eà*Uen les rap^ 
ports entre les hommes.- 
Très Jeune encore. J’ai assisté 
A une pendaison, puis quelques 
mois plus tard à la salve d\ai 
péloton d’exécution, et je n'ai 
plus besoin du spectadle de la 


tlonnellanent encore, exécutée. 
Ita natore humaine est ainsi faite 
qu'on pensé que les malbenxs 
arrivent toujoun aux autres, 
le erlznlnel n’éctaappe jiaa à 
règle. Et quand même ta ooupe- 
ret-xlsquerait de s’abattre sur loi, 
11 sait qu’a peut encore espérer 
une gtàoe présldratielle rarement 
refosée. Quelle crédibilité peut-pn, 
dans êea oondltiona, aocordér 
l’argument de l'exemplarité de i 
peine de mort? 


Pas de remise de peine 


A lIzLveise;. IL semUe tout A tàtt 
concevable que l’effet de dissua- 
sion puisse . pleinement Jouer ti 
la peine capitale est systémati- 
quraieot afpUqoée et exécutée, 
sans, recours pcnslble. non seule- 
ment pour tous tes crimes ayant 
entraîné mort d’hommes, mais 
aussi pour tous ceux qui n’ont 
connu qu’un commencement 
d’exécution. Et plus encore si 
l’on étend son champ d'appUca- 
tlon au vol à main armée, aux 
rapts et enlèvements, et aussi 
aux viols. Mais ce serait aussi 
instituer une eociété de répree- 
slon stattaquant ' aux effets et 
non aux causes, <fest-à-dlre tm 
Irrésistible retour. en arrière, en 
oonteadiêtlra lormeUe avec notre 
conviction d'une société plus juste 
et surtout perfectible. 

D’aBlenrs; ce serait aussi ne 
tenir aucun compte de l'évolutloa 
des idées et des mœurs, et fen 
veux pour preuve que, il y a 
trente-cinq ans à peine, on a 
giüUo^é en France une femme 
poux avoEtement. Bten sûr, ou 
m'ohtactera qu’un meuitre restera 
toujours un citine et que ma 
comparalsoD est faibla N’empê- 
che que cette femme a été déca^ 
pitée pour un crime qui n’est 
même plus considéré anjourd’hnl 

comme un acte dâietuel aux yeux 

de la loi. et que nous sommes 

cependant dans l’Impossibilité -de 

lui lestltuer-sa vie. 


tasus-per la SASA. Xf iCMtfe, 

O ta— ta r 

tataHt F—rvq siivelMr A le ptalMba, 


InitafiMefe 
A «Maniv» 
[5.r.dMiWleu 
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JU pi v é mettok htieriUte de totu «rtk 
aeu/ «eeerd ssee r«dmitUitratio|k 


Oo—D— loD-.pMiM Ire Ces jeareaux 
•t pubUesttoDs ; a* ^7437. 


Cette Irrévexslbnité de La peine 
capitata et le risque- non négU- 
geabta de faire périr des timo- 
eents sont déjà, à nxm sens, dee 
aigomeate déetellis contre la peine 
de mort. 81 on y ajoute la néces- 
saire mata macabre mise en 
scène et la cruauté de la mé- 
tbode, quelle qu’eue soit, et enfin 
si on considère notre ignoranoe 
totale et entière de d’après la 
mort s. Il a’apparalt pas suppôt- 
table de conserver la pratique de 
la petite capitale. 

Je n'al aucune sympathie pour 
les criminels et les malfatteuzs, 
et toute ma soUlctture va à Leurs 
victimes. Je ne reJotiiB pas ceux 
qiü veulent à tout prix Jostffier 
les actes de ceux qid se mettent 
au ban de la société, même sH 
• est psxfaitement adiota que eer- 
'tains ont des diconstanees atté- 
nuantes personnelles, sodaLes ou 
parfois même génétiques. 

A partir du moment où un 
lodlvldu est dangereux pour la 
société, eelle-d doit ta' mettre 
hors d’ëtat de nuire «t s’en pré- 
server définitivement. Une so- 
ciété évoluée doit en aocepcer la 
charge, et l'argument économique 
ne doit pas Jouer en faveur de la 
peine de mort. 

La grande erii^aUté reste 
jiiyTir ** " — * *‘**^t un phénomène suf- 
fisamment marginal jmut que 
nous pulastons aiwwmer le coût de 

l’Isolement à perpétuité de oeuz 

qui n’ont pas voulu respecter nos 

T^es de.-vle avec ses oontralntes 

et, dtaons-le, notre morale. 

En fin de compte; la certitude 
d’une mise à l'écart définitive et 
sans rsmtae de peine possible 
rasreexa sûrement un ^et dis- 

suaslf plus réel qu'uns hypothé- 

tique condaumatiou à mort. 

Une société d'hommes ne se 
venge p&s, mais elle a le devoir 
de se protégée. 


.(•) Député do Vêt roJ>P.). 
eeuwUler gtoètsi, -vlce-présldeiU du 

coDtiM pariraa—taiR d’étodocenoer- 

nant la peine de mort (préildnit : 

P- Bu). . 
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I ^ la radio nràs iréinunatent 
Xy qne Christian - •. ftanuad. 
condamné à mort pour rassasal- 
nat d'une fillette de huit ans, 
venait d'étre exécuté. Le sùppUclé 
avait vingt-deux ans. 

Adversaire de principe de la 
pdzM de mort, Je fus ému et 
choqué, comme tous ceux qui 
que M. Gtacard d'ES- 
tsing. userait systématiquement 
de dntit de grâce (c’était ara pr-i- 
xnler lefos). Mata, comme Je ne 
connatasata rien à l'affaire (qui 
m'avait échappé totalement), Je 


eupposiüs que,- du moins, ta pré- 
sident avilt choiri un cas exem- 
plaire et laissé gulBotiner Tm 
« monstre Le dernier livre de 
Gilles Perrault m’apprend qu’il 
n'en est rien : non seulement 
Christian Ranued- n'était pas uq 
monstre; mata U n'est pas certain 
qu’il fût coupable (1). 

■ Oe livre fait mal. ZI atMnt 
dontanreosemeat tous ceux que 
révolte ta so u pçon d’une possible 
erreur JudlelaireL II bcTUleverse 
tous ceux qui ne supportent pas 
lldés qu'on ait pu tuer un Inso- 

OSDt. 

ZI est poesidle que Christian 
Ranued n’slt pu tué Marle- 
IXtiorès Bariibla. Cette thèse ne 
se heurte à aucune ImposslbtUté. 
Elta explique xotaux, "'iftwig, que 
la thèse adverse certains- - faits 
comme la âèoonrezte du fameux 
pull-over rouge près: de la votture 
du Jeune boimne. Elle ooxrespond 
mieux, aussi, ' an 'caractère de 
l’accusé. Elle exige seulement 
qu'on admette que l'homme qui 
a tué sauvagement l'enfant ait 


était incoinsckzit EQe a donc une 
probabilité non nulle; votie non 
néqtigertilft. 

Mata quand inen même die 
serait .fetée peu vraisemblablci, 
puisqu’elle est pœtàble, plaçons- 
nouB un Instant dans oette hypo- 
thèse. SI Christian Banncd était 
innocent, U est mort <rboan6teté 
et de udveté. Et c’est ce qui est 
Je plus dffnrdim g supporter. 

D'honnêteté, quand U à avoué. 
Confondu par tas c pre u ves » iss 
-poiidea qui llntenogeaient. 
oonêdent qu’il y avait un < trou » 
dans ses souvenirs, après 1 * 80 : 1 - 
dent de voiture; fi a fini par 
accepter de croire qiril avait pu. 
pendant ces instants d'inoons- 
ciraoe. oommettre ré i»ime i^- 
freuz. c ^est oOlipatoirement 
mot P, dit- U curieusement g' ara 
avocat pour expliquer que la cer- 
titude de sa (m^hillté-Jal venait 
de rextérieur. 

Naïveté; quand, plus tard, 
s’étent ivwaiirt puis ayut su 
l’ealsteDM de l’homme aù pull- 
over rouge, U crut faite partager 
sa nonvella convlctlra aux Jurée 
des asstaea, IL hurlait son tnno- 
cencfe, mata on attœdait ses re- 
morda. S est si pathétique dans 
son désir de Justice qne tout ta 
publie — qui le hait en entrant 
dans la salle d’audience — Je 
orasprue pour son arroganoe. 11 
était sL sùr qne la vérité allait 
éclater, qu’il se défend avec une 
maladresee IssIgDe. Et mgique. 

Arrogant T' L’homme qui éeri- 
▼alt de sa prison, à sa mère, a^rré 
sa condamnation ; a As trtbtaalr 
fai mal ni m’exprimer. Je n’itaü 
pas moi-mime- Ce long trUeme- 


pu, aussi bien, oxgaotaer une dla- ^ ment m'a usé. » Cette bumlllté 
boUque mise en scène en profi- d'un garçon qui n’a pu faire re- 
tant du -fut que Ranucci, assom- cosmaStie sen timocenee et qui 
mé par de^ séquelles dlvresse et se prépare mourir, est déchl- 
ta choc d'un accident de voltuze, rante. 


U grot IM .dB iBBlkwir 


Tout cela n’est qu'une hypo- 
titàse. Mata, si oni'r^use, U faut 

admettre que. Christian Ranucci' 

trozapalt sa stare et tous ceux qui 

liraient sa lettre. Et qu'il les 
trompait aussi quand fi .ré^vait ; 

« J'ai ttri le gros loi du malheur- 

sans avoir adhéii de àOlet. > 
QuH les ffompalt enfin quand, 
au jded de l’échaïaod. fi a sup- 

plié ses avocate : c RéhabUttes- 
moi, « 

S’il était coupable. Il fallait 
qu'il fût bien, pervers pour Jouer 

jusqu'à l’ultime mlnuCe le Jeu de 

rinnooence. Mais, si oré cris 


(1) 'La Fufi-Over rouÿt, -pisr O.* Per- . 
Tsait. taL Btmssy. OS, saslyse par 
Pb. Berueber, le üends du 8 sept. 78. 


étalrat sineères, Us sont tnscniT 
tenables. Seul l’espoir, conservé 
Josqu’an , dernier matin, qu’on 
aUsit lui rendre Justice - a pu 
temrérersra Immense souffrance, 
apaiser son infini touiment. 

SI Christian Ranucci était tair 
Dooent, Q à teû mé par^la mal- 

ebanoe. qui l'a mla sur le Ohemln 

de l'assassin. -Tué par lui-même; 

qui se défendait avec plus de sln- 

•cérité que de tneUUté. Mata tué. 
surtout, par la société qui exi- 
geait vengeanoe et voulait une 
tët& Quand notre justice fxwpe 

à mort un InnnMnt. , 00U5 Stsamtie 

tous plus ou moins respossablea. 

Penson6-7 bien. ” 

(*} agrégé de l’ualvenlté; 
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par JEAN-CLAUDE 
GOLDSMITH (*> 


qui conduit les enfants à arracher les 
ailes des mouches. A bas la mort, 
vive rantiwnort I 

L'Idée fait son (dremln parce qu’elle 
est bonne, aussi bonne que peut 
rêtiean produit qui répond au-beeoin 
du consommateur. Pour ce qui est de 
la peine ds^morL le besoin est moral. 
Il y a là roceaslon de philosopher, 
de s'apitoyer, de rétormer, de sortir 
du quotidien, d'ètewer le débat Que 
la publicité survienne, et l'écho de 
raxrU-mon s'enflera luPméme. 

Mata derrière ces ébsls, tcut habil- 
ite de génèrotitê et d’humanisme, 
eaehéa par cette floraison de mots at 
ds oontre-moré qui la concernent, 
une autre mrét s'intéresse à nous. 
Csst c»lle d'un monde, le nôtre, oô 
l'on prétend à présent ee battre pour 
sauver ciuetques misérables de la 
guillotine, tout en sachant que, bien 
au-delà de le réforme voulue, c'est 
la mort de la pairie en sol qui s’en- 
suivra. un monde où la mort est 
partout et du fait de l'homme, qui 


(*) Avocat aa bansaa de Parla. 


la tolère, et l'encourage même, dès 
lors qu'ells n'est pas parée des ver- 
tus de Is loi. 

. Le Jour où Ton vient à confondra 
explication et justlficstlon, à déféndre 
les terroristes au motif qu’on croit 
les comprendre, à priver la eociété 
des lois qui l’ont fsfte, on s'achemine 
vers un néenL exempt de traditions 
et de contraintes, où l’homma s’ima- 
gine trouver enfin sa plénitude. 

La suppression de la peine de mort 
est dans la logique de rhistoira ? 
Sans doute. Mata, pour ce qui. noua 
concerne, c'est I histoire d’une déca- 
dence, dont l'anti-moil n’est qu'un 
^mptôme. CurieusemenL ce qui esm- 
blalt répondre à un rêve de clémence 
dénote en réalité la chute d'idéal du 
groupe dans son ensemble. Car ce 
n’est pas même comme un crii'ne 
contre rau-dslà qu'on dénonce la 
peine de mort, un crime que, au 
demauranL les euthanaslstes n’hési- 
tent pas à prôner, pour,* cette fois, 
tuer la mort elte-même. 

Faudralt-41 distinguer entre la mort 
propre — la mort médicale — et 
l’autre, la sanglante, la mort péni- 
tentiaire ? Qu'on change alors un 
mode d’exécution qui data de la 
terreur. 


Vous devez lire 
absolument 
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Lès six mois 
qui ont changé 
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LES NEGOCIATIONS ISRAELO-EGYPTIENNES 


Après les inquiétudes suscitées lundi 
23 octobre par les réserves du président Sadate 
à l'égard dn projet de traité de paia: égypto* 
israélien, le gouvernement du Caire a précisé 
lundi soir que l’Egypte n'avait pas rejeté le 
projet de traité, mais qu’elle avait seulement 
« quelques remarques à Taire et que ces remar- 
_ étaient naturellement des remarques 
techniques*. Le journal officieux «Al Ahram* 


indique toutefois, ce mardi, que le président 
Sadate a demandé « des amendements essen- 
tiels» concernant notamment «le lien étroit» 
à étabUr entre l’accord êgypto-israélien et Le 
règlement global du conflit israélo-arabe. 

A Jérusalem où le gouvernement s'est de 
nouveau réuni mardi matin, on croit savoir, 
selon notre correspondant, que l’approbation 


du projet de traité par la cabinet Be^ est 
acquise, dans ses grandes lignes. Toutefois. 
M. Begih souhaiterait lui aussi quelques modi- 
ffcatioas portant notamment sur ta normalisa- 
tion des relations entre l*Eg3rpte et Israël et 
sur le calendrier dn retrait des troupes israé- 
Uennes du SinaL 

A Washington, le porte-parole des trois 


délégations a afnrmé Inndi soir qne les éclair- 
cissements demandés par le président Sadate 
étaient examinés par les négociateurs égyp- 
tiens. israéliens et américaLos, et que ceux-ci 
n'avaient pas été surpris par la démarche du 
chef d’Etat ègyptieo. On afriche touionrs du 
côté américain un grand optimisme et l’on 
continne de prévoir la date du 19 novembre 
pour la cérémonie de signature du traité. 
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LE CAIRE : demande 


JÉRUSALEM : approbation des grandes lignes du projet de traité 


de réexamen n'est pas rejet 

De notre correspondent 


te Caire. — La décision du ra s 
de demander des modilicaiions au 
projet de traité de paix avec Israël 
en discussion à Washington, présen- 
tée d'abord co.Time un renvoi du 
texte, a (ai! souffler un moment au 
Caire, lundi 23 octobre, un petit vent 
aigre. Les mots de ■ rupture ■ eu 
de « remise en cause » n'ont cepen- 
dant jamais ëiè prononcés, et chacun 
continue Ici de croire que le traité 
sera signé le 19 novembre prochain 
pour le premier anrtiversaire du 
voyage du président Sadâie à Jéru- 
salem. 

Des déclarations oliicleltes sont 
venues des l'après-midi rassurer les 
esprits. Selon un communiqué gou- 
vernemental ; « Il n'y a pas de rejet 
du document en préparation. • Le 
président Sadate a simplement 
demandé par téléphone à sm reprè- 
sentanis aux pourparlers « un exa- 
men plus détaillé de eerialnea partiaa 
du proiet de traité ». Aux yeux du 
premier ministre égyptien, M. Musta- 
pha Khelil, U s'egii de » remarques 
techniques ■ et non pas de « pro- 
blèmes insolubles ». Quant è 
M. Boutros Boutros-Ghali. minisire 
d'Elat aux affaires étrangères et 
membre de la délégation égyptienne 
aux entretiens de Washington, fl a 
déclaré è la télévision égyptienne 
que le raTs - voulait un réexamen du 
traité », mais que cela n’impiiqualt 
pas la nécessité d'une nouvelle 
rencontre au niveau des chefs d'Etat 
ou de gouvernemenL Enfin, la presse 
cairote de ce mardi croit savoir que 
l'Egyple exige des « amendements 
subsiantlels > au projet de traité. 

En lait, la vingtaine de jours qui 
restent encore avant la dais souhat- 
tée pour la signature solennelle, 
permet aux Egyptiens de se donner 
le luxe de (airs les difficiles sur 
certains points, Il est vrai, non 


dénués d’importance, comme le lien 
chronologique et automatique é éta- 
blir entre l'évolution de la situation 
d'une part au Sinaî, d'autre part en 
Cisjordanie et à Gaza. Le Caire vou- 
drait que le premier retrait mliitairs 
eu Binai ail lieu en même temps 
que l'abolition du gouvernement 
militaire en Cisjordanie. Ainsi, espère- 
t-on. en Egypte, que le griet fait au 
Caire de s'apprêter é signer une 
paix séparée avec Israél aurait de 
moins en moins de raison d’étre. 
Les Egyptiens sont assurés dans . 
cette affaire du soutien américain, j 
Dès tors, pourquoi n'essayeraleni-ils ' 
pas d'obtenir le maximum'de conces- 
sions Israéliennes avant que tes Jeux 
soient faits 7 

A l'heure oû les Etats arabes pro- 
jettent de se réunir à Bsgdad en 
l'absence de l'Egypte, et surtout où 
les deux plus Importants adversaires 
des accords de Camp David, les 
régimes baasisles ennemis de Syrie 
et d'Irak manHestent l'intention de 
se réconcilier, Il n’était pas mauves 
non plus qua le raïs mette en 
avant sas efforts en faveur des Pales- 
tiniens des territoires occupés. Cela 
pour impressionner favorablement 
les régimes arabes modérés et l'opi- 
nion publique arabe dans son ensem- 
ble, car M. Sadate désespère, du 
moins pour le moment, d'amadouer 
un homme comme le président syrien, 
le générai Assad. 

Il est clair, en tout cas, que la 
perspective d’un réel rapprochement 
entre Bagdad et Damas, ^ elle se 
concrétise, an dépit des profonds 
désaccords existant entre ces deux 
capitales. Inquiète l'Egypte bien plus 
sérieusement que toutes les manœu^ 
vres du clan arabe du refus entre- 
prises depuis un an contre la diplo- 
matie du raïs. 

J,.p. PERONCEL-HUGOZ. 


Jérusalem. — Tout comme le 
président Sadate. M. B e g 1 n 
approuverait dans ses grandes 
lignes le projet de traité. Mais k 
l’instar du chef de l’Etat égyptien 
— et pour des raisons évidem- 
ment différentes, — le premier 
ministre isiaëlfen souhaiterait' 
que quelques modifications lui 
soient apportées. Ces amende- 
ments tendraient notamment à 
préciser les conditions d’une nor- 
malisation rapide des relations 
entre l’Egypte et Isdraël — un 
point sur lequel Israël insiste 
beaucoup — et à rendre moins 
«mtralgnant le calendrier du re- 
trait des troupes israéliennes du 
SinaL Telles sont les indications 
recueillies à Jérusalem après la 
première réunion extraordinaire 
du conseU des ministres qiil s'est 
prolongée fort tard dans la nuit 
de lundi à maxdL 
Après avoir examiné le texte du 
projet et entendu les rapports des 
deux négoclateuis, les ministres 
des affaires étrangères et de la 
défense, Moshe Dayan et 

Welzman, le gouvernement s’est 
de nouveau muni mardi matin 
pour poursuivre la discussion et 
pour prendre des c déeiaions », 
comme l'a indiqué M. Begln lui- 
même à la fin de la première 
Ces décisioDS devaient 
porter sur les modifications sou- 
htdtèes et les consignes doianées 
à mm: Dayan et Weisman pour 
l'achèvement de la négociation à 
Washington. 

U semble qne les réserves émi- 
ses par M. Begln ne portent pas 
sur la question du lien entre le 
traité de paix et des progrès 
dans de futures négociations sur 
l'avenir de la Cisjordanie et du 
territoire de Casa, ce qnl était. 
Jusque-là. la principale difficulté 
des pouiparlers de Blair House. 
Le premier ministre esbüneralt 
que la seule mention dans le 
préambule d'un lien apolittgue» 
et non « furidigiie » représente 
désonnais un compromis aussi 
satisfaisant que possible pour 
Israël. Cependant, le .gouverne- 
ment s'est montré irrité de la 
manière avec laquelle le porte- 
parole américain avait annoncé. 


Le président Assad à Bagdad 


fSuite de la première page.) 

Pourquoi l'Irak s’est-elle fina- 
lement résignée à ces conces- 
sions ? Dans les milieux palesti- 
niens de Beyrouth, on attribue ce 
revirement plutôt aux pressions 
soviétiques qu'à la crainte de 
l'isolement. On ajoute que la 
stratégie soviétique au Fïoehe- 
Orient. sur laquelle la Syrie serait 
d'accord, et que l'Irak aurait 
donc été amenée à admettre, 
consisterait à contrecarrer une 
éventuelle tentative américaine 
de réé^ter Camp David avec la 
participation de la Jordanie et 
des Palestiniens et à csuvrer en 


fSuite de la première page.) 

Il redouterait, en revanche, 
l'avènement d'un pouvoir religieux 
qui pourrait, à plus ou moins long 
terme, avoir des répercussions consi- 
dérables sur les Républiques musul- 
manes de f’U.R.S.S. ; las peuples 
de ces régimes représentent déjà 
de 35 à 37 "/i de la population totale 
de l’Union soviétique et Ils atlein- 
dront les 58 */• en l'an 2000. 

A ces raisons de fond, s'ajoutent 
des préoccupations à plus court 
terme. L'opposition explique, en 
eflet. qu'avant le « vendredi noir » où 
la troupe a tiré sur la foule, le chah 
a tenu une réunion avec des 
officiers de haut rang ayant sa 
confiance, des membres du gou- 
vernement et du Partemenl ï H aurait 
déclaré, à cette occasion, que s'il 
devait céder le pouvoir, il mettrait 
le pays à feu et à -sang avant de 
s'en aller. 

Les opposants font un rapproche- 
ment entre ce jugement et le récent 
incendie dans la mosquée de Ker^ 
man, qui a suscité une vive émo- 
tion dans les milieux religieux et 
pourrait contribuer é déclencher une 
nouvelle explosion populaire. Les 
autorités ont accusé les communistes 
d'avoir mis le teu mais, selon les 
religieux, l'Incident est comparable 
à la tragédie du cinéma Rex à Aba- 
dan — un sénateur vient de deman- 
der que l'enquête se poursuive ~ 
à cette différence près, jugée aggra- 
vante. qu’il s'est agi cette fols d’un 
bâllment sacré. Ils notent aussi que 
si Abadan abrite la . plus grands raf- 
finerie du monde, Karman est au 
centra d'une riche région minière 
qui recèlerait les plus Importanls 
gisements de cuivre après ceux 
du Chili. Aussi, nombre d'opposants. 


vue d'une nouvelle conférence de 
Genève, où les interlocuteurs 
arabes seraient la Syrie; la Jor- 
danie et l'OJi.P. Ce quL remar- 
que-tr-on de eouroe palestinienne, 
n’implique pas une opposition 
totale de l’ÛJLSB. aux accords 
de Camp David qui ont fait 
l’objet du premier des quatre 
messages que M. Brâjnev a 
adressés à M. Arafat la semaine 
dernière. Le second de ces mes- 
sages se rappoiterait.au prochain 
sommet arabe de Bagdad, et les 
deux derniers à une invitation à 
se rendre à ISoeoou, visite que le 
cbef de rO.LP. acoom^alt 
dans les jours qui viennent. 


religieux ou non. sont-ils persuadés 
que ces deux Incldwts ont été pro- 
voqués pour soulever l’émotion des 
milieux d’affaires emérieelna et 
Obtenir de nouveaux appuis de 
Washington en laveur du régime. 

Alors que l’opposition politique 
prend en compte ces différents élé- 
ments, l'eyatoHah Khomsiny part 
d'une analyse dlffërenta II estime 
que la crise actuelle est sans précé- 
dent depuis 1945 et qu'il convient 
d’appliquer des solutions radicalsa 
II considère que le gouvernement, 
qui serait nommé dans une période 
de transition, ne pourrait que « gérer 
la crise » et perdrait rapidement son 
crédlL II esL enfin, persuadé que. 
les Etats-Unis pourraient fort bien 
s’accommoder d'une politique axté- : 
rieurs qui pratiquerait une « vér^ 
table indépendance nationale » et 
s'acheminerait vers la non-allgne- 
menL 

Jusqu'à présent, H s’eet refusé è 
répondre publiquement à ceux qui 
lui reprochaient Indirectement son 
intransigeance et son obstination et 
préconisaient une période de transi- 
tion, sê contentent de dire que « ceux 
qui travaillent avec la dynastie, 
trahlsaent le peuple et rislem ». 
C'est une mise en garde que les 
dirigeants de l'oppoaldon, tentés par 
un compromis, ne peuvent guère 
Ignorer. Les ét^nements risquant de 
se précipiter, les uns et les autres 
viennent sonder l'ayatollah sur ses 
intentlORS profondes et essayer de 
trouver un terrain d'entente avec lui 
sur la stratégie â adopter en ces 
de vacance du pouvoir. Ha admet- 
tent, en effeL sans trop de diffî- 
eultà qu'aucuns solution viable ne 
peut être envisagée sans son accord. 

PAUL BALTA. 


De son côté, l’OJLP. va être 
obligée de suivre la Syrie dans 
son rapprochement avec ITrak, 
car elle n’a aucune marge de ma- 
nceuvxe. M. Arafat s'y résignera 
d’autant plus volontiers que Bag- 
dad a cessé de s'adresser à lui en 
tant que chef d'une organisation 
palestinienne. L' invitation au 
sommet de Bagdad a été envoyée 
à rOJi.P. et à elle seule, et non 
à la c Eév<^ution palestisdeune » 
comme ITrak avsJt coutume de 
le faire lorsqu'il plaçait roii.P. 
et le c Front du refus » sur un 
pied d’égaJlté. Selon des infor- 
mations parvenues à Beyrouth. 
ma.fa qui doivent être aecuelliies 
avec rirconscriptlon, les dirigeants 
irakiens seraient même pz^ à 
c sacrifier » le dissident du Fatb 
Abou-NldaL qu’ils protègent 
depuis cinq ans. 

Tel serait donc le cadre général 
dn rapprochement syro-lraMen. 
Mais \e prochain sommet de 
Bagdad reste malgré tout menacé 
par deux dangers : 

— Des manceuvres égyptiennes 
visant à retarder la slgnatnre du 
traité de paix avec Israël jus- 1 
gu’après oe sommet, de façon que, , 
dUTSn tson déroulement, il y ait ' 
des motUb de nuancer la: 
condamnation de l'Egypte. 

— Des tentatives w l’Arabie ' 
Saoudite, du Màroe et du Soudan 
pour faire inviter l’Egypte au 
sommet de BagiUd, sinon ta. la 
personne du présideEit Sadate. du 
moins en celle du vice-président, 
M. Hosni Moubarak. Si ce pro- 
blème était i 90 sé au cours de la 
zénnion préparatoire des minis- 
tres des affaires étrangères, il 
risquerait de provoquer un éclat. 

On aoul^e cependant de source 
bien Informée qu’en tout état de 
cause, le sommet de Bagdad se 
tiendnL quels que soient les pays 
participants, dùt-n se limiter au 
Fiant de la fennetë, y compris 
ITrak. L'Algérie aurait demandé 
de son ofité un ajournement, mais 
on impute oette démarche aux 
problèmes Intérieurs dn pr&iâent 
Boumedlène. et cela ne remet- 
en cause la participation 

^ LUCIEN GEORGE. 


• If. Roger Chitutud, président 
du groupe U.DF. de l'Assemblée 
nationale, a demandé, lundi 
IQ octobre, au ministre des af- 
faires étrangères, d’acoorder des 
prolongations de leur durée de 
séjour snx T.iKaw».!» résidant en 
France, en raison des hostilités 
ria-Tta leur pays. ZMms une question 
M. Chlnaud attire l’atten- 
tion de M. de Ouiiingaud sur 
aies conditions morales et maté- 
rielles particulièrement difficües » 
fZawe lesquelles vivent oes les- 
sortissanta . 


Nouveanx tronbles en Iran 



De notre correspondant 


dimanche, l’accord obtenu entre 
les délégations ^yptienne et 
israélienne. Cette annonce était 
prématurée, estime-t-on à Jéru- 
salem. dans la mesure où elle 
laissait entendre que le projet ne 
souffrait plus de discussion. Les 
milieux politiques proches du gou- 
vernement reprochent à l’admi- 
nistration américaine d'avoir ainsi 
forcé la main des Israéliens. 
Cependant, en réponse à cette 
remarque, le porte - parole du 
département d’Etat, M. Georges 
Sherman, a précisé, lundi, que son 
communiqué avait reçu l’appro- 
bation israélienne; 

Comme prévu, des critiques ont 
été formulées par certains minis- 
tres contre le document négocié 
par MM. Dayan et Weisman, et 
ceux-ci ont été personnellement 
mis en cause lundi soir. Mais ces 
critiques, qui sont davantage l’ex- 
pression d'une inquiétude que 
celle d'un désaveu, ne devraient 


pas empêcher une approbation 
par l'ensemble du gouvernement. 
Par ailleurs, les milieux parle- 
mentaires de la majorité, parti- 
culièrement au sein du Ukoud et 
du Parti national religieux, conti- 
nuent d’être agités par des re- 
mous dont M. Begln doit ten'ii 
compte. Cette agitation est tou- 
jours le fait de ceux qui dénon- 
cent déjà les accords de Camp 
David. 

L'action de ces opposants réus- 
sit souvent à provoquer les hési- 
tations et las réserves des élé- 
ments les plus modérés. Inquiets 
de voir Israël s’engager trop loin 
dans un compromis. Cette lnquJê> 
tude a été sensiblement renforcée 
ces derniers jours par le compor- 
tement du sous-secrétaire d'Etat 
adjoint américain M. Haiold 
Sandors qui vient de quitter 
Israël pour Washington, après une 
< mission d'e^licatlon » à Ryad. 
Amman et Jérusalem. 


Comme M. Alfred Astheiton un 
mois plus tôt, M. Saounder a 
échoue dans sa tentative de 
convaincre le roi Hussein et les 
perswinalités palestiniennes mo- 
dérées de Cisjordanie de se Join- 
dre aux négociations sur la base 
des accords de Camp David. Les 
Israéliens, même s'ils ns l'avouent 
pas, ne sont pas mécontents de 
cet échec. Car ils reprochent 
ouvertement à l'envoyé américain 
d’avoir ssrstématiquement souli- 
gné auprès de ses interlocuteurs 
les divergences qui existent entre 
la Maison Blanche et le gouver- 
nement israél'wn, à paropos de 
l'ai-enir de la CisjOTdanie et du 
statut de Jérusalem. La critique 
américaine Indirecte, mais insis- 
tante de la position israélienne 
a été jugée < tout à fait inami- 
cale » et vivement dénoncée par 
plusieurs dirigeants politiques et 
certains ministres. 

FRANCIS CORNU. 


Derrière des discours de gauche 
des comportements de droite... 

La gestion municipale 

n'est-elle pas identique au Havre (communiste-] 
à Dreux (socialiste) et à Auxerre (giscardien) ?. • 

Le pouvoir dans le syndicat 

Comment fonctionne le comité d'entreprise d’E.D.F.'? • ; 

Une centrale atomique est-elle de droite? etc... 

et des entretiens avec 

Jacques Attali, Alain de Benoist 
Jacques Benoist-Méchin, Françoise Gaspard 
Claude Roy, Jeannette Vermeersch 

; ...et les journalistes de Minute, ceux de Libération etc... 


André Harris 
Alain de Sédouy 
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ASIE 


LA RATIFICATION DU TRAITÉ 


Pékin et Tokyo au « rendez-vous historique 

II. — Le torrent chinois 


Après avoir indiqué ce qui. 
dans l’histoire des deux pays, 
pouvait espUqaer la signa- 
ture du traité de paix et 
d’amitié entre la Chine et le 
Japon (« le Monde > du 


l’UJLSJS. La seconde étape, lotd- 
que. de cette politique est la 


De notre correspondant PHILIPPE PONS 


« Ce n’est pas du ÿour ou tende- 
Tnain, nous dit M. Mlnoni Takeu- 
chi, professeur à l’université de 
S!yoto, « que. torsQue l’on pronon- 
■ ^ ifr.-. ^ eero le nom Japon, les Chinois 

voir nuis dont la populante « entendront le Znnfl des geta isoc- 


japon w nao n uc ou réconciliation avec le Japon, allié im ^ 

des^^ts-Unla qui se. concrétise 


dant à Tokyo évoqne les ^ iSn te 


raisons politiques I mmédia tes étions entre les. deux pm 


Pjgg. ^ ** bottes. * 

succès à mettre à son acW. ô-aatre part, soulignent M. Takeu- 
Pour renforcer sa positwn^au s^ ^ d’auttes « China «jotefeers » 


de cet événement Vüe de Pékin, la pr é s e nce améri- 

caine an Jepaa est autant une 
Tokyo. — S’n s’inscrit dans un protection pour l’aEChipel qu'un 
intexte de parenté eultmelle, le contre p oids aux Sovlëtiquea 
fj^HUchement sino-Japonals ré- Dès la fin du conflit vletnap- 
Ite aussi de rêrolation politique mien, la Chine va d’antre part 
! l’Asie depuis le début de la diereher & développer sa polltl- 


pnis la chute de 


bande des 


ministre 4 ùl ntxmalisa les rria- 
tions entre Tcftyo et . Pékin, a 
certainement contribué t zetar- 


contexte de parenté culturelle, le 
raj^HUchement sino-Japonals ré- 
sulte aussi de révolution politique 
de l’Asie depuis le début de la 


quatre » les rassure davantage ' der la signature du traité de paix 
que oeDe. échevelée, qui prévalut • et d’amitié prévu le oomnm- 


Ponr renforcer sa position au sein 
de son paiti. Q pense & dissoudre 
la Chambre basse (c’est en effet 
toujouzu en ce cas le «clan» du 
premier pHwlsfc» qui « ra-maase » 


fspëctallsies te affaires chinoi- 
ses) nippons, il existe à Pékin une 
ll^e opposée & celle de M. Teng. 
qui s’articule peut-être autour de 


déoennla marquée avant tout par que en Asie du Sud-fiit. en parti- 
le voyage de hL mxon à Pâln .et culler auprès te pays ' .de 


la fin de la guerre américaine mi l’A££JLN. ehaeae 


Indoehina 


lots de la révolutl» culturelle. 

Le raimrodbement shio-Japo- 
nais, vu de Tokyo, n’est quim 
élément de Toffenslve diploma- 
tique chinoise de rannêè feonlée. 


niqué commun de 1972. Par la 
suîte, un gouvemmnent faible 
comme odni de M. BOki ne pax- 
rint pas A l’imposer. L’arrivée 
au pouvoir en 197& de U. Foknda, 


le plus de sièges); mais l’opposi- ^ 

üon te autres fkactions du PJJ). SSe^oue ï 

l'Mi empènhi». Son adversaire le 

plus dangereux dans la course au “il*! rapproche- 


calne, dont les dizigéants vont se 
succéder & Pékin. La vlsée-de- la 


amù- les "lâ jamTié sont la •connu pour ses lims avec le lobby affoizes 


plus dangereux dans la course au 

pouvoir est M. Ohlra. secrétaire wuVnda 

général du PJUD- un ami de la SI llnWrét de U. Pufcuda 
Chine — ü^Kilt yrtrr,^«^.Tw. des représenté un ftctew non n^U 7 


réconciliation, en août 1977, avec 
la TbngoSlavie — autrefois.dénon- 


pzo-talwanais. ne constituait pas 
non plus a priori un concôte 


au moment de semble dans la signature du ^té 


la normalisation — et un avec la Chine, un autre élément 

de la signature du traité. M. Pu- doit pas être écarté : la pres- 
knda décide d o»** non seulmnent sien des nulleixs d'affaires. Bien 
d’enlever son atout (la Chine) à le Japon et la Chine aient 
M. Ohira, Tnaîg encore de 5*00- conclu en février 1978 un accord 


de la diplomatie nippona Assu- 
rément, la Chine a fait des 
concessions — en partlcaller sur 


Vietnam le soviétique . Ile et la Mrâritanle, .la Chine a 


et le conflit ouvert entre BanoS 


la formnlation de la danse « antl- et Pékin ne vont rendre que phu 
hteémonicme »1 expression de la Impérieuse pour les Chinois la 


htemoniqoe expression de la Impér 
rhétorique pékinoise visant nëcess 
l'UJl.SB. Elle n'en est pas moins extérh 
Incoatestablement le maître renfor 
d’eeuvre de ce début de redis- « mque 
tribution te cartes en Asla 
qu'elle entend bien récdlser A son tuaüo] 


Impérieuse pour les Chinois la 
nécessité de trouver des appuis 
extérieurs, qui rideront a se 
renforcer tant sur le pto écono- 
mique que militaire, uans cette 
peièpeetive Je Japon, par sa si- 


^iporté son soutien aux pays se 
battant contre l’Ethlrâle ou 
l’Angola, eux-mêmes aides par 
1*ÜJLSJS. et Cuba. Alors que la 
Chine se voulait autrefoiB-« lea- 


nouveau premier ministre, Bé. 7ü- pour rester au pouvoir en signant 
kuda, qui entend rester au pou- avec Fâdn. 


tioyer un avantage dèterûiliiant commercial A long terme, qui 
pour rester au pouvoir en signant prévoyait des échaziges d’un mon- 


Un marcliaiidage serré 


der > du elle est dçs. sdorces proches du stipule : « Le présent traité n’af- 

/^deraearimlespost^adop- 


désormais sélective et concentre 
sou aide sur les pays qui adoptent 


en mai-juin, un marchandage .tées par chacune des parties 


. En dernière analyse. privil^lées avec Im Etats- 

pppgTgffc cwnme un élè- ^ sa puissance économique, 

me politique étrangère ^t logiquefflent la pierre angu- 
svantage définie dans le ^ ^ diplomatie chinoise. 

hin/^e cnie eclul dss * Aux yeux des observateurs japo- 
nais de la Chine, le retour au 
poUticue nippon pouvoir de M. Trâg Bsiao-plng 


ses zela- une politique antisoviétique. En 


ce traité appsialt ewnme un élé- 
ment d’une politique étrangère 
globale davantage définie dans le 
cas des Chinois que dani^ celui des 
Japonais. 

Un hftinnw» politique nippon 
de premier plan le recoimalt d'ait 
leurs en disant : « nous avons 
littéralement été emportés par le 
torrent chinois. » Pourquoi des 
négodatioDS qui traînaient depuis 
Hwq «ng ant-eDes brusquement 
abouti 4» août 1978? Csnx élé- 
ments doivent être pris en consi- 
dération : 1) L'évolution te po- 


ce qui concerne les pays du 
e second monde » — (fest^-dlre 
dans la tetmlnolo^ i»>iiTiftigB ceux 
qui sont à mi-chemin entre les 
superpuissances et le tiers-monde. 


seirt entre te Cblnois et lés eoTttraetantes dans ses rèlations 
émisairm de M. Jhikuda. aoec les pcws tiers' * ; 2) le pro- 


tant de 20 milliards de dollars 
Jusqu’en 1985, on laissait entendre 
a Pékin aux hommes d'affaires 
nippons que la signature du txalté 
de et d’amltlè ouvrirait des 
perspectives beaucoup pins gran- 
dea Dans l’entourage du ministre 
des affaires étrangères. M. So- 
noda, on ne cache pas que les 


arguments de ces dentiers ont du blême des Des Sankafcn (1) * 

tt^tionnenŒent favorable A que cette quesHon sera réglée plus 
se fait fort tardTP&taÿSaâ^tM outre 
tim^mra^ d obtenir 1 assentirnent de son a ce au'anenn ne .«» nm- 


e tiens économiques ont été un 
ent crucial pour parvenir A 
un assentiment au sein de la 
majorité ; en se reprochant de 
la Cliine, afflrme en outre l'heb- 
domadaire Eeonomisto, les Japo- 
nais mtendtûent surtout se 
placer en position privilégiée pour 
conenrrgncer les autres pute- 
nalres commerciaux de la Chine, 
les Etats-Unis et surtout la C.EE. 


ne pouvait que renforcer Je « lèa- les »^ mais de passer aux rapports 


— 11 P® Pïi** ‘ï® priril^er groupe (les membres de la ftactimi 
les rèlations de « peuples A peu- Fnknda seront en effet d’autant 


llsme » de ^ pdlitiqne extérieure 
chinoise et, paztanL les chances 
d’un rapprochement avec Tokya 


d’Etat A Etat, le rapprochement 
avec le Japon étant reremple 
le plus évident de cette évolution. 


n^oonnwCT^ lavorapiea que cette question sera r^ée plus 
SS hïï’n K* K Pékin s’engs«eaat en outre 

^ ®® qu’aucun Incident œ se pro- 

* S> ®e n’est 

pas une concession mais vise A 
rasmrer les Japon^ : .la Chine 


conflnnesonStS^'denepas 
* -9:^? ,reste an, pou- renouveler le traité militaire stno- 


L’inflnence de 'Weshington. 


w«l«*t via» rntinrifir» AV lAMAIMUAC OUJO* 

sortétique de 1950. qui fait du 
Chinois, .des Japon i» c ennemi commun s des 


ülttouK citérlenres chinoise et inscrit la jdgnatiue du traité 
grT,*T4<— 4Tig ; g) Ls sltuation Intë- de paix et d’aztdtiè dno-jap<mai8 


Le eecond wvrf«y K t g da-m lequel U. Ford A Bhoolutu en décembre pas cetté ratmee. IrU-mêm 
sanscrit la sigriatare du traité 1975, la Chine tient une place soit au pouvoir ou non. bl 
de paix et d’andtiè dno-japMÎâis œntiale oana l’oppotiticoi A toute pour de longues fumées la 
est oriui de la oolîtioue amèci- hégémonie en Agfa». Akffs que tuxe du traité. 


coneessioas de nature A désa- 
morcer les crttiqne& D lenr laisse 
entendre que, slls lïe saisissent 
pas cette ^umee. lui-même. qu’Q 
soit au pouvoir ou non. bloquera 


deux parties. . 

Seloa les observateurs japonais, 
ai définitive, les concessions chi- 
noises sont de faible pextée, no- 


Le calcul parait juste puisque 
' un mois apres la rignacure du 
traité était décidé A Pékin. A 
l'occasion de la visite de Bl Eo- 
moto, ~inlnistre du eooamerce 
extérieur et de l’Industrie, ime 


veiUe de l’élection âtui nouveau ™ essentiel dans le rappro- la main aux Asiatiques pour 
nrétident de la majorité qui de- chement entre Pékin et Tokyo, ocrntimier la guerre . contre le 
iWlza Mwo facto premier ml- Ce rapprocdiement était d^mls communisme, Bl Ford en «n- 
^ l<mgtempfi souhaité par les Etats- ployant la terznlnoir^le chinoise 

La toile de fond du rapproche- dul, srion l’expression de se référait impUclteinent A 

TTumt cfnn-iBnnnAis est Mdem- M- Brown. sëcrétaire a la dêfoise, rUJLSB. comme advetsaire po- 


tamment en ce qui ràneerèe la 

claSe * *« ri* jusqu’en 1990, ce traité servlraite 

cadre.à des échanges qui s’élè- 


^uslze^ 

La toile de fond du rapproche- 
ment slno-Japonais est evldem- 


uu ur»u«. souhaitai t une f6nrmle ^us 

Les ChlnolB sont très au fait clîte : « U frotté Tr'esf dirigé 
des mtrlgues au sem de la majo- eontre aucune puissance en par- » m ^ 

rlté nippone. Us sent coosri^ aorlter. » Les Japonais n’ont pas 

que IL Ohiia n’a pas un pou- «*tenu satisfaction sur ce point JS ™o°tant 

voir suffisant dans le F.Xi.D. Concessions, observent les sinolo- . x 

pour imposer le traité au clan gués japonais, secondaires assu- xifîr^V homé- 


rUJLSB. comme adversaire po- 


ment la politique extérieure de -coziBidèresit la Chine « comTne un tentlel. En ce qui concerne le 


F&ln dont la grande articula- contre-poids à rujR.S.S. ». Wash- Japon, les Etats-Unis maxqnment 
tion ^ l’abandon de la lutte sur ln*tén a d’allleuis, ces dentiers aussi clairement A cette époque 
deux fronts <— contre les Etats- xuole. encouragé à plusieurs re- que Tokyo devait renopeer A ses 


deux fronts — contre les Etats- 

Urtis et l'UJLBB. — qne consacre prises le J^>oa A signer le truté 


_ _ ;tatlves pour être en bons ter-, 

en 1971 la visite de Bl j^iggtngw avec les Chinois — en particnller mes aussi bien avec PéUn qu’avec 
en cailna A nartir du rnom ^ m t 1®“ ^ I® vl^te de BIL Fukuda Btecou. Bt Kissinger n’a pas 
où- les Etats-Urüa qui eheichent Etats-Unis, en. M. Carter hésité A le dire : « L’é^tUdisUmee 
h W. dâffamr do l'enllsement vlet- I«I aurait alors <Ut que l’hutiuslon est un mythe. » 


A se dégager de l’enllsen^t vlet- 


^ ^ antilh^ftoionlque 


messlvement l’Indochine, le péril 
impérialiste au sud de la Chine 
cessant, tous les efforts peuvent 


dans le traité c ne contrarierait 


est un mythe, » 

A ce faisceau dlntéréts conver- 
gents de la Chine et des Etats- 


an rien la politique américaine a irnte s’est ajouté un ëlâment qui 
f4ur les Etats-Unis, depuis la a Joué un rMe dèterznlnaot : la 


que Bl. Ohira n’a pas un pou- 
voir suffisant dans le F.Xi.D. 
pour imposer le traité au clan 
Pokuda si ceiul-ci s’y oppose. 
En outre. BC. Ohira paraît en 
perte de vitesse: la dëùüte, lors 
d’une élection partielle en Juillet, 
de l’un de ses proches qpU avait 
soutenu de toute son inflnmflf » le 

E rouve. Les Chinois, qui attachent 
k plus haute importance A un 
r^qnochement avec le Japon» 
démdent de saisir la balle au bond 
et de faire des concessionB. 

Elles porteront sur les trois 
questiws que mettent en avant 
au Japon les advcsvnires du 
traité : 1) la Claude « anti-hégè- 


envlsagé prünlUvttnent. 

Biaisé ces avantages Immë- 




Hriao^ping; mais qui n’auraient 
sans doute pas été prasibles lors- 
que < la politique était com- 
Tnandss » A Pékin. Cela dit, pen- 
sent les spécialistes japemiais de la 
Chlne^ les choses n’ont pas dû 


juwnais, décidé, estiment cer- 
t^es personnalités politiques 
japoiutises, un peu brusquement 
et surtout pour des raisons qui 
tiennent moins A la diplomatie 
qu’A la «cuisine» de la majorité 


aller de soL D’une pnH; il y A .®<»™P®rte aussi bien des inoertl- 
ches beaucoup de dirigeants chl- ' j** point, de vue de la sta- 

Dois 11118 méflanco 8t un© nmeoror*^ 2 OD 0 Asi6*-P&ciflc}U8* 


persistantes A l’égard du Japon : 


être conoentrte sur la menace fontmlati ou de la « ITouoéÜe rititation politique Intérietirê du . monique » d’abord — Pékdn 


qui vient du Nord, celle de doctrine du Pacifique »« par Japon. 


te qu’un article dn traité 


k accep- 
(arL 4) 


(1) Xles de la mer de CZilne reven- 
dlquéee pax le Japon et la CUne, 
autour deequeUee eut Uen. en avril 
dernier, im Incident enœ dee pS- 
dunxra Sblnoie et la marine Japo- 
naise. 


Prochain article 


UME ALUAHGE 
EN POMULLÉS 


DANS UNE DÉCa.ARATION A LA PRESSE DE BANGKOK 

La conquête de Phnom-Peiih por les Vietammieiis mentreiait les Téritables intentions de Hanoi 

Bsîao-pîng SM Z 


— Après son voyage 
au Japon, EL Teng Hislao-plng 
est attendu dâmt novembre en 
Thaïlande et en Malaisie, deux 
te cinq pays de l'Association te 
TtaHfWMf de l’Asie dn Sud-Est 
(ASEAN), dont les régimes 
anfci<Mm>Tnnniri»a bênéflelent dU 
soutien de Pékin. Du fait te 
wwif»te et taisions régionales 
entre les aTi^.^ris alliés commu- 
nistes de la guerre d’Indochine, 
le Vietnam, et dans une moindie 
mesure l'UJLSJBn après avoir 
affiché leur hostilité envers 
2’ASEAN, multiplient âQKds cette 
année les onvertures et les conces- 


slons pour gagntf te appuis diplo- 
matiques nouveaux. Le premier 
ministre vietnamien, BC. Fham 
Van Dong, vient d’achever une 
série de visites dans les m^itales 
de I’ASBAN: Le vlce-preznler mi- 
nistre cambodgien. BA leng Sary, 
est A Djakaz^ où, après BCa- 
nlllA U dénonce c ragresriem 
uletJiaiRfeRne a Avant BA Teng 
Hslao-ping, lA Flioublne, rice- 
zninlstre soviétique te affaires 
étrangères, est attendn ces Joozb 
pxoehalxis . dans plus&enzs ciq^ 
taies de la r^lon. 

n ÿagU essentMlement pou 
ehaqoe camp — PéUn et Pfaiiom- 
Fenh d’on côté, Hanoi et Btecou 
de l’autre — de convaincre les 
tieix, et en premier lieu 


ceux de l’Asie du Sud-Est, de la 
menace que fait peser su eux 
l'hégémotusme du groupe adverse. 
Les r^imss «wwmimïnteB eux- 
mêmes brandissent en qotiqne 
sorte A ku profit la théuie te 
HfimiwnK Invoquée hier par dive» 
dirigeants américains pou jusU- 
fler leus Interventions et leus 
pactes militaires dans le Sud-Est 
asiatiqne... 

Les p8^ non communistes de 
la région se contentent pou le 
.moment, d’attendre Us professent 
une stricte neutralité que les faits 
se confirment pas toiUoais. Ces 
p^s ont marqué on point capi- 
tal : ils ont obtenu, en bonne et 
due forme, la renonciation te 
yietnamlena — tant celle du gon-. 
veznement de Hanoi que celle dn 
pari^ «HTirno i>a confirmé A Sin- 
gl^xnl^ BA Fham Van Dong ~ 
A toute Ingérenoe. dans leuis 
affaires Intérieures et. plus explici- 
tement, A tout soutien aux mou- 
vementé de guérilla pro-oommu- 
nistes dans le Sud-Est asiatique. 
BA Pbam Van Dong a pris cet 
engagement A Banekièk et A 
SCuala-Xiunpu, où les monve- 
ments Insurreetionnels sont lés 
plus actifs et, paradoxalement, 
très- pro-ctifnois. U. serait ueSa de 
s’attendre A ce que la Chine 
preime le mtene engagement, du 
moins offleieUement. 


De notre correspondant 


Plusieurs dizaines de milliards de dollars d'aide 


En effet, BA Teng Htiao-plng 
a déJA annoneé la oooleu : la 
Chine ne cessera pas formelle- 
ment son soutien aux mouve- 
ments communistes de la zérion. 
H le dit dans une Interview, dont 
noos reproduisons .des extraits, 
aoccodée par le premier ministre 
«i)ifnois A des journalistes thü- 
landals avant sa visite A Bang- 
kok. Lkntretien a duré plus de 
deux heures et a eu pou cadre 
le Palais du peuple A Pâdn. 

M. Teng Sstao-plng y dresse un. 
rèqulslti^re vloleat contre le Viet- 
nam et l’Union soviétique. U af- 
firme que Bfisoou a des bases 
mUltaixes au Vietnam et envirage 
calmement que Baoed poisse pro- 
chainement conquérir FÎinom- 
Penh — c Ce ne serait pas mal », 
dlt-lL U «relut ainsi toute inter- 
vention mUltUre de la Chine pou 
sauver le r^me de BA Fol Pot 
mais lance en même tenms une 
sévère mise en garde qpant aux 
conséquences d'une mammlse 
vietnamienne su le Cambodge. 


BA Tèng Hslao-plng déconseille 

a iUeltement aux pays qui son- 
tent avoir de bonnes relations 
avec F^n — par exemple, lé 
Japon — de s’engager trop avant 
dans une politique d’aide au 
Vietnam. U parle avec les oertl- 
tote qne paraissent lui conférer 
le temps, le poids ^éelflque de 
son pays et, partant, son Inflnen- 
ee dans le monde asiatique. 

An sn’et 'du contentieux Chlne- 
Vletnam-Gambodge, BA Teng 
déclare-: « Dès ZedébxL la d^a^- 
dation te relations a été consée 
per Is Vfetiunn. On a répandu 
des rumeurs selon lesquelles la 
Chine serait une menace pour 
le Vietnam, n est regrettable 
que Ton sotftigne toujours les 
exemples de rhistoire oS des 
Vietnamiens sonf regardés comme 
des héros parce qttHs ont lutté 
rùüofieusemad contre les Chu 
nois. Notre aide au Vietnam a 
été constituée à 90 % de dons, 
avec moins de Xû % de prêts, y 
compris pour Us ornes straUgU 


ques et la construction .dfndüs- 
tries. La valeur totale de cette 
aide s’élève A plusieurs dUaines 
de miZUards de tloBara. . 

» LaCÙne n’a pat demandé de 
contrepartie (.). LVJLS.S. a tout 
le temps tenté de ^immiscer-üe 
plus en plus fortement en soute- 
nant le Vietnam contre la Chine 
.et . en lui fournissant des armes. 
Dans ces conditions, les positions 
poétaques dn Vietnam et celles de 
' la Chine se sont éloignées Vunede 
Vautre et le raison n’a pas pu 
préoalolr Après la réunification 
da Vietnam, la compmne anti- 
ehtnoUe a - été oeerue aoee^ pour 
conséquence, respubÂm def CM- 
wÂs ■ ptoant ou Vietiiom.' Le 
Vietnam oiMiit défà fait dix pas 
(contre la Chine) et Id Chine pas 
un seul Loriqué . le Vietnam a 
fait le ongième,-la CAfne a fait 
le premier pas. Après le dowdème, 
la Chine a fait le deuoième.' 
Quand le Vietnam fera le tref- 
slème pas, la China séra obUqée 
' de /sire le troisième. » 

« Le Vietnam, poursuit BÂ Teng 
' Eslao-plng, a une idée comique : 
■ü eroü que ses foroes- années sont 
les troimèmes du monde, après 
c e lle s des Etats-Unis et cOles- de 
rUJt.S.S. Le Vietnam est tria 
arrogant La Chine a tenté de 
trouver les raisons' de la position 
du Vietnam contre la Chine. Les 
' raisons importantes sont les sui- 
vantes : 

» Premièrement, le Vietnam veut 
créer une Fédération 'de PDido- 
chine englabajU le Laos et le 
Cambodge. H veut utiliser cette 
Fédération comme base pour aug- 
menter son iaftuànee dans le 
SudrEst asiatique. Deuxièmement, 
Ta Chine a, dis le début, été 
Cfp/poHe à cetté Fédération. Four 
ces deux raisona la Chine est 
considérée par la Vietnam comme 
un grand obstacle. Four sa part,^ 
rUnion sopietiOM cherche des 
positions en Asie Su Sud-Est et ' 
utilise le Vietnam comme ttnr< 
base stratégique Le Vietnam - 
veut obUger le Cambodge à eapi- 
tuZer, ZI sait que le Cambodge a 
moins de troupes que bd. Le 
Vietnam prépare une grande 
offensive pour la saison sSehe et 
pourmii même conquérir Phnom- ' 
Penh. Cela -ne serait pois si mal 
que Je Vietnam prenne Phnom- 


Penh, car. ainsi le mojtde entier 
eomudiruit ses iTitentions Si 
le Vietnam croit que, comme 
troisièTne puissance mSttoire 
mondiale il peut utiliser bi jorce 
contra un outra pays, Ü n’a qu’d 
essayer., n aura une surprise. 


soviétique. L'Egypte, la Somalie 
et r/nde sont des exemples A cet 
égard Le Vietnam est un 
fardeau que VU.REE. porte. Le 
Vietnam recherche de l’aide dans 
le monde entier. J*ai entenda dira 
que le Japon lui a donné une 
aide de 50 mBlioru de dollars. 
La Chine, elle, a donné pbts^urs 
disoines dé miOiards de dehors. 


et pourtant elle n’a pas pu Vaider. 
Comment les 50 mÜUons de dol- 
lars du Japon pourraientHÜs aider 
le Vietnam? Le Japon dit qu’il 
aide le VietTiam pour qu*iz ne 
Cadrasse pas A VÜJtSE. Mais la 
Chine a dit au Japon que le 
VMiuan s'est depuis longtemps 
udwsé A rujtE.S. et que im 
Soviétiques ont depuis longtemps 
des bases militaires au Vietnam, s 


> Le Vistnam a deux . atouts. 
ZI utilise la Chine dans ses négo- 
ciations avec rnnton soviétique 
et se sert de rU,BJSE. dans ses 
négocûUiona avec la Chine. Le 
Vietnam va avoir A se randre- 
compte des réalités après avoir 
eu affaire quelque temps A n7nion 


«Un fardeau que perle l'U.ILS.S. 


Suite aux propos tmius par 
BA Pham Van Dùig aux pays de 
l’EASEAN sur. la cessalSoa de 
tout soutien vietnamien aôx-mou- 
vements communistes r^onaux, 
BA Teng a déclaré : « La Chine 
ne va pas idtanger ses principes. 
Tout reste en l’état ainsi qtte Tums 
Pavona dit A M. Kubrtt Preémat, 
ancien premier ministre thaïlan- 
dais. et au premier ministré, le 
général Hriùigsah. - Les relations 
entra les deux partis communistes 
(chinois et thaïlandais} dobxnt 
continuer. Cest une question gui 
s%iserit dOnP le mouvement com- 
muniste InternafionaL Fham Van 
Dong a soulevé ce problème pour 
enfoncer un coin entre nos deux 
pays. On voudrait savoir si Teng 
va dire la mèmè chose en 
ThaliOTUfe. Je peux . déjà vous 
affirmer que, si la Chine paiiatt 
comme Pham Van Dong, là Chbie 
serait fort détestable. ÈOe né se- 
rait -pas un vrai- page socialiste. 

» Pespèra que Pham Van Dong ' 
■soit ce qu’c fait. Je. crois que les 
paroles auront une certaine force 
d’attraction, c’est la -raison pour 
laquelle tuws *deoons être pru- 
dents en ce domaine. Lorsque 
KvJtrü- et Eiriangsafe sont venus 
en Chine, nous sommes tombés 
d’accord sur le fait que ce pro- 
blème existe, mois qu’c ne consti- 
tue pas un obstacle aux reUtiiona 
amicales. Soyons clairs A ce 
sujet : ai nous voulons être omis, 
nous devons dire la vérité. Le 
parti communiste tludlandais est 
un problème interne à la 
Thaïlande, le gouvernement 
thoSondais seul doit régler ' ce 


Chine sont très' Tnauvois en ce 
moment, n sera très difficOe de 
retnettre le ViOnam sur la bonne 
voie. Si, plus tard, le Vietnam est 
incapable de résoudra ses pro- 
blèmes, ü connaîtra mieux 
rUJi.S.S. et verra ce qu’est 
l’UJLSE. La Chine contniuera A 
développer son pays. Si le Viet- 
nom veut diffamer la Chine, noue 
le laisserons faire. La Chine a . 
asaas à faire par aüleurs. Malgré 
tout la Chine aaitient la déclara- 
tion de Pol Pot qui veut amélio- 
rer ses relations avec le VieL. 
nam Bien qu'c 7»e soit pas 
.possible de résoudra les problArnes 
entra la Chine et -le Vistnam 
maintenant, nous les résoudrons 
dans dix ans. Si ce n’est pas pos- 
^Ze dons dix- ans, nous saurons 
les résoudra (Ttei cent stis / » 
fL-P. PARINGAÜX. 


problème. Evidemment, la ques- 
tion des rations entre les deux 
partis communistes est un obsta- 
de au développement plus poussé 
de nos relations, mais esta ne veut 
pas dire que nos relations ne se 
développeront paa La Chine ne 
ment, pas comme Pham Von 
Dong. Les hommes politiques, de 
quelque nationalité qu’ils ■ soient, 
. ne .devraient pas mentir. » 

«La Chine n’a jamais envoyé de 
troupes au . Cambodge comme le 
Vietnam Taffirtne. Le Vietnam a 
gagné la guerre contre les Etats- 
Unis' parce que' d'autres Etats. 
l’UJLSE. et la Chine, l’ont sou- 
tenu. Mais le Cambodge doit 
eoTnpter sur ses propres fiirees. 
Bien sAr, la Chine fournit une 
aide au Ca?nbodge, -mois seule- 
ment-égale ou. dixième de celle 

—a _ 


RADKMIANOI ANNONCE 
UN SOUlEVEMENT GâlÉRAUSf 
AU CAMBODGE 


qii'eOe avait fournie au Vietnam. 
Noua avons, décidé de soutenir le 
Cambodge et . nous eepérons que 
.ffautrea Etats éPAsts de l’Est sou- 
tiendront aussi le Cambodge. » 

« Quels sont les risques d’un 
conflit éteada ? 

— Si le Vietnam (Utoque le 
Cambodge en force. Indique 
Bl Teng, je ne crois pas gué les 
développements seront ImtUéa au 
Cambodge. Le monde verra le 
vrai visage du Vietnam et, -A ce 
moment-ZA, les Etats de l’ASSAN 
auront a prendra position. > 

«• Uhe rêooneniatian entre le 
Vietnam et la Chine est-elle 
possible? » 

BA Tdig r^xmd : c La Chine 
dit ce que la Chine pense. Les 
rapports entre le Vietnam et la 


Ereig-Kong rA.FJ>J. — Les' 
Cambodgiens ont engagé un sou- 
lévement généraUsé pour renver- 
ser leur gouvernement, a-annoncé- 
Inndl 23 octobre,. Badlo-HaaOL 
cap^ à Hongkong selon la- 
quelle les soldats se sont muti- 
nés a l’aéroport de Hrâapong- 
Cham (le - second aéroport du' 
pays, dans la province du même 
nom), & 75 kilomètres au nord- 
est de Phooffl-Peah. « Ayant pris 
possession de la tour de eontrdle, 
précise la' radio. Us ont été capa- 
bles de ' coordonner Paêtion d’au- 
tres unités. » . 

Selon Radlo-Hsa(^ les rebelles 
ont coupé L’approvisionnement de 
Phnom-Penb en prenant le 
contrôle de toutes les zontea dans 
^ pzovlnoes de Battanaklri et 
Stung-Tzeng, dans le Noid-EM 

« Les -soldats mutinés et les 
forces tnsurrectionnelles ent at- 
taqué les vmea de Sratié et de 
Kompong-Thorn au nord du pays, 
précise Radlo-HanoL Les rebelles 
tuent les officiers cambodgiens 
dans la région militaire de 
l’Ouest. 


m PRECISION. — L'adreœe 
de la levne Que me, dont nous 
avons publié des extraits sur la 
réptestion au '(^etnam dans nos 
éditions du 34 octobre, est 3!^ rus 
Jaftém^ 92330 GenoevllUeis. 
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ASIE 


SïNO- JAPONAIS 


Le réolisme de M. Teng 

De notre . correspondant 


Tokyo. — Après avoir assisté 
à réehanoe des instruments de 
rallficadon du traité de paix 
sino-Japonalst M. Teng Hslao- 
plng a commencé sa deuxième 
journée au Japon, mardi 24 oeto> 
bre, par une ^te è laquelle, 
' paralt-11, U tenait beaucoup : U 
«'est rendu à la somptueuse rM- 
dence privée de M. Taoafca. l'an- 
cien premier ministre qui norms- 
Usa. «n 1972, les relations entre 
la Chine et le Japon, pour i'in- 
vlter é se rendre prochainement 
à Pékin. 

Que pèse actuellement sur 
M. Tanaka une Inculpation pour 
sa participation à l'altalre Lock- 
heed — Il aurait touché SOO mil- 
lions de yens de la Arme aéro- 
nautique américaine — n*a 
apparemment pas porté ombrage 
à ramitié que lui porte « le 
peuple chinois >. Cette irisHe, à 
laquelle ne tenait pas le minis- 
tère des affaires étrangères japo- 
nais, provoque des réactions 
nombreuses : • Non seulement 
c’est une Insulte à ta nation 
japonaise, mais encore on peut 
se demander al les Chinois nous 
rendraient te pare/ffe et suforfse- 
re/ent des Japonais à rencontrer 
un inculpé •, noua a dit un 
député soclaTlate. 

Mais les Chinois sorrt réalistes -et 
eaveni que, malgré ses mésaverv 
tures, M. Tanaka, qui, depuis deux 
ans, s'est abstenu de toute prise 
de position, demeura l'un des 
hommee les plus puissants du 
parti libéral démocrate (P.LOO, 
où son dan est pratiquement 
aussi nombreux que celui du 
premier ministre. Il sera très 
vreîsemblaMsment en posillan 
d'arbitre loie de la désignation 
du nouveau premier ministre, le 
1** décembre prochain. M. Teng, 
qui doit rencontrer également 
M. (Mira, secrétaire général du 
P.L,D., et principal rival de 
M. Fukude pour prendre la tête 
du gouvernement, cherche appa^ 
remment è créer avec les deux 
hommes un lobby pro-chinols 
qui Jouera un rSIe de première 
Importance dans les ' relations 
avec Pékin. 

Le réalisme de M. Teng s’eat 
également manifesté lundi quand 
Il a été reçu à déjeuner par 


l'empereur. On paria du paué, 
et le souverain déclara notam- 
ment : • // y a eu des événe- 
ments meffieureux dans fhlst^re 
e/no-/aponatse. > La presse nl(H 
pone, qui Interprète cet euph^ 
misme comme l'expreasion du 
regret Impérial pour les actiona 
du Japon en (Mine avant et pen- 
dant la seconde guerre mon- 
diale, trouva en général la for^ 
mule un peu courte. Ce n'est 
apparemmerrt pas le cas de 
M. Teng, qui, paratt-il. rétorqua 
è l'empereur : • Oubllorm, ou- 
blions te passé. > 

Il faut dire qu'entre un toast 
é l'empereur et une accolade 
é M. Tanaka, M. Teng n'a guère 
trouvé de temps pour ceux qui 
turent des amis de Pékin. La 
confrontation avec l'U.R.S.S. a 
fait du P.(X nippon un « en- 
nemi du peuple ehinoia •, mêla 
on peut sa rappeler que 
M. Sanso Noaaka, président du 
P.CJ., l'un de ses derniers chefs 
historiques, passa cinq ans è 
Yenan au cétt de Mao. M. Teng 
a oublié aussi les obscurs 
« maoa » nippon qu'on ln\était 
régulièrement è Pékin fl n'y 
a pas si longtemps, comme 
M. Oaitsuke KagI, qui créa une 
soupe populaire « chinoise • 
dwis le quartier ouvrier de Sa- 
nya. En atterrissant à Nartta, le 
iricoiiremier ministre s'est-fl sou- 
venu que, sous la piste, 0 y 
a des terres de paysans dont 
autrefois la Chine avait pria la 
défense ? En 1922, était Invité 
è Pékin, en grande pompe, le 
président de la figue de pay- 
sans opposée è la construction 
de l'aéroport 

M. Tang n'a sans doute pas 
le tempe de se souvenir, trop 
occupé à rencontrer les diri- 
geants du Keîdanran (pebonat 
Japonais), è «siter les « tem- 
ples • du capitsilsme nippon. 
Mais entre les nouveaux et les 
anciens amis de la Chine, Il 
est peilols difficile de s'y re- 
trouver. Inconteshéilement le 
vice-premier ministre démontre 
une nouvelle fois, s'il en était 
besoin, que le pragmatisme est 
désormais le seul • principe • 
de la politique chinoise — Ph. P. 


Afghanistan 


IB miES ET LES ENFANH 

miSONNÉS APRÈS LE COUP DTTAT D'AVRIL SONT LIBÉRË 


AFRIQUE 


Rhodésie 

Les raids se ponrsiinn'oat < » nécessaire > 
contre les luses extérieures des nationalistes 
déclare M. SmHh 


Taadla que M. Smith, pirem^ 
ministre rhodésleo, e£&zmsdt 
lundi 33 octobn è Sâllsbuxy que 
les raids entre les bases de gné- 
lUleros en yAn-itu» et au Mosam- 
[ue se poursuivraient et sentent 
« St néees- 
sotre n, les Etats-Uhls ont de noo- 
veau condamné les opérations 
milltaltes la semaine 

dernière et qui ont fait mille cinq 
cents mcnts en territoire samWen 
(le Mcmde du 34 octobre). 

Selon BC. Tom Beston. porte- 
parole du département d’Etat, 
«de teZi aetea ne peuvent que 
proooçuer l’mtrtuuigeoTiee des 
adversairea du régime de SaJis- 
buTj/e. 

A Lcmdres, le porte-parole du 
Fordgn Office a indiqué, lundi, 
que la Grande-Bretagne s étudie 
aeüoementa la demamle d’aide 
militaire formulée par la Zambie, 
il y a un mots, lois de la renccmtre 
qui a eu lieu à Kano. en terri- 
toire nigérian, entre le pré^dmit 
«imblen Kenneth Tg«MwH«L et 
Kf James pt^nler mi- 

nistre britannique. Ia nature du 
matériel sdestM à améliorer les 
eopaeltéa déjenaioesn de la Zam- 
bie n'a pas été rèvâée, nuds les 
autorité britanniques ont démenti 
qu'il était question d'envoyer à 
Lusaka un bataillon doté de mis- 
ses Bapider. 

Aux Bâtions unies, M. CalUx- 
tua Mdlovu. représentant de 


iTT niem populaire africaine du 
Zimbabwe (ZAPU), de M. Joshua 
Nkomft a affirmé lundi que les 
taupes rbodèslenoee avaient uti- 
lisé des hélicoptères de ftbrieation 
française et des armes de l'OTAN 
au cours de leur dernier raid. 
O'ai&re part, il a accusé les Jour- 
nalistes occldmitaux d'avoir 
« menti s en éerivant que le camp 
de Idkuslü (te Mande du 34 octo- 
bre) abritait des hommes en 
armes alors que. a-t-41 atnzmè. 
« la dble otiaif été des femmes 
sans défense ». 

A Luüka, le président wmwtTi 
Kaunda a anzunoé londl an 
cours d'une emifëreiiee de presse 
que dlx-hult ressortissants étran- 
gers qui avalent participé avec les 
farces armées rbodêslettnes au- 
rald de la semaine deml&re 
avalent été arrêtés. Le président 
sambien a refusé de prédser leurs 
noms et leur nationalité «atxtnf 
que i’enquéte ne soit terminée ». 

EnTm, en Afrique du Sud. la 
presse a vivement critique l’atti- 
tude des dirigeants de Sallsbury. 
Le journal fhe rmnsoaZer, organe 
du psfti national, au pouvoir à 
Pretoria, écrit : « UaWujue rho- 
déeienne ne résout rien. Au 
eonfraire. rœeroiaiement des 
raids da grande envergure en 
Za .ibie et bu MoeambUpie cousent 
de graves dangers voter rensemble 
de l’Afiigus austnie, » — (A.P.P., 
Reuter.) 


Namibie 

LE CLIMAT D’ATTENTISME PRÉVAUT A L'ONU 


De notre correspondant 


Nations ünies (New-York). — 
Conformément à la résolution 
431 adoptée il y a quelques semai- 
nes par le Conseil de séeurltA 
M. Waldhelm, secrétaire généFai 
des Nattons unies, a présenté son 
nvniort sur ela coopération de 
Téfiittue du 5tid» dans raffalie 
de la Namibie. Devant les appré- 
eiattons oontradietolres suseftées 
par le voyage des Cinq à Pretoria, 
en rafasénee de réactions offi- 
cielles des Etats de première ligne 
(Zambie Tansanie» Uozambfqiie, 
Angola, Botswana) et de la 
SWAPO, M. Waldbeim a choisi 
une position de s neutralité ao- 
itve », qui conserve aux parties en 
cause leur Ubectè de mouvement. 

I>*aalie part dans un eommo- 
nlqné publié le 30 octobre^ le 
groupe des pays africains aux 
Nations unies estime qne le résul- 
tat du voyage des Cinq consti- 
tue un «recul» regrettable. Les 
Africains soulignent dans ce 
texte que l'on avait pu etoire que 
les Cinq se rendaient à Pretoria 
non pour chercher un eompro- 
znls avec l'Afrique du Sud. mais 
pour convaincre celle-ci de coo- 
pérer & l'applleaiion de la réso- 
lution 435 au Conseil de sécurité 
qui prévoyait en termes précis et 
apparemment non négociables, 
la mise en place de toutes les 
décisions de l'ONIT snr la Nami- 
bie. Mais les africains eox- 
mimes sont embarrassés et peut- 
être enclins à rattentisme. Une 
luptnre dôlnitive des négoeia- 
tlcms avec TAfrique du Sua ris- 
querait d'entraîner, k texât, des 
initiatives cnbano-sovlétiqaes sur 


le terrain, perspective que les 
pvs concernés envisagent avec 

Inquiétude. 

L*attentiame qui semble préva- 
loir pour le moment s'observe 
d'ailleuts à pnqMS d’un autre 
problème : les raids riiodésiens 
sur le territoire zambien. En d'an- 
tres tenips. le Conseil de sêconté 
eût été immédiatement salsL — 
A.-M. C. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


Kaboul (AJ'.PJ. — Les femmes 
et les enfants, pour la plupart 
membres de l’andeime famille 
royale, emprisonnés k la suite de 
la Tévolutton du 37 avril ont été 
libérés, a annoncé lundi 33 octo- 
bre la pT G S oe officielle afÿiane. 

ühe vingtaine de personnes ont 
etaolst de rester en Afghanistan 
tandis qu’une trentaine d’autres 


ont préféré l'exlL Indique-t-on de 
bonne source. 

Ces Ubérattons ont été décidées, 
précise-t-oa officiellement, « en 
raison du respect traditionnel du 
peuple afghan pour les femmes ». 
n s'agit des premières depuis le 
changement de régime Intervenu 
le 27avrU. 


tawaJg 

• AU NOnVÉAU-BRUNSWZCK. 
le parti progressiste- conserva- 
tenr a obtenu, londl 23 octo- 
bre, 80 sièges (contre 33 
en 1974), et le parti Ubénl 28 
(contre 25) aux électtons 
lëfdslatlves ixovlnriales Le 

■ noaveau peitl dteiocrattque 
(sodal-démocrate) et le partt 
acadien, formation qiü ré- 
clame la création d’une pro- 
vince acadleime séparée pour 
les 33 % de &aooopbones du 
Nouveau - Biuttswlek, n'ont 
réussi k faire âlre aucun 
député. M. Richard Hatfîed, 
premier ministre conservateur 
depuis 1970. a été reconduit 
dans ses fcmettona 


/■ ^ 
Les cliaussures 

BALLY 

SUISSE 


Les peausseries 
les plus nobles. 

L_ J 


• L’EGLISE CATHOLIQUE 
pzezidia la « défense Juridi- 
que » des sept crganisatloas 
syndicales disBoutes par le mi- 
nistre de rtntérieur fie éfonde 
du 31 octolne). a annoncé 
lundi 23 octobre è Santiago 
Mgr Bnrlque Alvear, évêque 
aurilîalie de la capitale ehi- 
llenne. D’autre part, k Paris, 
la CXG.T. a protâté hzrrdi dtuos 
un communiqué contre cette 
disulDUon, qn’elle juge «&z 
piu gmve atteinte aux libertés 
et aux drvtts sgndiaua au 
ChUi depuis Je J3 septem- 
bre 2973». — (AS.PJ 


Et hfopÎG 


• LE FRONT FQFOUIBE DE 
UBB BATTON DE L'EBY- 
THBÊB (Ff JftS.) laooe un 
appel k « toutes les forces pro- 
gressistes du monde pour 
Qu’eues demandent à ruJtSS. 
et k Cuba de réviser leur poti- 
ron vit-d-vii de la révotetftm 
érytAréeuTie > et de c cesser 
leur partieipation directe » 
au combats aux cdtés des for^ 
oes éthlopimines. Dans cet 
sppeL qui rient d'étre publié 
à Parla, le F,FLB. rappelle 
que « l’Union sooiétfque a. tout 
en fournissant des armes, mené 
«ne .compagne de calomniés 
contre la révolution êrg- 
thréecns, la qualifiant notam- 
ment d'instrument de Timpé- 
riaüfme », 


Grèce 

• ma RESULTATS OFFICIELS 
DBS EIECTIONS MUNICZ- 
PAIÆS indiquent que sur 
deux cent soixante-quatre mn- 
nlcipalttés cent quarante et 
une ont élu des randldate tn- 
dépendants et cent ringt-trols . 
des candidats de l'opposlUon. 

Les candidats Indimendants 
sont ceux qui n’étaient pas 
présentés ou soutenus par 
l’apposition. Le gouv e rnement, 
de son cMê. n’hvmlt pas voulu 
donner de careclère poUtlqiie 
à cette consultation. Le pocte- 
pazoie du gonveniement a sou- 
ligné qu’aux élections munici- 
pales de 1975 cent soixante- 
douze maires de l’o^iaBitHm 
avaient été élus. — (AS,PJ 

Ta hïsîe , 

• LE PRESIDENT BOURGUIBA 
est arrivé lundi 23 octobre à 
Paris où U subira de nouveaux 
examens mèdléaux. Z« chef de 
l’Etat tunisien Fêtait déjà 
rendu en Suisse à la fin de 
Juin dans le même buL 

Union soYÎétique 

• U. BESJAMOl LEVrrCS BT 
SA FEMME TATIANA ont 
été prièB par téléphone par le 
service des paacicpoits ((3VIB) 
le lundi 23 octobre de préparer 
tous les documents néoasaîres à 
la délivrance d’un visa de sor- 
tie. In Qiéclaliste dTiydrodyzia- 

■ mique physloehimlqne avait 
Sfrilictté en vsio depuis six ans 
le droit d^mlgrer en IsiaêL 


• Le Secoure pQpalaire fran- 
çais a rendu public lundi 23 oeto- 
brt un communiqué à roccasJon 
des récents bombardements rho- 
rté slftns en Zambie renouvelant 
son appel à la solidarité pour les 
réfugiés. (S’adresser au siège na- 
tional de l’association. 9. rue 
Proiasart, Parls-3*. C.CP. 654-37 H 
Paris, en Indiquant «solidarité 
réfutés Afrique australe >.) 

• Le Centre des hautes études 
sur rAfrtqtte et CAsie modernes 
(CÆAJd.) organise, à partir 
du 8 novembre, un stage de six 
mois, qui aura lieu tons les mer- 
credis. sur les problèmes africains, 
orientaux et asiatiques. Les ren- 
seignements sont donnés au 
CjyRA-M.. 18. rue du Four, 
75006 Paris. téL 326-96-90. 
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facîlCf pas cher, ço 
peuf rapporter gros 
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inégalable 

J 



TIME nourrit T^rit 

Semaine après semaine il vous, apporte une 
sâection conpréhensive des événanents monÆaux, 
tels qu’ils sont vécus et interprétés par un des plus 
grands réseaux rédactionnels du monda 
Dbrigine américaine, TIME est le premier nevws 


magazine du monda 

Il vous donne une perspective glbbale-ùne vue du 
monde qui est respedée et redhieichée par 26 millions 
de lecteurs dans 145 pays. 

TIME MAGAZINE: Uesprit ouvert sur le monda 
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EUROPE 


République fédérale d'ÂUemogné 


Grttnde^gretagné 


La répression du terrorisme èf le droit 


I La majorité de Topiiiion pnblique 
soutient la politique des flaires de M. Caflaghan 


(Suité dB la •prmüTB pa^ej ■ 

On n'a pas manciiiô alon de 
rappeler que la Constitution de 
Weimar n’a jamais été abrogée 
par les qui ont pris le pou- 
voir et accompli toutes leurs cou- 
pables actions en se référant aux 
textes ooostitatlonnels. H est donc 
possible de violer l’eqirit des lois 
tout «1 appliquant leus dlspoel- 
titms i la lettre. On veille, dès 
lors, à ~ ce que' cela' ne se fasse 
plus eu Allemagne, disent les diri- 
geants de la B.FJL 

Leurs porte-parole font tout 
d'abord observer qu’aucun des 
individus, condamnés, Muzsnlvls 
ou reeberchés, me décrit une cer- 
taine presse, à l’étranger, cornnie 
étant les victimes d’une peisédu- 
tlon politique, n’a fait l’objet 
d’inculpation. de crimes on délits 
politiques, tels que la hante larahl- 
am, les atteintes A la sûreté de 
l'Etat ou l’espionnage. Toutes les 
charges retenues sont de pur droit 
commun : assassinats, vols avec 
armes et violences, blessures vo- 
lontaires ettentatlves deees 
crimes contre des particuliers et 
dtt agents de la force publique 

61 les assassinats de person- 
nalités paraissent gratuits et nol- 
quement dest.iiiés a terrorieer la 
société bourgeoise en vue de sa 
deatniction Csans avoir aucune 
doctrine sur son remplaesanent), 
en revanche, les hold-up sont 
l'unique moyen de financement 
de l'organisation. « L'argent ne 
mangue pa$, car ü y a toujoun 
une oaTtgue eu coin de la rue, 
quand on en a besoin », disent 
les polideiB pour traduire la 
situation. Un trio féminin s'est 
montré particalléiciaettt effieaee, 
n'effectuant jamais un c coup » 
de moins de 400 000 deatsehe- 
mazks (960 000 F). Four toutes 
les violences, on a remarqué, 
d'iüUeun que les femmes sont 
plus terribles que les hommes, 
tirant plus vite au revolver. 

Combien sont-Ua dcme à semer 
ainsi la terreur? Les cheES de 
la police chiffrent à environ une 
cenUüne les • dura » qui ont 
commis on préparent des crimes, 
à 1 200 les complices qui donnent 
aux premiers aide et MB'ntjmra . 
surtout par des e planques » 
(puisque, en scxnme. Us ne man- 
quent de lien, méoe à leur argent 
et leur habllete à voler des voi- 
tures), enfin à S 000 ou à 7 (XIO les 
sympathisanta Ceax-d sont pres- 
qoe tous des Intellectaels, étu- 
diants et pzofesaeuis d*univertité 
(Akademlker). C’est de œ mlUeu 
qoe part le soutien moral des 
terroristes, raigaulsatkin..de leur ., 
défense juridique et. surtout, 
l’appel A la xescousse des zrülieax 
similaires A l'étranger. Ce sont là 
des estimatlana. 

Les statistiques officielles 
donnent, au 20 septembre 1978^ 
Ica chiffres suivants : 179 per- 
sonnes ont été condamnées par 
Jogements déflnitUs, dont 6 A 
perpétuité. B y a 150 poor^tes 
Judiciaires en ccnus d'instruètlon, 
47 Inculpés sont sous le coup d^m 
mandat d'axrêt et 52 en déten- 
tion préventive, 41 condamnés 
subissent leur peine. 

Devant l'efficacité de la chasse 
aux terroristes, le mouvement a 
évolué vers la constitution de 
€ cellules révolutionnaires > de 
deux à sept membres qui ne sont 
pas dans la clandestinité. Ce sont ' 
des c terroristes du dimanclte s, 
sorte de cancer qui émet des 
métastases, les oellnlcs n’ayant 


pas de eommunleâtion entre 
elles. 

Quelle que soit la forme de 
l’Organisation, ses faibles effectifs 
ne perinettent guère de parier 
d’un mouvement popàlalre. Du 
cété de la population, ches les 
travailleurs et les de la 

gauche, voire de l'eacbréme 
gauche, on ne trouve aucune 
sympathie, ni même une réso- 
nance en leur faveur. Lë peuple 
allemand n’est donc pas, pour 
ce genre spécial de cpartlsana», 
ce que l’eau est pour le poisson, 
comme l'a écrit Mao Tse^tonng. 

Pourtant les grands doctri- 
naires de la guérilla, dont < Cbe > 
Guevara, ont été étudiés par les 
terrorlstês, qui disent que ' les 
c peones > de l’AIIeinagne sont ses 
travaillèun twa.niMhi ce ‘que 
oenx-el c'apprédeut guère, sa- 
chant l’ttat misérable et l'anal- 
phabétisme palans d'Amé- 
rkme du Sud. 

«Nipés du peuple quand Ils 
vivent en liberté, les membres des 
bandes sont aussi très Isolés dans 
les prisons. H est natorelleménc 
bien difficile de savoir jüsqu'A 
quel point la torture de l'Isole- 
ment eritnlaiie a été. on 

l'a dit. Infligée A certains d’entre 
eux, mais iT est de fait qu’ils ae 
retrouvent très seuls parmi les 


autres détenus. Après avoir été En All emag ne ^ o'F • P” 
laézale an point de p * rm<ifcfcw i à Juge d’inssmctiaD. Lenqn^ esa 
Baader et A sa < boone amie », menée par la ppl^ 

Ulrlte Mftinhwrf, de aoaeher eu- trdie du pezquet. La liberté li^ 


De notre correspondant 


Sw^]&^&*dS^c^eü- . Londres. - Malgré le» sérieuse, regées .e déclarent ftvor^le. A 

semble. l*admiiilstrat4on mène vldndle et les drdts d^l» ^ bréctm ouvertes dans le front des I& pditique gouvemeramtale des 
aefenellement àoe~polltiqne d'épae- fenae n’en sont pas moms au» salairM par les ouvriers de Ford -salaires, ce gui tendrait A confirmer 
plUement des détenna en gardant bien et mèmemieux ^ oxygên — une société que la fermeté A l'égard des eyn- 

“te «memen>par«.déddéittnrrl»n Ite go^memert « ^leman, 

veut pas être astral^ an statue sur la détention proviaôhe, peur sauver dé reffondrement sa renforcé dans sa détermln£rtio,i par 
iH Up i ce , qu'avec des cdrott oom- alors qu’m Rance le Juge d*lns- poiitk - i-dés revenus, et païUcuil^ le comportement de M. Heatn, ran- 
mun». Or. rfarw le .«mlUen», on traction est un personnage Iv- rement la.nonne des 5 Vo fixée aux eien leader tory, qui cmtlnue d'ex- 
n'aime. pas les terroristes, qui ont bride, qui rend de s dée isloDS jniU- augmentations salarlalBS. primer -publiquement son désaccord 

suscité un renforcement des eiaiies tout en assmnant ra>i/ina à sur les conceptions monétaristes de 


augmentations salarialBS.' 


auacice un suaioreeinvHi. us» uum» ,, rSBi/inS à les concepiions moneiBrmBS ae 

moyens et des ptmvoiis de la ponsabUité de mener A bonne II semble cependant réÿne a -nwtcher l’actuel leader du 

police, et on le leur ^t bien fin une «iqnéte policière. tolérer pour le secteur prtvé^ des Ouaranta^eux oour cent des 

sentir. Si l’un d'eux se hasarde On peut citer le cas de «t rtglements de salaires qui dépas- “ „ „ „ , , “ 

k haxarAmr «rt k fa.tr(k des eanfl- avocat de Berlin inculDè de MMihiMnAnf oaUa limite. personnes Interrogeas appuient 


A bavarder et A fatre des confl- avocat de Berlin Inculpé de eensiblement cette limite. ^ 

A un «vwrirf.oTi>*r> de ccl- compUclté pour avoir commimiquë . , . . M. Heath, Mme Thatcher n étant sou- 

SeTfl do“aa^r^“(»upt le SWormatim A ses différènts ^rés avoir i^sé tenue que par 36 Vo d'entra elles, 

gros risque de tomber sur un mon- clients tenorisAes. déteims stea- a ®/* d augmentation propo^ pw certes, M. Hesih est en minorité, et 
ehard de la police. En ce sens. rémenA Le parquet Favatt fait leur société, les ouvners de Ford ‘isolé au sein du parti 

on peut dire que œ genre de pri- arrêter ; le Juge a ref^ le man- «r VauxhaJI. ainsi que ceux de Bri- conservateur où certains éléments 
SM^ est soumis A l’isolement de U «sh Oxygan. peuvent escxMnpter une critiquent riolemment et raecu- 

d. te, iT^ge, rt de m pS^te^ •>« m»"» »n. 

iwi/iamw» ptocédore de dé^ été condamné A ans de "*'* '® gouvemement . parait, décidé nelle contre Mme Thatcher, au risque 

faut n’existant pas en' Allemagne), prlsco avec ««rvfe comme il avait é Inner bataille dans le secteur d'affaiblir la cause eonservatrlca 
11 faut d'abord essayer de tes plaidé avoir sealemeDt voulu publie. La menace la plus Immédiate Sanday Telegraph, tout en 

attraper. C’est la tAcba de la organiser une prise de position vient des employés munlclpsioc. no* soulignant quH n'est pas quesdon 
poUee. et c’est lA qu’est appUqné enrnmnn» de ses clients envuetle tamment de ceux qiri àecompllssént de retirer l'Investiture du parti é 
df* '"8«ts (égou- M. Heath. l'InvIte é ne pas prendre 

SSta^ ta f««>ta en dehors de sa clrcons- 


Une maefciiie qui ne s’arrêtera pas 


coastanees stténoantes, tenant «a •/. 

eompte que les règles de Féthlque 1.5 Ai . ^^1?! 


jffofessloanellas ne sont 
Jours claires (en droit a 


^ rétiament jusqu à 60 */■ d'augman- cription de Bexiey, dans le Kent 
taUon Jusqu'à nouvel ordre, le gou- m dirigeants du parti s'aRoreent 
). varnement prévoit seulement une de minimiser ces divergences de 
hausse pour las plus bas salaires, vues en soulignant qo'K n'eet pas 


“ 


sait, est un Etat fédéral, composé 
de onae Etats ou Land (pluriel : 
Laenderj plus Berlin-Ouest Elle 
s’est trouvée, face au c crime, 
orgâi^ », devant la altuation qui 
lut celle des EtaAa-nnia. et a 
ressenti le besoin de créer une 
police fédérale. Cepeodant les 
choses ne sont pas aussi claires 
qu'eu AmétiquA 

Le B nnd< >«»Ir rimIwii.TaTfife (B.B1A.). 
service fédéral de pcdlce Judl- 
dalre, n'est pas le F.BJL institué 
en 19SL U avait pour seules mis- 
dona l^ales, d'une part la ooor- 
dlnatlon de l'action des polices 
des Laender entre elles, d’autre 
partk la liaison entre oeues-d et. 
interpcA, le eervlce international 
de police Judiciaire. H est amené, 
naturellement. A coopérer anssl 
avec la seule pcélce A compétence 
fédérale : la GrensschutspoUael 
(pdice de protection des ftontié- 
res). homologue de notre DJS.T., 
qui recherche les eroiocs et, en 
Allemagne, venant de l’Est, il y 
exi a beaucoup. De lA A décider 
que. nécessité faisant loi, la oob- 
péxaUon entre les' deux aervlcès 
s’appliquerait aussi A la recher- 
che et A TacxestatUm des terro- 
ristes, 11 n'y avait qu'un pe& n 
semble qnll ait été franchi sans' 
trop de difficulté, pas législative- 
ment, nuis par vole de drcnlalres. 

Une dlrislon TE. du BJC-A. a 
été créée avec poux mission spé- 
ciale : cia latte ooritre les ocN- 
tTités terroristes s, tandis que la 
GEF. (protection des frmtiéTSS) 
consacrait A la même tAebe sa 
section G6-G9. n y a maintenant 
des poUcieiB Uen équipés agissant 
sur tout le territoire, oe qui n'em- 
pèche pas la police de chaque 
Land, en liaison «vee le BJSJL, 
de donner chez elle la priorité 
absolue A la chasse aux terroris- 
tes, A tel point qu'un directeur a 
dit : *Les voleurs peuvent s’en 
donner A coeur joie- en ce 
momsRt.» 

Cela, eepère-t-on, n'aura qu'un 
temps. Quelque ehœe cependant 


Tneni twj: âh snOt aà tmife le ^ DOSSiDie oe sa camonner asm une 

monde le développement for- w ravendîMfiem» des ^dlt^ ^a- position trop rigide, -«ou» /re pou- 

mldable du fichier de renseigne- d«avo»tset i^pom^tm remment. M. Caliaghan est prêt é jfcns pas prévoir maintenant ce que 


vofu pas prévoir 


mente de police par le moyen le risquer une grève, qui serait eepen- nous tarons -au gouvernement dans 

l'ordl^ur. D« formations de encoSbrpotir faute pn^Ion- dant très gênante pour le publia six mo/s», e déclaré JuL Maude, 
tofos oxuies SOT oes miluona de wàiib. ti» a„ nap*i MnB&MAte,., 


» nrilas. Ils ne â^)endent pas d'un vlce-préaident Ai parti coneervateur. 

qS*laf*m^Œrî^^m>Se consril de l'oidre et ne sont pas M. Heatb appui* Las avertissements de l'ancien pre- 

lul-^ fl ooussé sfl .ta®* polis, pou^ . miop ministre trouvent un écho 

jSÎS'A aJ^tul^ïïSte la ffomrernamenf auprès de certain, dirigeante conser- 

A tous J« p^ers du Les r»»ndtceH»n. de. eeleriSe de rsprochBItt «irtOUt 

Ayant pris le» empielntes des S rswendlcaHone dee salariée de d-axprimer publiquement une opl- 

dix doigts f deux mifma ^ SStatSTTn'S^ert ri«^* te ■■ »taéruigie nationalisée et des nipn contraire à celle du leader 

SS^oudSemS'Ewprê- "taeurs. qui demandant respective- g^jugl. 

S^PtîB? sentante qualififecle FAsso- "«"» 33 et <0 •/► d’augmentation. pans Ilmmédlat M. Heath risque 

fK'Ur cinq KDL mi ll r tpoar 'CS - d,M,. aTTamanH* .Anf MAAra nliMk itinrieA.ntM AAttr .j_ .. .. < __ 


int très gênante pour le publia tix mo/s-, e déclaré M. Maude, 

vlce-préaident <àf parti coneeivateur. 
Ml. Haatb .appuîa l-»» avertissements de l'ancien pre- 

, . . mier ministre trouvent un écho 

fa q^anVarnaiBailt auprès de certains dirigeants conser- 

vateurs qui fui reprochent surtout 
Les revendications des salariés de ri'mmrlmer publiquement une opU 


Dans limmédiat M. Heath risque 


autre», ai ?a «oSre ^éiS rijWoo des avocats allemaada sont eru^ .plus menaçantes pour le jeu des . travaillistes en 

qu’une empreinte), si bien qu’il (r>eut$i^ier ^ Jùaoi ü t p e reinf _ se réeonomie, mais elles ne seront pas entretenant lés divisions au sein du 
lui est posslhle. si on loi commu- discutée» avant plusieum mois. Or parti conservateur. L'élection par- 

FiInTWi fTTW eprv>« prOCKXUT^ nlSKlI n TTimTO r €l Q&R QOIiramMlBIlt OIM dWi «i-bIIa m»» 4e 


nique une seule empiète. ta gouvemement espère que dans ^jgiio du Jeudi 26 octobre au siège 

d'identifier la pemonne en quel- lÊeSSnS^to P««h»in8s semeines. en tout cas e,^!, do Berwlck. tenu par les 

«11. 1- ,iiar|,t,,„ _ tenodstes. Quand ceux qui ont A *“ *1® •'■nr^ les négo- travaillistes é une faible maiorîté. 

M 5 ®® plaindre de certains avocats, c»*»®"» «gagées avec les dirigeanta apportera peut-être des indications 

Œt d^iŒ SrrtteoSmd F compris l’AsBOdatian a-adiessent syndicaux aboutiront A . rétablir la g^r l’Influence de M. Heath. L’an- 

T«B._ su ministère de la justice pour coopération avec le TUC et à définir hm BraniiBr doit v oiendre 


la vague de tcnorlsme acre pea- hb i» jusuco pour iwopnauun avtiu n iww m a qbihi» 

séè. H est p.T ' a/tAr.T nue oe soit fP“ i»PP^ A Fardre le païquet. un ensemble de mesure» de nature 
à im petit groupa de désaxés et î? ®® ^ mén » In gtfe é s/WblIr - Iq. mllliantisme. de la 


à im petit groupa de désaxés et 
d'IsteUectuelB fizniBuz, bostites A 
toute mêsure de oàitrêle et d’aà- 


Ceppndant, des. out manlfesteB de 
cuuùlnaioe : ebopabte entre , des 


clan premier ministre doit y piertdre 
là parole mardi. Si, contralmement 
aux espQlrs. dee conservataura (sur 
ta bdSB dé ià niorenne du dâplacs- 


tnrit* on'est dt« Ifl créatkm d'on a-vbcats et des. uccosés ont'- été L» gouvamémenl SS sent éhopir msrt .das Vobt. =oa siège marginal 
iStiuzanrt rSSiSwa^nt ■ S ®°°®tadiéa. n » -fallu Jes IncWents ragé dans sa fnrmalé par l'attitûds devrait leur revenir), les travaillistes 
volt bien quel usage poornatt en ^ terroristes pour que le du public, relie qu’on peut l'Jnler- maintiennent leur position, les adver- 


léghhttmmlntiuviein^ 
ther» (2). ^ 

L’Afieznagne n'en, est paa.ea- pai 0* c Sèptl'on 1 
oore lA, et, quand lee terronstee 

lecheschés sont arrêtée. Us sont ti ra'ffliè mtr 1 


prêter A la lumière d’un sondage ssiies de M. Heelh ne manqueront 
récent, do National. .Opinion' .Poil pas de teire porter é l’ancien pre- 


Pâi da c Sèation spapiafa » publié le samalne dernière .par le mIer ministre ' la responsabilité de 

Daily Malt (conservetaui). Bolxanter. cet.échea. 

' H Fa fait ' par la M du six pour cent des personnes InleN ' HENRI PIERRt 


Il Ta fait par la Itti du six pour cent des personnes Inler- 
1978, moâ^t certaines 

“de ^ ProcMure r- 

Jt pénale Quand on veut bien m 

ètadier ce texte avec ^tentioo, AUfl 

Le nombre de réfngi 

sympathisante des al- ÏÏnfc®°2fni"£2* ! 


AuMcho 


iSSaSÏÏ^ aoi^t d’itiUeuk re JS® ^ 
eTemS^ accusé (seulement quand U s’agU; 


pzêrentent comme ne M souciant 52 -ÎLtffr 

que la défense des droits. de 

l’homme, on oublie ou on mécon- SSl’ 

naît les différences existant entre ^ 

les procédures pénales françaises ÎS;î?°î„iS2P“5®* ***1» 1 affaire 
et afieuiande. SS5£±"^.? 


Le nombre de réfugiés des pays de l'Est 
a considérablement augmenté 

De notre correspondor^e . 


ï ul-mé me impliqué dans Faffalrs Vienna — Dirais très long- quasi-totalité de l’ensemble des 
cCTiw auteur ou compUoe. L’In- teotpa la vague des réfaglês venue tels d’hébergemoit. de nottrri- 

termetion est levée al cet avocat pour la plupart, des pays de l’Est tore et de soins nécessaires aux 

Déne^e u*un non-Ueu ou d'un et demandant FaaDe poUtiqué eh émigrants. En 1976, le budget 

acquittement. . Autriche .n'avait atteint un tel global de cette prise en charge 


Une histoire de la peur en Oeddent 


acquittement. . Autriche n'avait atteint un tel 

lA loi française est plus stricte; -nlveaa Leur nombre tcrtal a pra- 
eue ne.re limite pas- aux affaires tiqueinent doublé par rapport au 


(Stttie de la première pageJ 

Les peurs -du plus grand nonn 
bra B sorL en gros, raUonnèlIes. 
Comment né pea s'effrayer dé la 
peste, qui liquide, entra 1348 et 1358, 
le tiers environ de la population 
européenne, et revlèndra ensuite, 
tous les quinze ou vingt ana, Jusqu'à 
1720, date de ' le grande p este de 
Marseille ? À cété, les peurs de la 
mer. de la nuit, des loups, détaillées 
par Detumeau. font très peu «feffeL 
Pendant quatre siècles. l'Europe s’ha- 
bitue é la vue de cadavres pour* 

' lissant par' mfltleis. - 

Pauvres .et paysans crtignent de' 
plus — tout A fait raisonnablement 
— les progrès dé l’Etst, le fisc et 
les mouvements d'armé es , plilsrdes 
méms quand elles sont régulières. 
Les aouièvements populaires, - parti- 
culiérement' 'Aornbreux au dlx-ssf^ 
tiéme slède, sont plus, défensifs que 
conquérants. Effets de la peur. Ils 
sont iustement nommés « e^ls •. 

Un homme du vingtiéma 'tièete, 
plongé dans cette époque, ne pour- 
rait vràiaemblableiment que partidper 
A ces prersHA il .aurait plus de 
mal, en ievanchs, é' accepter les' 
phobies spécifiques des élites. La 
grande peur des blen-pmsants 
d'alors est assez étrange. Elle n’ast 
pas peur du peuple et de la révo- 
lution, mais crainte de Satan, des 
sardères, du sabbat, de l'hérétie. 
Grâce A l'action militante des meih 
leurs esprits 'du temps, comme le 
Français Jean Bodin, juriste, éeo- 
nomlste et . politologue toujours 
réputé, l'Europe se couvre de 
bûchers. Magistrats et hommes 
d'Ëglire combattent en' aveugles san- 
guinaires urte Inexistante corâplrttlon 
saisniqua Cette psychose des élites 
nous fait quitter le domaine de la 
peur rationnelle. Elle est d'autant 
plus comique — d’une - certaine 


de crimes graves. On concevrait piaoiez semestre de l’ai 
maL ebex now, par exempte, que nlère : 1 372 contre 777. 


façon ~ que la lâcheté, comme le 
«ouHgne Jeen Oelumeau, était' dans 
la mythologie du seizième siècle 
l'apanage des masses dominées, le 
noble élanL par déflnitlon, Inàcess- 
sible é la ttereur. Et ^ pourtant.. 

Mais le diable n'est pea te eeul 
épouvanlall. Au quinziéme ' siècle et 
eu seizième siècle, plus qu'aux slerr- 
tours . de l'an mil, les élites euro- 
péennes vivent dans rattento 
effrayée du Jugement dernier. Quel- 
ques groupes révolutionnaires, 
comme les anabaptistes de MOnster. 
essayent même de héter la venue du . 
Mlllénlum par une tête eanglente, 
.accentuant (a fièvre du. continent, 
chrétiea 

Ceux qui s’intéressent é l'histoire 
de l'hratlonnel reconnehrorrt dane 
ces pages une synthèse des travaux 
de Robert Mandrou, Keith Thomse, 
Alan Maefartane, Hugh Trevoréloper 
at '(5arlo Ginzburg sur la sorcellerie 
ou la magie, de Norman Cohti, sur' 
la poursuite du Miilénium, de Jéan- 
Noél Blreben eur la peste, dnfves- 
Marie Bercé eur lee effrois popu- 
laires. Tout- n'sst donc pas neuf 
dans cette Histoire de la pour.. Mais 
en juxtaposant les résultats de cent 
recberc h ea indépendantes. Jean De- 
lumeau restitue l'esprit d'un tempa 
11 provoque également des rappro- 
•chemenla fondamentaux, entre his- 
t^ie 'des èpldéndes et histoire rel»* 
gieuse par exsmpla Comment ne 
pas. être frappé par lea textes de 
. Lutiier sur ia peste, et par .la eor- 
reepondance .étroite entre la doctrine ' 
protestante ds la prédestination et 
les aléas da' l'Infeetico pesteuse 7. 
L’étendue du domaine couveit, tem- 
porel et géogr^ïhlque. permet en 
outre é l’autaur de discerner, comme 
en labçratoire, des régularités dans 
le comportement humain. A Londres, 
en 1665. A Parla, 'en 1348, A'Mllan. 


ZBUL, eues nous, par exempte, que 
en 1630, l'épidémie produit la même .S*®* 


f ra- par le gouvernement fédéral s'est 
au. ètevê A environ 72 wifinnT» de 
dex- sbilUx^ ( 1 shlUhig vaat A peu 
prés 0,31 franc». Par alUeuis. 


désintégration sodaie, les mémas | 
phases d'axeltttlon et d’sbettemsnt, I 
de d<bo< ü ement s et de résigmtlon. | 


cte la Garantie foncière ait pu. dSSélu SSviS^Mt rtfltoî 

ta dttenreur de 20 mmions^S. shillings. 

B ret CnSou^é hn» 1. tête, avec 465 Amandes d'àstle ANITA RlNDr- 


de débontement s et de réeigrratton. q est fmuehi ima. devut te avec 465 demandes d'asue 

Ces phénomènes du passé nous don- refus do -parquet -de pouisulvié- P<^rique du|ut tes alx j»emlers 
nent une idé» de ce que pourrajent dlsripUnalrement on avocat qui le «e l^^eauœ llR dnrMit 

ébe lee réactions d'une population mtoteri^ ce- doit l’Association' ^'n ^ 

«te.lte .u.tend.,;„ln ,-„n. idtequ. 

un », !ss: 

pays échappe largement A la grande csoe par te mauvais effet au’ttUe 96 % de ceux qui ont fol leur 
angoisse des * 100108 'modernee.»: prodiSt sur W cUente: AlnsL' ont solUeltë; êt -okftenu te 


^ UU6 roue BflocEioQ es» em- --•'ai 

pays échappe largement A la grande csoe par te mauvais effet au’ttUe 96 % de ceux qui ont fui teurj 
angoisse des *100100 'modernee.*: prodiSt sur W cUente: AlnsL' ont solUeltë; êt -dkftena te 

l’Italie, que connaft particuliérement M* Crotaant, exclu, de l’Assoda- ftatut- de rffugte ' .politise. Ce' 
bien Jean Delumotù. U pénlnsuie, tlon depuis plùsleurB SLmiées pour d'environ / 74 %_ p our 

qui n’a peuitant pee été émnée des motifs sans aucun nqiport * 

k 

très peu fouehéa par. la «alpta dee ®®^ -sltent nécasaitemeirt la majorité 

sorcières et de Saren. Au eontraPre des terroriste. de émigrants, reeuefllent actuel- 

de l’Espagn», alla h'est méms pu B pnrufÿ Æ ^g. lement. quelque. 2100 personnea 

frappée par rantlsérettlsrea. Est-ce, Têpcmdie par l’affinDatlve A ' lü étalgrè tes oomhrenx imblème 
comme la suggère son historien, question posée ei titre ; la lutte gff -Jîy®,-5® de 

parce qu’elle ne perd A. aucun mo- oootw le terroriste peut; être 

Sa^,4’“en“’2L^“^ « 

g^ su «rrtralre re ^rops du drSrtt WeSrh/^?a®d^là «o^èe en Aatricha 

reire ■fïîStlîîntî*iniIî P®^ 5®® I’«i.p«Iare voir réap- L’hébergement de ce personne 

doute et par le a ffrontem ents^entre paraître, en Allemamie, te terril^ et surtout de .tenre famille est 
eihotique et protestants 7 No . Sondergsrieht, qui. a l'^oque, re devenu’ une quetion prKÏritalre 
sefalt-M pré plutôt parce que l'Ite- ncxnnialt, en Frënoe, la 1 section pour le responsable du eenfcrê 
ne. leader -de-rEurepo Jusqu’au .Q>éciate e.- ' 'de-TralskdrcbeEL.Dn .plan .dé deux 

qustorriémé Siècle, s'enfonce su sel- Cependant, même ri la ’T^sres-^ ans pour-sa rénovation, son amé- 
sième et- eu dix-eeptième dane le ^ ®® efflcàea te pro- sagement, mais aussi pour la 

BBis rinnrBiMinnmJrtv 4 b HnirttiB ^/taose sodologlque st crlxtilDoIo- :construçtlon déj nouvelle an- 

ct se été fiaboré l’année der, 

psyehoiogfqre qui marque ce sié- gnîale .n^st pe TêsohL nlSàe'en commun avec le rnintm- 

de étrange eppaniR emme une La FZsnce n’a pas encore été têre de l’Intérieur e dé la 
composante nécessaire de l'aeew- atteinte par ce inal, alors que conrirocticuL ZI - est. eatrê en 
lion A la mentaiftâ modêma Fltallé e st fr appée pie dùréaent ai^ication an début de 1978. 

Ce sera dsne cette Europe du ^9). g® deg^oos- : lyautre part. M: Lang ministre 

Nord anxieuse, oû l’on pourchasse. SS^b,^ de llntérieur. a fait appel ux 
et brûle les sorciers, que l’on inven- T w r f ^Â diverses organisations et. instir 

»-«. n«.. ..vèB J. «Aofnstri- bbb.b. “S acddents tutioua suédansée» afin de frel- 


B-ulgariq 

• LE SECRETAIRE DE L'AM- 
BASSADE DE BULGARIE A 
Stockholm, AL Geor^ ' Ja- 
lenrid, a c^tté son prete'sans 
donner d’explfeationa. n y a 
tme eemalne. fl s’était rendu 
A Belalngborg, .4asa te . Sud de 
la Suède,_ponr un. voyage rTéf-: 
tairas. ' L’ambassade, de Bul- 
garie a aignalë hmdl 23 octobre 
cette dtej^irttion au ministère 
suédois des affaires êfcraz^èzes. 

' La police soédolre estime que 
le diplomate a gagné le Dane- 
mark avec sa femma -* 
fA.FJ>.. Beuterj 


Jocéiyn 

PADlCr w 


134. bd (t-eemisln 
l 7a ch.-éljmta (Mo) 
5, me cbercba'àHd» 


îr d^ÔSwiST'arTivïSrïS ’ Sg.Tln^SSSlaSleï^ 

.tique et ta liberté de conscience, mi’aax autire * user i mregraiiOT uaia » pays ne 

Exemple typique et contreste sai- ’ «am 


slssànt : en Ecossa, le methém&tr- 
cien Napisr conçoR le' logarithme 


U flufl auMis . ggjjjj jg souhaitent Mais, pour 

. JEAN COSSON^ . beaucoup. .FA jtziche h’est qutine 
^ . étape ^ la première A l'Ouest, — 

**2.i*^ Grsud en attendant de pouvoir se rendre 


pour recenser plus facilement te ?” arendial le .rog^ dans te' pays qu’ils ont cholrir 

nombre des démens. .• iS?'-. .Cette.attente eri paxfolâ trÈs.ton- 


EMMAHUEL TOOD. 

ie FsTsrd, 481 pages. M F. 


smérlesbi de George OrweU, lU*. 

(3) Aucune coopération et peu ds “^J2®L 

oontecte n’ont été constatés entre avant que I^tat en question 
iM-cBrig»tte Rosse» et lea tenidss ne' leur accorde un ^sa -d'éntrfie. 
auerosnaeé. - .C'est FAUthchA qui sumMSte la 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT 6e LA RÉPUBLIQUE A ROME 


PIPtOMATIEIJ 


Les problèmes eiir^éens seront an centre 
des entretiens franco-haliens 

Les probUmes européens domineront les entretiens gue U. CHseard 
g ggtez ^ a ura a Some. les nereredi 25 et jeudi 26 octobre; au court 
iW traeafl que le président dé la Répumpte va 
f*"* de Ml convera a tums, avec M. Pertint, pré- 
■AwdreoÉÉf, président du eonidZ. 
jL J^**®®”* dEstamç évoquera aussi les reiations bOatireXes entre 
‘^^deiix pays, ainsi que les principaux don^ de Factualtti tniema- 
*«J*««**n« du voyage prisldêntia — le plus speeta- 
cwan aus^ — sera eonstt^ par Vaudienee privée que Jean Paul JI 
accordera ieitdi matin au président de la JtépubUque. 


C’est mercredi apris-mldl que 
^ Giscard d’BMalng quittera 
E^xls pour la cai^tate itBJieime, 
ou 11 doit être aecœllU par 
M. AndreottL Dans la soirée. 
M. Pertlnl doit offrir nn dîner aq 
Quirinal. ce dîner étant précédé 
d un entretien politique d’une 
seure ënTiron. L’audience de 
Jean Paul H est prévue à S h. 80. 

après quoi le président de 
^ X^ubllque d<^ se rendre à 
la basilique Salnt-Jean-^e-La- 
traji, pour 7 prendre possession 
de scm siège de chanoine hono- 
l'aire. Cette coutume a été ins- 
taurée du temps d’Henri IV. en 
remerciement des générosités des 
rais de Rance & l’égard du Saint- 
Siège. Après oebte oêréinonle, le 
president de la République aura 
un entretien avec M. Andreottt 
qui offrira ensuite un déjeuner 
A la VUla 'vtarfqrwo Tnwa l'apxès- 
raidi, M. Giscard d’Escaing 
regagnera Paris. M. François- 
Poncet, secrétaire général de 
]*En;sée, li. Hunt, porte-parole 
présidentiel, et bf. Raimond, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangère, accompagnent le pré- 
sident de la République. 

l£6 entretiens que M. Giscard 
d’Estaing aura à Rmm s'inscri- 
vent dans le cadre des contacts 
au plus haut niveau défini par 
les dirigeants des deux pa^ Sa 
devraient permettre à bOÆ. Gis- 
card iTEstaing et AndreotU de 
faire le point de leurs positions 
respectives face aux problèmes qui 
se posent à la ŒH. : élargis- 
sement et création d*un nouvean 
sjetème de stabfllsation moné- 
taire. 

SI, sur le problème de l’adhé- 
sion de l’Espagne, de la Grèce et 
du Portugal, les portions des deux 


pays ne soot pas éloignées -- 
Paris et Rome sont favorables à 
nn tel élargissement à eondltlài 
que cette mesure s'accompagne 
d'une révision de la politique 
agricole oommune. — le -projet 
monétaire franco - allemana to- 
qalète J’ItaUe en rafson de la 
grande faiblesse de la U». Ce 
problème est d'autant plus d'ac- 
tualité pour les rtaito qn qu'il sera 
au centre des dlseusaons : du 
sommet européen qui doit se tenir 
au début du mois de décembre à 
Bruxelles. 11 est probshle éga- 
lement tme les Italiens Interro- 
geiont bit Giscard d^Bstalng sur 
sa proposiUon visant à créer un 
comité dc trais « sages > euro- 
péens pour étudier les modifica- 
tions de structure quH serait 
souhaitable d'^)parter à une 
Communauté europ éenn e élaiglé 
A douae membres. 

Ontre les problèmes bilatéraux, 
qui ne posent pas de question 
insoluble, les dirigeants fiançaiB 
et Italien entendent passer en 
revne les grands dossiers inter- 
nationaux : état de la détente eh 
Europe après les dmnières conver- 
sations smérlcano-so^Uques de 
Itfoseou, sttuatlon an- Proehe- 
Orlezit, et plus parttenllèrement 
au IJban. en Afrique aussi, oû 
ntalle Jouit d'une Inftnenee tra- 
ditionnelle dans la partie orien- 
tale — J. A. 


.a-. - 

Lmntft DE LA GItfŒ 
DANS LA Ci.E. POURftÂIT 
AVOIfi LIEU EN 1979 
esfimenl NM. CwmanKs 
et Giscanf d'Eslamg 

La Gréée devrait ponnlr adhé- 
rer à la C.EH. l'année prochaine, 
mais cette adhésion officielle 
devrait comporter des périodes 
transitoires dont une période 
4>éoiflque pour les produits û 
coles, . selon .des .-faiformaaii 
reoueUlles 4- l'ElTaèSL -après le 
déJenneE qui a lérâ^ le 38 oeto* 
bte, le premier- onoMM grec 
M Caramsnüs, et M. Giscard 
d'Estalsg. 

Iis ont eetlué qu'Q était pos- 
âble de terminer la négoclàxion 
relative A rentrée de la Grèce 
dans la CBJS. à la fia de 1S78. 
L’acte diplomatique oonaacrant 
cette adhésion pourrait être signé 
courant ira. A partir de cette 
date, la Grèce ncnmralt partie4>er 
effeeUvement a la CEJS. 

Cependant, compte tenu des 
conséquences économiques de 
cette adhésloi^ notsmnent daiu 
le domaine agricole, des périodes 
transitoires devront être prèvuee. 
Les produite grecs « sensibles % 
sont le vin, les pêches (ftulte) et 
le coDoentré de tomates, qui 
ooneurrenoent des produits fran- 
çais et Italiens. 

bé. sk déclaré pour 

sa part que les négociations « se 
termineront eertahiâtnent norma- 
lement et dans les délais préoua 3. 
e Si au cours des négociations, 
a-t-11 ajouté, surgissent, comme 
c'est naturel, des dâtJtrends mi- 
neure, .fis esront réglés amteo- 
lemsRt et de manière à protéger 
les intéréte des deux eétis. s 

bC. Caramanlis a indiqué que 
bl Giscard d’Estaing < nourrtt 
icAS affection sincère pour la 
Grèce. Cela étant, il eirf naturel 
que notre collaboration soit 
aisée ». 


U MENIÈBE 
CMtnD’IDBimi 
EUROPÉENNE 

BraseUea (AJP:e>.). « La pre- 
mière carte dVdentlté enr»- 
péenne, ealablç dm» les nevC 
pan de la CJEÛBL, vient de voir 
le Jour. 

ünlqBcment destinée anx avo- 
cate, et présentée oZClcIçUanent 
lOBéU 23 octobre à .Bnmllee, 
cette eaite a été établie par la 
eemmlsrioD eoneultatlve des bu- 
reaux de la Commusaoté citifH 
péenne (C.CAJ.), oiaaniaatlon 
reconnue pax la C.B.E.. pour 
aider lee avocats A pouvoir exer- 
eer effeetlvement leurs fonetloiia 
dans toua les pays de la Cem- 
muuauté. 

D’antres profeTOoiis libérales 
fmèdeclns, deatlxtes), qui sont 
en seront autorisés à exercer 
librement leur aeavtté sur tout 
le tertitoii* de la CÂB., pqnr- 
ralent être les proebalns bén^ 
flefaires d'une mesure slmUalie. 


LES NÉGOCIATIONS SALT DE MOSCOU 

M.yaiice espère tonjoors signer on accord 
avant la fin de ramée 

De notre correspondant 


bfioseou. ^ béalgrë . une dlxaine- 
d'heures d'entretien avec Bff Æxo- 
myko->puls -avqc,. bf. Brejnev, 
bl. epTUs Varice a quitté bCoscou 
ce mardi M octobre en débnt-de 
matinée, sans, être, parvenu A 
mettre totaleoient au point le 
«iwtTiéTwo acBonl SOI la Itaidtaticn 
des armements straté^uesoffen- 
rifs (SALT). Bien que le porte- 
parole du aecarétalre d'Etat amé- 
ricain se soit refusé A employer 
le mot «progrèss. fl semble tou- 
tefois que les négodattons aient 
avancé, c IVous sommes un peu 
plus procAes mu nous Vétioru à 
Washinfftan u y a un mois », a 
déclaré bdL Gromyko. 

Ces petits pas eont-Us suffl- 
sants pour que les points en sus- 
pens soient i^lés A un sommet 
Carter-Brejnev ? On Uen une 
nouvelle série de canversations an 
niveau des ministres des affaires 
étrangères sera-t-elle nécessaire t 
Aucune lOTOtbèse n’est exclue; 
mais, en rétat actuti des infor- 
mations. la seconde paratt la plus 
VF^semUable. On ne saurait ce- 
pendant écarter une. surprise. 


Des demeures du XVH^ siècle 
entièrement rénové^ 
comidétées de. con stru c ti ons, nenses 
parfaitement intégrées, - . 

antoor d’on jardin 
aux arbres centenaires*— - 

Un îlot de darme et de calme 
an cœur dn Paris histongae* 



16£rJ8^BOETCVURNEPC^.Eil^ 


. dustudloauSi^èces; . 

Evtaîson 1* tranche :.4* üIm e s trel97S^ 
Füx fermes et définitifs. CréiU 8096 l. . 
Araartoneat tâne^ et bureau de vente 
sur race, du lunefi au vendredi de9 h àl3 h et. 
-deJ4hà^h; le samedi de 15 h h 18 h ^ 

•SAFRI •336.39,40 
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bC. Vance a rendu 

comiÂe par cable A blL.Cartèr de 
ses entretiens avec les dlxigeante 
soviétiques et fl a aTitinTii«a qu'as- 
cune information ne serait pnbl^ 
avant qu’il ait vu le préddezxt. U 
semble donc que les décteloos 
seront prises TnaÏTitimamt au plus 
>»aiTt Biveau. 

Bien qn'on ait laissé entendre 
A W ashington que ocs entretiens 
de bldscon . pourraient être les 
derniers avant la conclusion d'un 
accord dont la négodatlon 
commencé Ht a six ans. bé. Vance 
a déclaré qu’U n’étalt pas déçu. 
Son porte-parole a précisé qu’il 
continuait A espérer pouvoir 
signer le trsdté SALT H avant 
la fïn de l'année. < Woui pensons, 
a déclaré le secrétaire d’Etat, 
qu’il n’y a aucun -probZéms qui 
ne puisse être résoSu fustsment 
et raisonnablement aoeo de la 
bonne volonté et de la détermi- 
nation des deux côtés, s 

Les Américains ont laissé aux 
Soviétiques le scAi de publier le 
communiqué sur la rencontre 
Brejnev-Vanee, qrü a duré qua- 
tre-vingt-dix .znlimtes et s'est 
déroulée dans use afemcsidiére 
«confiais et amicales, en pré- 
sence, du côté soviétique, outre 
de lé. Gromjkô, du maréchal 
Ogaripov. preiDler vice-ministre 
de la défense, et de bl Alexan- 
Uiuv. conseiller du chef de l’Etat 
soviétique pour la politique 


CêmOB5~ct dans 


\La/iàvt/e das De ta: Mondes: 


L’egenoe Taas Indique que, 
e âpres 'avoir constaté VutOUi et 
le. caracüre constructif des povr- 
parlers, les deux parties «e sont 
déclarées déterminéss à faine tous 
les efforts n éce s saires pour mener 
d bien cette affa ire ^ portante, 
rtftti éTassuTeT une prompte siqna- 
ture de Voceords. VL Brejnev 
n'en a pes . moins attiré l’atten- 
tUm de ses Interlocuteun sur 
clés HémenU négaXiU apparm 
depuis quelque temps dans les 
rr ^ rportssmiéto-amirictdra». 

DAKIEL VERNET. 


• M, Geoffroy de Ooureel, am- 
bassadeur de France, a été 
nommé président de la section 
française du conseil franco-brl- 
tanzujque. bf. de Courcel succède 
A ce poste A bC 'Wllfrld ^nm- 

r tner, gouverneur honoraire ^ 
Banque de Rance, décédé le 
1" Juin deroJer. 

Le oonsefl tranoo-tiritaniiiqne 
avait été fondé en 1972 A l'Ini- 
tiative de VL Edward Heath. pre- 
mier ministre de Qrande-Breta- 
gne,- et du président. Georfes 
Pozzipldaa, nnteatton d’en- 
conia g er le nqiprocberaent frauT 
co-britamüque sous tirâtes ses 
formes. 
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L’APPARTEMENT 


- oa assenrissment? 

La TalémitMius est nêhietabts dam lin 
post-iftdustrians qui commsRcs. Eden ou 
softi pour dnian? JiequM MsinmagA 
^ IBM hrtarnifenil répond 
romont. 

UsuteffémedesOeuxIitoodes. Chspm 
jaoii 12F.£eêehttqitesùgfivabeooe- 
ment. ’ 

P KMPOMUNSPéeœSOlUllllT *1 
I oc m REVUS Des DBJXMOimes 
• UwnMôarUnlvanKÉ-TSÛOr Parta 
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LEOPOLD 

GNEMISiERrDE LUXE 
IL fu Qiégita BaBckirt 
.(aigle n, fieorge V) 8* 


DISPARAIT 

UIVIDE 

{iutor. prétaet loi Ou i24S>tS08) 

Seg gtOBkg iIb;CHEMISEIUE 
ife Lmu pour Nammeg 

CRAVATES SBb, grtRies 

aiil i Q.atienVfv. liabsuwl 
rULLw pure uîim; qhnia im 


nie 


RDRES<,CIUMSRE„t 
CHEMISES i». 
PYJAMAS s/svêtements 
VESTES-RLOÜSDNS,» 

SACRIFIES 

à des PRIX de DISPARITION 

«innrt Sto • h 00 A 10 hauras 
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Üri ,AE'=:OPO^~ D= PARIS 

rer;:c;r,-s.'’ entfcp-'.jüs -l'jr le fre- sér.or.. 
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COURCHEVEI. 

STAGES DE LANGUES (ANGLAIS) au^xm db-ro-ss 
8 JANVIER - 24 AVRIL 1979 

îS bntree de cour» per semaine dame la IsbonOobv de lenguea de 
le PAcm. utiâsetion du tàboratoire en tfbre servtee. poesMitti de 
prendre ses uBoenea» de aM en rnSme tsmpa, 

2 étoiles sa A partir de 1580 FF 

3 étoiles = » 2210 FF 

Ces prix oomprensent las ootus da tangua at la paneton. epmpUta. 
Ctt stagea sont organiaéa avee l*BBiiseBMe pédagoglq.na Su Caulxe da 
FDcmaUoa da la Chambre de Conuneree da Chambéqr 


IBM. SYSTEME 8IOa 
nUKE QUE lE DUUOGUE 
EST PUIS RKHE 
QUE lE MONOIOGIIL 


PfeormaÎB. llnformatiQue centnligée et TinfinTmirfa'iTue 
décentra iîR^ft Bft u’op posentpluB. ' 

Le nouveau système IBM 8100 les fait (râopéxec 
Sn e£{eL (fest à la fois un ordinateur local et un Eystèitt 
derêseau. 

La tiês grande diverBité de ses terinfnanTy la vitesse et la 
variété de ses modes de transmisrioiL ea simplicité et son pris 
vmit donner aux entreprises le moyen de caiéiâ oa'de 
^désenclaver^ leur infonnatique locale. 

Tout en enrichissant. B(si aubmomie. 

AmBî, toutes les fonctions de l’entreprise pourront coopérer 
phis frugtueusément. A la fois par un meîDeur.dialogiie 
avec ^ordinateur central et par la posEobilîbl ^ traiter 
sur place leurs propres appûcatioiis. 

- Pourune information complète sur le Système IBM 810(^ 
envoyez votre carte de visite prtxkssKnmeÛe 
a M. Hamon, IBIL GROUPÉ OBDIN^DOBS, 

Tour Septmitrion, 92400 Courbevoie ou 
télépbcmez-fan au 77643.43 - ss 
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Libres opinions 


üriplorejoiHiiiiiitiliitliiP.^ 

par CHRISTIAN ALAIN (*) 

L a .nifAure- avec to- capitallsnio est una '<ies prtoeMpaSona 
majeures de nombre de eodallstee. Certes, le Plan doit orienter 
le marché, noala que peut^ taire dans une structure animés 
mcndlalement ? Pour les aoclétée à nadononser; les chiffres se 
recoupent Salnt-Gobaln-^nt-à-Mousson a réalisé ressendé) de ses 
bénéfices à l’étranger, en 1977; Pechlney^Uglne-Kuhlmann existe 
grées au cash ITOw produit par sas filiales américaines. IMne-Poulene 
ne retait timidement surface que gréœ aux profits dè ses filiales 
étrangères, etc. Renault par exemple, sa développe' essentitflement 
du tait de son implantation à l’étrangsr. Que feraient les groupes 
exportstsurs sans la C.EE. et les U.8X ? 

Que penseront les gouvernements cdleniand ou amérleafn de la 
volonté de rupture avec le eapitaJisma d'un gouvernement soefallste 
français dont les entreprises sont Incapables dé sa développer sur 
le territoire national même ? 

Certes, l’héritage du passé sera lourd é porter...Dans tous les 
' secteurs d'actMté,. des milliers d'entreprises ont été aHénées par 
la bourgeoisie en quêta de capitaux pour les- exporter dans les ela^ 
aiques paradis fiscaux. RousseMJclaf, Poolain, Bull, Tltan'Coder, Nobel- ' 
Bozel, Générale ocddentale, rExpràss, autant de noms qui 
sonnent comme des « Sedan • économiques. Combien de centres de 
pouvoir économique nationaux ont-ils été laminée par vingt ans de 
V* République et eoRiment pourra^on y pratiquer « la rupture ■ 
demain? Et la réalité est terriblement tétiie. Un groupe comme 
PechlneHIgine-lùthtmann a du mal é survivre, quoi que tassent ses 
. cent mille employés.' Cuivre et aciers spéciaux ne sont plus « ren- 
tables •• en France, la ohlmle lourde et fine résistera mal aux Inves-, 
tissements dés pays pétroliers. L'aluminium . est actuellement béné- 
ficiaire^ mais qu'en sereé-ll dans cinq ans quand lee Investlsaefflsntà 
profetés dans le monde seront réalisés ? Que restere-t^l de PUK ? 
Un ensemble d’usines polluantes, quir faudra améliorer et tenir é bout- 
de bras, car, au plan stratégique, la France est obligée de produire 
des aders spéciaux, de l’aluminium, du cuivre, des grands Intermé- 
diaires chimiques, etc. 

. Et PUK n'est pas la seule dans son cas; Nous sommes loin des 
Imaginations des communistes qui pensent récupérer des pactoles.- 
Les grands groupes français ont été, en général, al mal gérés, qu'il 
n’y B -rien à -récupérer. Certes, Il taut rendre PUK et Rhdne-Poulertc 
au peuple, par exemple, mais II faut que le peuple sache que cela 
va lut coûter cher. La situation n'est pas aussi dramatiqua dans tous 
tes sactaurs, mais II faut dire la vérité. 

Quoi qu’il en soit, face é ces faits brutaux. Il y a lieu de réfléchir 
é la rupture. Primordiale, elle ne peut être réall^ abstraction talta 
de l’économie mondiale, qui tend à nous emprisonner. ' La rupture, 
c’est donc un diangement des fiüts et mentainés. 


fl faut réduire les « horaires de trawdl •. Il s'agit de résorber le 
chômage et aussi de rendre leur dignité et leur santé aux travailleurs. 

Il y a également des milliers d’usines é m.leux automatiser pour sup- 
primer des tâches inhumaines ; comment y procéder' sans concevoir 
une nouveiie organisation et une nouvelle durée de travail ?' Avant 
ma! 68, le patronat Imposait fa eamaine' de quarante-huit heures 
dans Iss acl^'ea ; Il a bien dû la faire tendre vers quarante heures, 
mais en plus II licencie par çli^^nes de mlHiera. Ouqlle ImprévIritmJ 

Les • conditions de travail ■ imposées par le pàtriarcal eQ place . 
eont en général Inhumaines, jl y a pluq d'un* million .'et dend' (rsçcf- 
dents du travail fmr an et trois rnille murtsl . Les travailleurs dohrèot. 
contrôler leurs conditions de travail pour épargner dea milltere dé vies 
humaines. Il est temps qu’ils puissent interrompre le travail en cas de 
danger, qu'ils aient voix pour l’organisatian des postes et des 
cadences, qu'ils puissent échapper aux multiples nuisances, qui les- 
assaillent, etc. 

Il n’y sure de rupture que el l’on, brise la « COTtrelleatton • qui 
nous oppresse et .castre toute tnftiBttve. Cette centralisation cdbei^ 
tiste et napoléonienne que nous a léguée l’Aiiclen Héglme est un frein 
contre tout dévelrmpefflsnt 

‘ La France n'est qu'un ensemble de' « minorités • à qui II taiit 
rendre la parole. 

** 

Comment ne pas se désoler de voir exploser des bombes sn Bre- 
tagne ? Mais, face à ces aetas de désespoir hautement condamnables, 
qu’offre le gouvernement à la Bretagne ? Cette r^lon '.vient de subir.- 
un dommage qui tend peut-être ver» les 10 milliards de francs actuels, - 
’eana oublier les pertes Irréversibles de la faune et de la flore. Fac» 
à ce drame, le gouvernement n’imagine même , pas d'indemniser les 
pertes d’sq>loitation et II n'a pas pris de mesuras propres à Interdire 
le retour d'un tel sinistre. Dane une France régionalisée, le Parlement 
breton aurait pu s’exprimer à la place de quelques poseurs de 
bombes. Un Pariemern breton aurait pu condamner publlqueirrant l’Inaf- 
ficacité du gouyemement qui n'a rien fait poiir éviter le drame et dont 
l’inaction internationale permet de prévoir dee drames'-futurs. . 

Dana une France régionalisée, i’ « urbanisme > pourrait recevoir 
dn eolutions humaines. Le région peri^enne est devenue une forêt 
de toure de toutes hautmirs où l’on ^ne é travailler et dont les logs- 
msTris sont en général Incommodes, le tout avec un gaspillage absolu 
d’énergla Certes, II a bien fallu rentabiliser les breveta -de matériels ' 
américains dont plus persoiuie ne veut aux U.SA .Quand on volt la 
reconstruction d’une ville. comme Toulon, on demeure atterré. Villas at 
régions ont été sinistrées par la spéculation et même par la frauda 
En matière d'architecture' et eTutb an l tm e. la rupture doit être totale 
et seule des • pouvoirs régionaux » sauront itarouvar le génie naturel 
des terroirs. 

Il y a aussi le premier problème d» notre société, celui des 
« femmes » où il faut romfxe avec le patriarcat eaphallsta Notons 
que. Jusqu'à ce Jour, le P.S. n'a pas encore pris le bon tournant -NI 
les dirigeants, et trop de militants, n’aasumeht le droit é la différence 
et aux responsabilité des tammes dans notre soetéut' A es tftre-lâ, 
la création d’un courent é direction tamlnhie au P.8. est un signe 
d'espoir et de renouveau, car la chemin é parcourir en d peu de 
temps est si long qu'on ne peut qu’applaudir quand des mesures fnne^ 
vatrices sont prises. 

Les peints où la rupture est urgente sont robjet d'un très large 
consensus au sein du parti soclallate. Sur nombre d’entre eux. Il y a 
même des poselbiiltte de quasl-unanimité : mais cette unanimité é la 
base n'a pas la même signification que celle qu'ess^ent de concocter 
les chefs historiques et leurs courants et sous-courants. Pour la base, 

Il l'agit d'en aortir et idta et non de réaliser des pactes de clan A 
olan, r^sables selon . l'humeur .du moment Dans ces conditions, la 
base ne peut que lancer un ^ipol eoimnel é en dirigeants à dépasser 
leurs vieilles quérellee, car, sur les vrais problèmes,, il y a probable- 
ment la plaça pour une unanimité socialiste. 

' c*) Membre dn parti, soclelleta. 
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DÉBAT AU SÉBV DU P.S: 


Dons l’Essonne, les nufitonts ont du mol à suivre 


c J’ai peat-étre iofly mata fe ne 
me sens pas Gonceme par Zb fx>- 
Zéntique . JCtatemsnS - SocanL » 
€' On a V impre s sion' çae eda se 
passe dons vn autre paya. » Ces 
pittoos sont révélateurs. 

L'amoatmnenb léas ou mrrins 
reconnu; plus ou moins pierson- 
nei, entre les lalnelpanx dtrl- 
seute sodAllstes n’est, à l'évi- 
dence, 'guère conforme aux 
préocc u pations dès -militants, - ^ 
n'hMtrëit pas A- exprimes leore 
réserves. ' 

Dans l’Essonne, par emnple, 
la fédération d^aiteznentale du 
PA a décuplé ses effectifs. Sut 
ses deux mule cinq cents adhé- 
rents. six cents sont des élus lo- 
caux. la pinpart de fraîche date. 
: Les anlmatenzs ^KKirtept un 
éclairage révûateor sur ce qui se 
passe au sein de leur, parti. Es 
n’évoquent le débat aetnm que 
pour mieux rignoceTr le d^tasser. 
Résident de la canunission exé- 
cutive M. Jacques Guyaid ayxn- 
bdise les intetrogxticms de cette 
fédération, à I^ntéxlear de la- 

S eUe n enree une inoontestable 
lu enée morale. Membre du 
GERES, il equime pourtant un 
diagnoEÀlo proche de celui de 
M. Rocard. « DeTTière le débat 
fnteme entre deux hommes, ex- 
pUque-t-ll; Ü y a deux çuesUons 
comment -peut - on auiourü’hui 
pratiquer fvnion de ta pauohe? 
Que veut dire Zs rigueur ieoinomi- 
qne dans ta situation de eriee du 
marthé iniematioTiaZ -gue Von 
' traverse actuenement ? K aZ- 
heureusement, on continue à par- 
ler de mesures eoeUOstes, comme 
ei les .proldimes de ta crise n'exis- 
taient pas. (..J crest vrai, Rocard 
dit a peu près la même chose. Le 
problème cfest qictZ ne propose 
rien en faoe. s B£ Guyard pré- 
cise : « Le debatr Bn fan, ta 
majorité des militants ne ixrient 
pas très bien de guoi Ü s^agtL 
Mitteiyund d Rocard appardssent 
comme deux cànâidàts taut à fait 
vàlabîes mais nombreux sont ceux 
gui sont irrités gue Za guestian 
de réZseffon présidentieZZe se pose 
uniquement en termes de style. 
Cda. se traduit par un certain re- 


jpU. sur Za 'uiè Zdeote et départe- 
mentale, s - - . 

Sur ce point, tout- le znoaidB est 
d’accord. A -l’image de' M. Pierre 
Lréidan, qui a abandonné ses res- 
ponsabflltês fédérales pour se 
consacrer à une fonction qu’il dé- 
oouvre. etile -de -maire des UUs. 
« Ce gui m’intéresse ffùbard, dit- 
il, c’est Za façon gue nous avons 
damener te soeialisme dans notre ' 


rantsL a Je suis /ondamenfolement 
un ■ homme de parti, rta>ébe-t-lL 
J’ai une mission à remplir. Je le 
fais..'e Les Seettans prêsidentid- 
les, poursuit M. Claude Gexmont, 
on a le tem^ d’en porter. Le parti 
a va rôZe historigue à jouer. Nous 
sommes dans une sttuatUm poU- 
ttgue oA tout dépend du P.S. 
Nous vfaUôns pas .nous laisser 
prendre au ptape dtin débat fia- 


vOler En tant gue-.miliianU jnrUf. Mittèrrand-Soeard, un débat 


veux vivre gwdfdiemtement une 
certaine ligne politigue. Or, d ne 
faut pas se leurrer. J'ai, par 
exempZ^ dea prcbZèmes anse mes 
assocuttions: s' 

11.7 a qudcnies semaines, des 
ndlitants comme e ro- 

eanUens s ont quitté les instances 
fédérales. Ce qui n’empêche pas 
leur chef de file. U. 7ves Taver- 
nier. de critiquer le député des 
Tveilnes; M. nezre Roé. eênateor 
et premier s ecré taire fédéral 
(membre dn CEEtSS), emnmeate 
avec une certaine amtftozhe cette 
déddosi, qu’a affirme caneertiée : 
« Je comprends gue les rooardSens 
aient pour Objectif de eonguirir 
Za fédèradon ta jôua proche des 
Yvdines. > M. Yves -Tavemtar 
eaqriiqrie quant à lui qa* « ü hif a 
jamais eu auoan débat dons odte 
fédération s. Béton lui. « c’est 
toute la loçtgue du fonetSowne- 
ment dn parti gui est. à revoir s. 
« Les diseouTS sdéotobigaes, stax- 
dame-t-iL ne sont gue des mythes 
créés .es /onction de ta sensibt- 
Uté de ohague t^euUle. Les cou- 
rants î Un obstade eacbuord^ 
noire à toute réflexion dans le 
parti 11 y a Je eirgue natû/noL 
Les militants sont trm 'intéressés, 
mata tout ceZa se passe en dehan 
d'eux: f..J Za plupart des Mettons 
ont travaillé et fait des proposi- 
ttons. -Or, chacun «ait gue esta ne 
servira à rien, gue c’eà un learre. 
.Jtjia.une espèce de olté.iaterdite 
ptaee du Palais-Bourbon, au éège 
du parti » ■ . 

Coanu comme un pioche, de 
Françds Sfittextand et secrétaire 
fédéral dhar^ de rinformation, 
M. Claude Germont, maire de 
Massy, reste l’artisan cmvadiica 
de l'entente cordiale entre cou- 


Le maire sotmliste de b Itodie-siir-Yon 
esi^ être loèl^ ; ; 

de «tracasseries admirastratives vdodtairas» 

De notre corresptjndant 


Ls Roche-«ar^Yi». — Le conadl 
municipal de La Roche-sur-Yon 
se réunira en séance extraordl- 
natre le vendredi. 3 novembre (1). 
Une Benle qœstion sera h l’ordre 
dn Jour : la sttoation du maire 
de la ville. Bd. Jacques Anxiette^ 
P.S., trente-huit aris, dqpuls dix- 
huit mois à la tête de la mxml- 
dpalité. 

. Le premier .magistrat- de 
.La Roche-sur-Yon, égalisent 
censeur du lycée le jrius impor- 
tant de la viUe (mille quatre oent 
. cinquante élèves, cent profes- 
seurs), avait bênéfidé; des son 
élection en mars 1977, de l’appU- 
eation du décret de 1959 pozunt 
sur 1» U facflttis susceptibles 
d’être accordées aux fonction- 
naires gai otxupent des fonctions 
deetwes a 

•Le.xecteoi de Paéaâéeaito- de 
Nantes, M. Claude Dnzand.- 
Pzinboegne; lui avait précisé;' par 
.lettre le 27 avtQ 1977. lee moda- 
lités {Texéeution de ce décret, loi 
accordant « une autorisation tpé-, 
eiaZe d’absence doTis Za ümtte de 
deux demf-jouméee par semaine, 
en dehors des sessions de Passem- 
bZée dont iZ est membre ». Dans 
des . dispositions partieuUères. le 
recteur prévoyait le ' remplace- 
ment de le. Auxiette par un 
antre professeur bénéficiant d’une 
décha^ de serrioe de neuf 
heures. 

Le 35 septembre dernier, 
U. Auxiette recevait une nou- 
velle lettre du recteur lui annon- 
çant qu’en . vertu .d’une déctalon 
ministerielle, là déelslon rectorale 
du 27 avril 1977 était abrogée. 

Cette -notification entraînât la 
suppression: pore et aimple des' 
amenagements qui permettaient 
sAi maire de lARoche-ear-Yon'de 
conserver ses fonctions à l’éduca- 
tion nationale (pour le cas où»). 
Le droit aux. absences lui était 
toujours accordA mais & condi- 
tion que soit deznandée pour la- 
cune une autoxlsatlcm épéciflqne. 
Burtoat,' il' n'éCalt plus prévu de 
zenmlacant, 

M, Auxiette fait valoir ÿi’U est 
c absotument anormal » que ses 
Misences puissent grever les oondl- 
tions de travail du penonnel de 
rétabUssement. Q estime a'ossl 
être victime de s tmoasseriea ad~ 
mmts t r atiD es volontaires » dues 
à son appartenanee politique ; il 
tait remarquer. à'Peqipai de cette 
thèse, que, dans le deparbêment, 
tm. anae maire» prineipal de col- 
lège, bénélleie de condltionB plus 
Qiravaotageuses, pulsqii'on toi a 
adjoint un eooaeflter d’éducation, 
malsoe pilneipBl est un fin de la 
majorité. 

Le maire de. Ia Bocbe-euivYoa 
est intervenu auprès de B1 Blare 
Bécam, secrétaire d’Etat aux ool- 
lectïvités locales, auprès du chef 
de eaUnet de EL Raymond BaivÀ 
' te. Philippe Btastze, ancien préfet 
de la régto.des Pa^ dé la Lo^ 

' (1) . Le éoDsen municipal de 
La Roebe-sor-Tcn ot .-emapoeé -do 
. 17 p.a; I0p.c,-S P,S.o;. et auto- 
gesttonâalraa 


et auprès de ses collègues du parti 
aoclaùste. Le 19 oeb^oe. & l’AMem^ 
blée nationale, M. 
député du Calvados (PA, a Inter- 
pellé te ministre de l’Intérieur. 
Sans résultat. 

M Auxiette déclare : « Cette 
péripétie, giti déshonoré ses oti- 
iéurs, ne.peut gue renforcer notre 
détermination et notre ooêâiige. 
Nous n^aeoepterons pas gue seuls 
les notables^ et les . nantis ou les 
« de Machin dù True..» soient 
autorisés • à repr és enter les. habt^ 
tante de ta Vendée. » . . 

En matière de réfotins des col- 
lectivités tocales, le cas du maire 
de La Roebe-sor-Yon tendrait à 
prouver que tes cUbcouzb vont par- 
fois plua vite que les actes. 

NERvc Louboutin: 


ANCIENS 

combattants 


UNE CÉR&IONIE COIêfUNE 
FRANCO -AUENANDE 
LE 19 NOVBffiRE 

'Sept délégationa fines par là 
oonfèrenee nationale de l'ARAC 
(Assoeiatim républicaine des an- 
dsns combattants) mt été reçues, 
lundi. 23 .'octobre, an secrétariat 
d’Etat aux anciens combattants 
ainsi qucpar lSs groupes commu- 
niste, RJ*X sodaÜstoTuJXF. à 
l’Assemblée .nationale. EUes ont 
égatement rencontré -le secrétaire 
de M. otnoud, zspprateur.de la 
commlasbm-.ds finances, et 
une information à l’attentim de 
M. Fàlala, -raiiportear de la com- 
mlssion.-dea affairés colturéUes, 
famlllaiës et sociales: A la veilte- 
du débat bûdgéteir» des anciens 
combattants, les dfiéëttiozta . ont 
remis un' premier d^Ot de qua- 
rante, mllte signatures réclamant 
pour 1979 un budget conforme 
aux- droits des anmens- emnbat- 
ttaits et victimes -de guerre. 

Présentant ce 'budget lundi h 
la presse, IL Màurloe Ptantfer en 
a souligné les deux innovations- : 
les mesures en faveur- des -veuves 
et des ascendants. Le seexètatae 
d^tat a annoncé d^tre .part- 
ies cérémonies expeptionnélles' 
pour l’annlveisaire du il novem-- 
bte, A Tévfié qu’il participera h 
une cérémonie cranmuné'lniiiioo" 
altemande à la mémoire deenirata 
des deux gncETes. qui aura lieu le 
dimaaebe 19 novembre an cime- 
tière. militaire de ReUten 
.(Mbnrthe-et-Uoselle). 

' • Le trettième congrè» flàtfanal 
- de Za Fédération nationale des an- 
dens combattants en Algérie, au 
Marooet^en Tuni^'CFNACLA.), 
rasBêmbteta .ÿlus dé .buU- eeaste 
délégués A Bordeaux :da 27 an 
28 ' oototee!:: -• - 


de.pemtmes. e Recoanaissant les 
inconvénients des « discnsBiotis 
an sommet », n ajoute : i Lorsque 
Pan parie de mbdifier le fonc- 
tioimsment 'dtt parti, c’est d’abord 
dé oda gifTZ. s'opta. . Permetire à 
eha.eun tFintervenir. Jusgu’à 
maintenant, personne n'â mis pu- 
bUguement en cause la ligne du 
parti dans le département » 
Pour Phenxe,^la' fédération 
socialiste de - l^ssonne s’engage 
dans la campagne sur rezzmloi et 
les conditions de tranil, lancée 
par M Frangods iCtterrand. Elle 
ÿy précipite avec enthousiasme, 
comme. à eraps perdu. Pour res- 
serrer ses . rügs, pour renoncer 
c. h Za /tttiZtaé de certaines poU- 
nUgues parisiennes ». I^h, elle a 
fait distribuer dnqnanie âallle 
exemplaires du taact national sur 
les deux oent mille . dn premier 
tirage. BL Eénrl ' Vautier, secré- 
taire fédéral aux entreprises, te 
reconnaît : « Les miUiants sodo- 
mies sé sentent orpKdtns du 
programme eommun. (?est sur le 
terrain gue îe'partr soetaUste doit 
c on f irm er ta oonfianee gue la 
traoameuTS lui ■manifestent, no- 
tamment à Voecaskm dea ileettons 
partUOes. » - 

STEPHANE BUGAT. 


fi M. François Uitterrand 
coadniia la .dél^ation du parti 
socialiste -au- congrès de 'l’Inter- 
nationale sofiaJlstA qiti se tiendra 
h xràneoUvef (Caztaoa) ' du S au 
5 .novembre.. 1a. dél^Mott -sera, 
oompceée de MM. ITeâe Mauroy, 
Robert PontUlon, Lionel .ins pin, 
Bllchel Rocard. Charles-Emile 
Loo. Jacques ' Delors, - et de 
Maie Yvette Boudy. 


Merc redi à Paris 

IIS SÔciÂîlSTES 
- ET LES COMMUNISTES 
BOYCOTTBMHT 
L'INAUGURATION 
DE L'EXPOSITION CONSACREE 
A CHARLES DE GAULLE 

BI. Georges Sarre, président dn 
groupe socialiste au Cmiseil de 
Itails. a annoncé, te lundi 23 octo- 
bre. que son groupe ne participera 
pas ' a- llnaugoration officielle, le 
le 25 octobre, en présence ÿ 
M. Valéry Giscard d’Bstaing. de 
l’expositicm consacrée au général 
de (3anUe à l'Hôtfi de VOle. 

Dans une lettre adressée an 
maire de Paris, le présUSent du 
groupe socialiste estime : < Cette 
inauguratioin en présence du pré- 
sident de la Républigue revêt un 
caroctère iTUttibita&lemeat poUti- 
den au moment où, face a Vag- 
g i tu pat i on continue de la situation 
économique et sociale, les forma- . 
tions pdttigues de la majorité 
parlementaire ont décidé de met- 
tre un terme provisoire à la ma- 
nifestation de leurs rivalités. » 

D -a ajouté- : c Noue voulons 
égdement rappeler notre refus 
oonstant de nous associer d une 
poUtigue du coTisensus autour de 
M. Giscard d’Sstaing. > 

Toutefois, BL Barre a affirmé 
que le groupe soelaliste, « en de- 
hors de toute préoccupation parti- 
sane, honorera cette exposition 
de sa présence-h une outre date», 
coiûdderant que « ta personne et 
Z'esuore de> Charles de OauBe 
appartiennent au patrimoine de 
Thistoire de notre pays ». 

De son côté, le groupe commu- 
niste. qui avait approuvé la déci- 
sion d’organiser cette exposition, 
a déplore que l’inauguration de 
cette demlere par le président 
de la République «deoxeTme la 
eélébrati'on pubUdtaire d’un 
omtatice entre le président de la . 
Réjmtitigiie et Za principale for- 
mation de la majorité. » 

Dans oés conditions. la fédéra- 
-tion de Paris du parti commu- 
niste français et les élus commu- 
nistes de Paris marqaeront leur 
réprobation en s’abstenant de 
pütlclper à la visite de M. Gis- 
card d'Bstalng k l'Hôtel de 'inite 


Æn bref 


0 .L’AssodaUoh- des «Oéisux- 
. démocrates- /rénçéta ' (BDCP.) 
créée le 5- septembre a pdlfiSr.t»- 
23 -octobre une ttedàbation défi- 
nissant ses objectifs : c EtabZtr 
un tien entre les diverses semsl- 
biZtaés sodalrdimocratea aux- 
gueBes les Français sont 
fondamentabment et traditUm- 
néOement attachés, en rotaon 
même de leurs àonvietfons r^ru^ 
Idieaines.s Les .fondateurs de 
rassoejation aont nbtamment 
BéllL Danifi Guérin. Bernard 
Ceoal, Bernard Facalon (qui 
appaiiUennent an parti, socia&te 
.-déniQerate qne~ dirige BÆ. 'Onter- 
nucnnl et Mme' Bflchfie Mon- 
champ. . . 

. . A- aa avenus ds la Otande>'Azmé& 
75017 Pana .... 

!• fi LTTMon de dé^giise des liber- 
tés, dont le secrétaire général est 
IL Pierre PouJadA a demandé 
te lundi 23 octobre an gouverne- 
ment d'organiser un référendum 
jwor'cposer eZatremernt aux Pran- 
«tis la question suivante». : sLe 
droit de EEévé est-il eomuatible 
aveclanotfon.de service public ?». 
ïêUJïXt. proteste' côutré les grèrés 
< de plue en pZus frégùentes » 
de cratalries ' cacégrédes- de .«eer- 
otaeurs de J'Stat». EUê ajoute : 
eCette sttuatUm est rFautant plus 


inâiinissibü qu'elle traduit une 
profonde imtaaJiié entre les 
dtâyens '-dont les ' uns peuvent 
impunément se pemetirs de por- 
ter préjudice à l’ensemble de la 
nation, tandis gue. les autres ne 
disposent (Taucun 'moyen compa- 
rable pour appuyer leurs revendi- 
cations essentielles.» 

fi Le ürareou de la fédération 
de rOüe du parti sodaUste a 
adenté une déclaration dans la- 
queue U . s’étoime des coutradlc- 
fions des responsables departe- 
meataiix du F.CP. • concernant 
M: Pierre Bracque, ccdlaborateur 
de Bl.'R(AeEt Fatôe, qui, de ce 
fait, s’est vu retirer sa délégation 
d’adjotnt par le maire socialiste 
de Beauvais. 

« Comment ooneitier, deurande 
te PB., d’une part, rorticZe de 
Maurice. Bambier, secrétaire de la 
fédérutiori de rOise du PjCJ'., 
écrivant que- « Robert Fabre et 
» son compagnon otatan, Pierre 
» Bracque; ont chotaf le raUie- 
» ment, en.aervant de caution au 
» pouvoir », et d’autre part, ta 
déetaration. de M. Aury, au-nom- 
des éùu communistes du conseB 
municipal de Beautxiis, déclarant 
qu’ta désopp'riDüoe le matre socia- 
liste, M. AmaOem, d’avoir retiré 
h Pierre Bracque sa délégation f ». 


La peirie de mort 


(Btttae de Za première pojej 

Evoquant cette question le 
18 octobre devant la rtrwrimigrfnw 
des lois de rAssranblée, B1 Alain 
PeyxeCltie, sdnlatre la .Joatice. a 
conddéré qu’. «S ne «erota pos 
digne pour Je Portement et pour: 
le ■ gouoemement de régler à ta 
sauvette, par te biais (Ttcn amen- 
dement, une question aussi grave 
et c o ntrover s ée». Rappelant le 
nombre très faible des exéentious 
au' cours des dernières ' années . 
(sept depuis te-1*' janrier 1988), 
U a. observé que la péloe de 
mort' «était presque tombée en 

désuétude». 

.S’agissant .d’un véritable pro- 
.Uème de sotièté, U a. estimé qu’un- 

f utd débat ne -pouvait avoir Heu 
SM sujet qû’h la craiditiaii que 
le moment en soit bien tt. 

fl- a. noté qps, dans tes -grandes 
dëmeratles, la ' peine de' mrat 
n'àvait été simpzuitée-qti'A l’Dcoa- 
slrai '.de périodes de eéeurité. Apite 
avmr souligné l’actuel sentiment 
dlnsèeTitlte et les 'effrats du gou- 
vernement pour rendre effective 
la privation de liberté dès délln- 


• > La «eetton française d’Ain- 
neéty International u..éeiit au 
pxéaéent de l’Assemblée natio-, 
nste, U. Chaban-Delmas, et aux 
présidents des groqpes parlemen- 
talres pour leur rappeler- son 
o^KjBition c totoZe et laoondtafon- 
neZte A la petne dé: mort sotu 
toutes ses f ornes ». Dans una 
lettre -rendue publié .te 23 ' oeto.- 
eUé estime que- la pretique 
Intematloiâle prouve - que « tel 
ptaurfre -iégaf esfJânmont em- 
pioyé à des- fins pwBques »■ et. 
qae'é~Zâ notnn 'de déita de- droit 
eonunttn ' est saseéptiblB'' de Msn 
des -.. manipuMioits ». - 


quants tes 'i^us dangereux, fl a 
exprimé la crainte qn' « un débat 
prématuré ne porte en réalité pré- 
judice à ta cause de l’abolition de 
JapMnedêmort». 

En emnmîsslon, l’amendement 
.. de BC. Bas a. été rejeté par 9 voix 
contre 5 et 2 abstentiozis. Le dé- 
puté. R.PJL • recannait que les 
aboUücmxristes sont encore mino- 
ritaires an Parlement U en- 
tend poursuivre son action et 
obtenir gain de avant la 

.fin de raetuèUe léglslatuze. Dans 
son Intervention a la tribune, 
■BA Bas devait s'efforcer mardi de 
démontrer que la peine de mort 
..était inefficace pour défendre la 
société contre la montée du crizne 
car c ni préventive ni intimi- 
dante ». « Nous sommes devant 
un système de roulette russe, où 
ta balle morteOe ne sort presque 
mmais et les orimfnels le savent 
devait - il . notamment déclarer 
.avant de rappeler que te eooslté 
d'études sur la riotence, pièsidè 
. par BS, Peyrefitte, avait i>recoDlsé 
.rabolltton. de la peine de mort et 
son remplacement par une peine 
de sûreté q-ui pendant une longue 
durée . ne serait susceptible d’au- 
cune léductimL- Zntistant sur le 
fait que la France était le der- 
nier pays d’Europe « à entretenir 
un bourreau », M. Bas deréiti 
affirmer que c Zs couperet ssruata 
' actuellement iTalibi pour tenter 
de . faire oublier let graves ca- 
rences des services elurgés de ta 
séearüé des persoimes et des biens 
et iss déficiences 'de notre régüné 
penaZ, arehalqtce et ineffiaaee ». 
-Dernier argument de NL Bas 
'le moment' pour a^ est bien 
choisi c oor ta n'ÿ a aujourd’hui 
aucun' condamné à mort "quf' 
’-atteride ta easûction ou ta' grâce 
prMdantitite »,- . - 
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M- Rterman : la nation est menacée 
de désagrégation 


« L'Humanité > modifie sa formule visrrE de m . Giscard d'estaing en Auvergne 


et augmente son , prix 


iSSÏÎÏt® miprts eù aeetuth t/JmpttBÛieie de rSüvutnttà ■ ooaféreao* -de presse, IimdL »e • ' ' Dé notre envové en 

au secrétait psrti oo mn a- tiens gui nous sont laudes : -eous s* 6 tant équiiie réeenuoent en mjuiipiilatloa g&éra]e de l’Infor- norre envoyé sp< 

on®*’ J®, nlman cne . êtes .des. nationalistes attardés, mstértèl moderne — léioto- matlasi cer les muids ^ » .___ — _ . _ . 

^ ^ vous etwndonne» mtemeflono- SSpSftkm « on£ 5 — la^eT Cha^ères. - - Jorfté de 

i ^ 1 occasion Zisme parce ffite vota refuses Quotidien profite pour «J*" ^^!Sr ,SË5?fïui^^ *"* Chaniaf/ôfa « : d’Estalng. 

r^arope; modlfler^ta présentSS eile “SÎSL?*^* ®* raeeound. M. Giseard Le pré 


rBütnastOà ■ eoafdreooe -de 


Notre» président de la République 

Dé notre envoyé spécial 

Oiamanèrss. — • Peur mol. Jorfté de leurs vobc à M. Giscard 


Imitants communistes IusU]éS:en » Non. la natUm ne eonstüue 
_■ .. ^ pas un oodrs périmé I Non. l'in- 

j'-.'-Jîf française est jou- dépendanee et la souveraineté ne 

jourd itui — nous le disons ooee sont: pas. à placer au- rsnp des 
«SrîLîI <*« désagrégé- utcOles {unes / la nation a sa 

non lente, de dilution progressioe cohérence éeonomigue, son Jiis~ 
dw un conglomérat oB«sf-«itro- toire. sa Culture. BÜe ut forte de 


tUTOpel modifier -la présentation ei le 5“ **?ÎSiSLZ7 ®* rsoeound. M. Giscard Le président de la République 

» Non, la nation ne constitue contenu du jbmmal fdont le for- «TEstalng a résumé le lundi 23 octo- exprima à son tour le piaiér qu'il 


tlOD en première et en 


annoncé sa candidature é a -prési- ouverte ma desdnée présidentielle ». 
denee de a Républlquat k a vt» Il prit rendez-vous pour l’Inaugu» 
toiro qu’il avait apprise en ce ration de la nouvelle salle des fêtes. 


M- poionze aeiioéree et sp em- progrèK Et puis, la souoeruineté déjà modifié sensiblement sa îrtîi^a. r r ^ même lieu un moa et dsmr plus a salle Vlllars — ■ égale é e/fe* 

Ptoienl avec un acharnement sans nationale at une dimension «s- conception en 1»7« sota l'impul- I^Ooru, p compris A a veille d’une vaia offr même» ob^-Hl - aarviiL « 

2?*“ ^ sentieile de la liberté U liberté ston^^ ^ ^Roland Leniy. eaïe dans a Puy^^DônMTle pwr lî^temJèie 

dont daposeaL Uélarpisse^ pour le peuple de rranee de L’éditorial — de M. Georges M. Roland Lan?? a affînné que 1 . 0 *,» . mimuiA a imm e'ima u h»m. 

ment du tt arche commun oceé- eiioMr scm duttu, sa vde vers M a r e baa pour ce numéro Inau- « l'ezisiencs et le développement ^ C était le momut de feia re ho w 

léreratt ce processus, non seule- ■ une société nouvelle, f.^1 aurai .du. mardi 24 octobre — " - - — 


ment en ivmfsnt fxnames as nos ^fTmst inut autm à*hMm mif/ntef ucDonix:, comme aemjt le xaue pour m me fl 

favorisant les «éenne nous propose te pouvoir 
attmtes à la souveratneti naUo- çiseardien. C^sits Europe, leur 

— ' — 

is^ Information oluralis 

» Woas eonunwntstss, nous Unis, tandis Que la France se |IIUIOIIO' 

^ns non. eatêgoriguement non. trouverait piaeée en puitton de » j u. ^ 

d une teUe perspective. Nous r f ciù tls > - ' k I information eet Deae rHumsnlté 


BS proeest 
ruinant t 


certaines de nos 


oral du mardi 24 octobre — 
itaonôe, comme devait le faire 


de l'Humanité sont une n^esslU •"“Wtto". d^m - vin d’honneur 
pour la Pie démoerotéme du et dun dîner, i'eimosphérs chaa 


reuM des soin d’éfeeOon. 


s d'une C’était le moment de rendre hom- 
fuiBur • mage aux qualités d'administrateur 
chalets- de M. Wolff : • Ceux quf occupent 
de hautes chargea pubtigues éprou- 


Information ploraliste 


Une lettre dte Af. Êueien Sèire 

directeur des Édifions sociales 


U. Lucien Sève, direeteur des 
Editions sociales, à la suite d'un 
ortfete de Bernard Atliot sur e La 
restructuration du secteur livre du 
P.CJ'. » (le Monde du 22 octobre), 
nous a adressé la lettre sui- 
vante : 


dUfleoltés économiques qui appel- 
lent sa réorganisation. noua l’avons 
expliqué nous-mêmes en mal der- 
nier dans rBumanité. C n’échappe 
pas plus que d'autres aux effets 1 
désastreux d'une politique de] 
crise qui étrangle la création | 


votre article vonc^t faire 

croire que cette réorganisation “Sri nv 

est en fait une tentative de • re- 

kkSiS merci des idéologlm doml- 
yons inanuer que le départ déÆ- jsifondeâMt une 

tome Spire des Edition sociales SSSeVebSx. wad. te 

reeottVTÿalt une sanction pour ^ ai». 

« mdocUltê » poUtiqoe, alors que gg tœ^ve actodte^ se iwmw 
l’intéressé voa^ éirtt lul-môme SpUcitcment en défenseur^ 
^ ceA s contraire a la vérité ». auteum et de nos éditkms. 


Vous affirmes qoe la réorganisa- 


tion en eouiB 'de notre groupe ^ difficultés de notregroupe 
d’édition et de diffusion serStune ^ 
mesure autoritaire visant à retl- 
rer à nos maisons d’édition leur 

« autonomie de décision, vdre de Boiamee tréa «msclente et -yie 


» AUbWUULUlC UCL'JS1UU« «VliC . e__v._ ^ . 

création». Et pour couronner te “P« 
tout vous fait» état de e ru- SSL 
ree^. .arma prochaine dtoia- 

d.’ab 0 atlr de façon poslfive: Nons 
Tout est faux dans oes /user-. Inf^ffwrwtmnB gnimt. a tmtm iwr 1 i»nT 
tlooa. Le départ . d'A. . .Spire, résultat effectif. On penura. alors 
comme je l'ai écrit dans l'Humo- juger sur pièces ce - qoe valent 
nité, D'a strictement rien i voir vos sombres conjectures. Je 
avec la politique H ambltiaimait prm««tptft d'ores et déjà que, h 
depuis longtemps d’être smslbl^ ITieure où 1 p hanta hanip iA. «iwr - 
ment plus que te directeur 00 m- vit sans autre forme de procès 
mercial des Editions socialea. tant d’éditeurs et expédie A la 
Nous avons fdt deux ans durant casse les hwitimp» avec teazs 
de pattents efforts pour trouver entreprises <*«« tant de sectwirs 
à ce problème une solution vala- de la production, ce qui ninwiiM» 
ble. mais A. 6 plre préfère finale- la vlgUanoe démocratique du 
ment s’orienter vers d'autres Jfonds, c’est que le parti couunn- 
champs d’activité. Le Honda se nlste se batte pour préserver son 
ridiculise en présentant une telle groupa-d’édltlon et de dlflasUm — 
démission ecunine une sanction, qui représente de nombreux 
Quant à la réojganîsatloD de no- «mplola ~ an travers d'une 
tre groupe, elle a si peu à voir concertation réelle et d'un soad 
avec une reprise en main bureau- effectif des Intértts de ceux qui 
cratlqoe qu’elle donne lieu depuis 7 travalltent comme de ceux ^ 
des semaines à une étude et à ont TTMihm Tw wmiimant ' dû le 
une discussion aixïnrfondies aux- quitter. 

quelles participent tr& active- Four moL le souci de la e démo- 

üî^ÏÏWÏÏ c»tte » «t de l’« autonomie de 

S» ÏÏ? création » n'a rién A voir avec 

meme état. Pour ce qui est enfin l’onération ooliticienne du Monde. 
de ma < démission proch^e ,», jSre aïï^ 

je peux vous rassarer tout A fait, mai&e d'A. 

A suw^ que vous vous en sofes splre. A ÿ saisir une occasion de 


Inquiété. 


se teire vàloAr comme ehainplan | 


Vous étiez parfaitement au méconnu du Aati* congrès et 
courant de tout cela en écrivant d’une nouvelle manière • d'Stre 
le contraire. Non que vous ayes oominunlsta Afols U est dans fes 
jugé bori. avant d’écrire un article effoiis consentis per les comnm- 
qui me met personnellement en nlstes pour sauvegarder oulgrë 
cause, de prendre contact avec tons les obstacles leur coosldérabte 
moL ce qui était tout de même acquis en matière d'édition et de 
élémentaire. C'est moi qui, i^ipre- dUfosiom et créer les conditions de 
riant que vous le prépariez, al dû son dévéloppement altérieor. 
vous téiéphoiw pour m;offrir A nos éditions ne sortiront 

vous donner les mformattons de Ifnr « nor- 

premiéye .que ««s pouyte maUaées s et rabougries, , mate 


souhaiter, et qui vous tes 


mleux-A méms-de'pouisulvrè ènl 


tivement données. Mate oeia n'en- tiout? hid^pend^nT V-nr ^fWIlir 


meurs» et les feintes imoranoes qu’elles cesseront de 

A i^oin^^ vé^Wea^ Se^eau dm^Sresser le Monde. 
on voit bien pourquoi : eues font , 

Justice de rimage autoritaire et •• 

bureaucratique que votre article [t) pa-mlseaa pobit de srHvn»- 
a pour objiâ^ de donner- .de notre nité» » été reprise dans «le Menées 
ré^ganteation. On appréciera seté S2-S3 oetobre. u. Lvden.Sèvc 
cette façon d’opérer du ^Int de boqs adresse aéènmoliw cette lettre, 
vue de l’honnêteté de l’informa- tris semuubie à eeue qn’ii pabuc 
tlon et, ajouteral-Je, de la simple dus le-meme-teoivc dans srHama- 
correetton. nité > datée dn SS octobre,. 

Que notre groupe co rmatese des k. LKMea sève prétend .avoir 

* donné des infonnatlciiia .par. télé- 

• plume A Betnanl A 1 1 1 o.x. Cette 

eoBversatloa téléphonique a - pare 
Ce mois-ct dans tmlqnemexit motiTée par l’bitérét 


Ce mois-ci dans 


fe Revue des De'ux Mondes i'^TT ™ “S 

Raymond Poincaiië I attend encore les ' ■ Intomiatlatts- de 

pouvait-^a 

la I^Dliaira Mondiala? indéeentea. L'avenir tranetaeca. 

InéiSt Ï un document accablant de soii - » m. Lnelen Sèva eonflnne les 

ennemi mor^ Jeœph CailIaiK accuse *1L""ÏS'3eiSiiï ÏS 

Raymond Poincaré. leetenrs de slTHamanlté» sanroot 

UsezfaRevuetfesDéUXMea^Chaqüt entm qnH 7 a en des rappresrions 

mois. tZF-eatiosqimsouporotomio- 

ment. ndee a cotte pudique Utoto : s Cèn* 

^ ^ ^ ^ ~ 1 nnl - ont malbenrenietovii» dû te 

I BON POUR ON SrtCUOI QRATUIT . I ooltter. s Bn revanctao^ on prêt 

I DE LA I donter de la qnalfté dhino s ebnoH^ 

I 15 , me de PUnivoralté- 75007 Parts tâtions gnl srexereeralt avec On 

I rtntr j pasouàL.. ‘déjé tteendél 

I Adr oTVW j 4) Bo ce qiil conêoEne iss Vvm. 

I • I dm Bditloiu MClales,' «te Mondes 

: . Mil* ...: : I en a parlé quand D s'actentt 

! I vre% A w® tHntiettJJ 


«Le «freK é rinfOrmatlon est 
devenu une exigence fondamen- 
telé du ettoyen, et II n'y b pas 
d'Informetlon sens le plura- 
liania. • La prepee — même el 
te mat « devenu - eainû/e Indh 
quer une décowerte récente — 
est digne de tous les appleudJs- 
aementa. 

Il eei de H. Roland leroy, 
dlrectauf de l’Humanité, préaea- 
tani, le ZS octobre, le • nturvaeu 
visage' is de' aon fouraal. M. Lsh 
roy a oru bon d’émuler que « la 
..totatlH des moyens d'infonn^ 

^ tlon de notre paya • avait pasaé 
BOUS alleoee fag/aaalon dent à 
été. Wctf/ne U. Jacqùaa. Roger,, 
rédiataar an chat de je Marseil* 
lalee. La Mondé, pour ne o/fer 
que lui, avait lait la : récA de 
eette elhüre, te 14 oetobre, aur . 
deux eoionnaa, page 22. M. Lamy 
a/outeA ; «Je le die confrater* 
nellement |e. coraldére comme 
reeponsablea ceux qui. eonsclenv 
menL panent sous MIance un 
tait aussi grave que celui- . 
là. * OlsonaJe, confraternellttnent 
nous aussi ; lé. Roland Leroy, 
en passent sous êllenee le tait 
que d’autres lourmux que l'Hu- 
nanKé aient rapporté rattaire. et 
an eltlrmant même le controirs, 
doA-// Aro-. considéré ponuns- 
InsspoiMab/e ou comme Incoae- 
Glént? 


Deae PHumanltè du 24 oet^ 
br». àé . . Jean-Michel Cordiar, 
a’aaaayaid à f • Information plu- 
rallata» au aujei de Ja.eanaura 
qu'eursA exereds riRterpréf» da 
te (étevtelon po/onatee sur rte^ 
mNla da Jean Pau! il. Indiqua 
que, «malgré te démenti et les 
preuves apportées par les auto- 
rités polortelaes (le Monde) 
eonilnue bnparturbablament à 
faire état de la dépêcha da 
fA.F.P. de Varævta, an précisant 
même qu’alla avait été eonllmée 
par r agence». La Monde du 
94 oetobre a fait état des dépê- 
chas da rA.F.p. et du dimeml, 
avec proposition da ^euva», aaa 
«uforÂés po/ona/sae». 

La droit à la non-Informarion 
est ausaJ «/ondamenla/» que 
le droit à rinlormatlon. Rian 
ifabltga M. Roland Leroy à lira 
ta Monde. Du moins devraft-A 
s^abstenJr da ' révoquar, même 
par omisaloh. at donner aiost 
resample à M. Cordler, qui. pré- 
tendant le lire, sauta ficheuàa- 
ment des paragraphes. 

U. Georges Marchais, dans 
fédhorlaJ qt/n Intitule : • Fermez 
ta télé. Usez l’Humanité'/», que- 
I/Rb te . Moride da « Franoe- 
Dlmanche de ranttcommunlsma. » 
Que dlra^-il- de rHumanltér-tor»- 
qiyil Faura ‘kit 

J.-P, 


Pour aoeueimr M. GteeaR! d’Ee- ^ ^ ^ 

taing devant te notivaiia gendar- ^lara te chef de 

marte. M. Roger QuIltioL aônateur Üf, 

aoefallata. maira da darmoni- 1 * CbamaHkt^, 

Ferrand et conseiller générât du f ^ 

canton dont fait partie Chamanàres. àu moto 

et M. Aisèna Boutey. préaidain du ^ eueoesamn était 

conseil qénéraL eoeialirte lui autti. ,, ^ 

étalent présents, au cAté du maire. <** l'Auvergne, M. Giscard 

M. Claute Wolft. et du député de te que^ depuis l’an- 

eireonaeriptlon. M. Morellon. tous nonee^ plan to d^nclmmment 
deux U.D.F. Las ChamaJIéiote étalent “ **»>«?*>« ^ 

venus en nombre m farrt-tea du pré- •«» P«u plus da 

îKtoTSrptSiiqrrôS riia: ’ E'ÏÏ-S/JLÏÏÏ?™ 

ment acolamée. tandis que l'harmo. «*'»"♦ P*»» ® 

nia munleipaie exéouteit une Maraall- ««"re de celuHj. ce qui repré- 

te/ae eu rythme serupuleusemant ^ “P®* 

,.*r e........... rteure à IM mllbons d'anciens 


gtocardlan, émaillée de quelquas 
tausees notee que chacun mit au 


francs, par Jour. 


Ce qui Importa, 
eee tenues », a 


compte de l'émotion, M. Giscard “ 

d’Eataing a coupé le nibsn tricolore **. Président de te Jtepu- 

qui ba^ l'entrée du bétlment. “ •*" *"««* *»“* 


embrassé Ja petite flile qui lui avait 
tendu les ciseaux et accompli te 


- qualquasHina, ourleusament ». lui 
aient reproché de perler de l’avenir 


RÈGLEMENT DE COMPIVS 


L’Humanité ne manque pas 
une occaston draHIrmar que les 
eom/nuntefes sont protoadémertt 
unis. Peut-être sst-ce perce qim 
Wonnakl, rédltortaHeta du quo- 
trtf/an communiste, n'asf osa 
membre du. P.C.F. qu’il croA 
devoir régler pudiquement son 
compie eu directeur edlolnt du 
Centie iTétudea et de reohen- 
eftee merirteles. B qui plus eef 
dans un organe non communiste. ■ 
On ifose, en respècs, perler de 


m presse bourgeoise», pulsqiflt 
sTaglt de Charlle^lBbdo du 19 00 - 
tobre. 

Wollnakl y signe une bande 
dessinée matant en cause 
M. Jean Ell<Jn8tBln, qui aifoum» 
eatvellamaat aux EÛas-liafs. et 
dans laquella R teJf dire à rWe- 
terien commun/ste qoa oe paya 
« est le paradis - parce qu'il 
rfy a paa «rencontré un seul 
communtete •« 


visita détaillée das locaux admlnte- 
tretif et dea logemente, 

" la regard fhcé aur la rétroviseur l 

Le préeidant de te République a s’est-il exclamA Ja conhnuaral à 
retrouvé ènaulte te population de réfléoNr A revenir de la France pour 
ChamallArea, qui l'attendan des diaix conduira la politique d'au/ourd’rtuf. • 
cAtéa da te rue menant A la salla Las difficultés actuelles • hnposent 
des fêles. Entra daux poignéas da A te France un sffort et souvent des 
main, M. Giscard . d’EstsIng s'intoi^ saorltieee », Il y a • des cAoysns 
malt de la via munieipele — « asr-ce qui. soufltent », mate, w dana la 
que. te club des personnes âgées grands el sévéra compéfA/on des 
lonetionna toujours ?» — et de celle temps modsmaa, te France peut 
dea habitante . qu’il ‘ avait connus, gagner al etie fait preuve du oou- 

Dans la salla Vlllars, dont la pain- rage, de robattoaUon ef de te olMr- 

hira craquelée et las lampes au voyance propras aux Auvergnate. • 

néon étaient égayées par des terv- Invités par le maire A « te/re 

tairas tricolores, plusieurs centaines résonner une dern/Are fols cette sa/le 
de personnes se pressaient pour au maximum •,.]bs Chamaliérois ont 
' saluar le chef de l’EtaL qui monta scandé • Giscard I Giscard l-», pute 
sur restreda avec Mme Gtscanl le.-plub d’accordéon, composé d’une 
d’Estalng et M, et Mme Wolff. douzaine de flllee at de gerçons, 
S’edressanl A M- Giscard d’Eataing a Joué un air que M. Giscard d'Es- 
en l’appetent tontOt monsieur le bdng e’est contenté d’écouter. La 
présidant tantôt monsieur, le maire chef de TEIat est descendu dans te 
exprima «les senaments rFadmlre- Balle pour saluer les assistants des 
tlon et d’amitié que nous ressentons premiers rangs. Il s'est ensuite rendu 
A voire égard. Notre présence M avec M. Wolff A l'hOpItal de Clei^ 
témoigne de notre ettachemant à mont-Ferrand pour rmHjre visite A 
. notre présldem de la République », son péra. M. Edmond Giscard . d’Es- 
Phrase, rêiuée d'applaudiaBemenis taing. victime, Il y a un mois, d’un 
qui ' confirmait ce que M. Wolff accident canllaque. 
déclara en conclusion : «/c/, vous Le conseil municipal étah- Invité 
élae un peu plus que le présldem A dîner dans un hOtel A Chamalièraa. 

de te République, Vous êtes- Taml M. Giscard d’Estalng a passé te 

de fous ef loue sont vos am/s. • Et soirée A évoquer des eouvenfra de 

le maire ne nartqua pas de rapp» sa leunesss au lycée Blsise-Pascal. 

1er que cette amitié s’étendait au- II - a parlé de politique, bien sAr, 
delà de Chamaliéres, puisqus Cler^ Bcvec MM. Wolff el Morellon, pute II . 
mont-ferrand et le Puy-de-OOme a quitté Chamsllérea pour passer te 
avalent fait en 1974 le • bon choix nuft dans sa propriété de Chanonat- 


pour te France • en donnant te me- 


AV 



Un deux pièces, des services, des loisirs: 
14.900 F une semaine à vie. 






^4; 




Vsus vivez confortablement dans votre deux 
pièces Muîtivacances super-éguipé. mSus skiez et 
' vous pratiquez à moitié prix de très nombreuses 
activUéé.C^iiaige des Erifants Inclus). 

\A 3 us vous f^tes servir comme à l’h&teLNfeus pouvez 
• -échangér avec Chàmonix, Réberty-les Menuires, Vjllard de Lans* 
la Corse, Coudaière, Biarritz, I^üvlUe, eta 

*14.900 F une semaine à vie en JanvlBL 17.500 F. une semedne en mars. ^ 


N6rn_ 

Adresse. 


Bqn^our une documentation. 

' - - y' ^ Prénom - - -, - ' — 

P \'r-. - 

Pmfeasînn 


Lafcui^ Mer Montagne. 105»’M i^ussmann. 75008 l^ris-Tél. 26^19.64: 


PATRICK JARREAU. 


M. DEBRÉ ; il est urgent pour 
la majorité de reprendre le 
bon chemin. 

(De notré corr e aponàantj 

SalDt-Danls-de-te-Bèanlon. — 
A la sUte de ses prises de posl-- 
tiOD aox journées parlementaires 
I RJ>.R. de Biarritz M. BGchel 
! Debré, député de la Réunion, a 
I tenu A s’expliquer dans une « let- 
, ue personnelle aux électeurs et 
électrlees de la Réunion», n y 
écrit notamment e Faisant 
, eseeption ft une bonne règle qui 
est de ne pas trop parler de soi. 
fs dois une explication personnelle 
aux électrices et aux électeurs Qui 
m'ont fait confiance. Difenaeur 
de la maforité, partisan de cette . 
majorité, membre .de cette majo- 
rité, je viens de dire jntbUguement 
gue cette majorité iaft fausse 
route. Je ne rallie en aucune 
façon les rangs de ropposüion, 
mais je lance un signal ffalarme. 
VoBà gui' me vaut des impréca- 
tions de toutes sortes et gui vont 
se poursuivre, car je vais avec 
ténacité eoittinuer à dénoncer les 
nouueZZes poZitiquec ou Pâbsence 
de poUtigue. 

• Je suis ainsi' fidèle à laoi- 
ménte oinsf guTà de grands exem- 
ples. Je suis eertain de ce gue je' 
die et qu's est urgent pour la'- 
majorité comme pour Ta France': 
de reprendre le bon thetnin.e 
Après avoir retracé les étapes 
de son action poUtique, M. Deiné . 
affirme : tDe nouveou nous nous ■ 
avançons vers le gréctirioa.» Bt il 
conclut e Homme ^ifigue, je 
viens dè. franchir une étape. Mta- 
gré les tristesses et morosttis du . 
teoips, le corps Hectorai a fait 
oonjlônee à fa majorité. Si '.la . 
majorité ne comprend pas où est 
le sabtt ptiblie, eUe sera .chassée. . 
Ce né sera pas pour le- bien de 
la France, je n'en doute pas. Que 
la majoiw, cTestrà-dire les mri- 
geaâis responsables de. cette 
majorité, je veux dire Vexieuitf, ' 
s’occupent d’abord du bien da la 
France.-» -r M-B. 


I 
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JUSTICE 


<ljêGmME DÉFENSE > DANS lA MÎVRE 

Un conseiller municipal de Clâmecy est ponrsuM pour menitre 


An terme d'on délibéré d'une senuûne, 
la .chambre d’ncciisation de la cour 
d’appel de Bourses devait rendre, ce 
mardi 24 octobre, sa dëei^on concernant 
le renvoi en assises de M. Daniel Fores- 
tier. vingt-neuf ans, agent d'assuranœsi 


conseiller municipal (PâJ de Ctamecy 
(Nlèvrel,’ poursuivi pour le meurtre, le 
23 octobre 1077, de M. Robert Cochemé, 
vingt-cinq ans. M. Forestier a e^liilhé 
son ' geste par la peur, car 11 avait fait 
l'objet de menaces de la de sa vzo- 


'tûne ïi'plnsienrs reprises avant le soir du 
meurtre. Ecroué anssitdt, M. Forestier est 


REUGION 

A LOURDES DU 25 AU 30 OaOBRE 

L'assemblée annudRe de; l'épiscopat français 
présentera de noüveaux modes 
d'expression de la foi 


Si tu viens chez moi... 


Dans ta tranquille petite bourgade P0 notre ei 

de Clamecy, M. Daniel Forestier, un 

agent d’assurances Sgé de vlngtiieuf ia tournée do quelques caMs. Une 
ans. a bonne réputation, il n'y a pas rafale de cinq balles part. Robert 
longtemps qu’il s’est Installé, ae»h Cocbemé s’écroule touché par- les 
lement un an et demi. Mais les prajsotlleS' dont trois sont mortsis. 
affaires marchant bien.- Il a réussi, L'anaueta a oarmla d’établir • aua 


De notre envoyé spécial 


d. Robert Cochemé, x ^ conclave aura été suffisamment court pour que ne soient 

'orestier a «wpWg ws . toujours «t prBom H a demandé à lasso- sen^lement modifiées lés dates de l'assemblée plénière 

ir, car 11 avait fait ' dation légitime défense et à ^ Henri- annuelle de l’épiscopat .français & Lourdeâ Tout an plus, a-t-on 
» la p^ de sa vio- René Gozaud d'assurer sa- défense. dû retarder d'on jour.son ouverture 125 octobre au lieu du 24), 

aOn- de 'donner aux évêques le temps de revenir dans leur diocèse 
S avoir assisté à la cérémonie d'installation de Jean Paul IL 

La journée é huis clos, qui précède hahitnellement rassemblée 
- - - proprement dite a été supprimée, et, pour la remplacer, les évêques 

«vé «DécidI Wne Allen, du baheoi de Neverâ, *?J?****Ï®*1.®“ 5“ joiTOée to.nt âa long de la semMe, U 

foye spécial ^ deuxième darénde de “Mn™, le 80 octobre, a été retardee d’une demi-joamée. Dès 

_ ^ ^ ^ ‘M» mbM an iTbarté. la 18 sMtBBrtirm. La l'ouverture, les évêques entendront l'allocution préliminiüre du 


leine Allen, du baheau de Neverâ, 
a déposé une deuxième demande de 1 


comme l’on dit, è « faire eon trou • scène s’ài^t déroulée très rapi- 
dans cette petite sous-prélfecture du dement, en quelques secondas, et 


vfene ciïï^nwl te Sdôgiiii»»-” D^lerres s'est dédaiê. tncompélent. “P0f« pren^ m relief i^abituel eu raison dés récents évtee- 

i™* ,u. I. ctambre fonniiasmr^ . maÇèw 4 ^enoa. S mi 

ndée que • tf/âr SW an homme est de la cour d'appel dé Bourges soit to rt ement SOT les travaux le triple changement de 

unV^ en,lsJ!!tJ^gSn!utTe «aWe. Le pè» de la vfetiine a déiè pontificat agira comme un stimulant 

défendra*. Sûr de son bon droit ét ^ Les prénto propos du pape modernes; l’apprentissage des 


L'enquête a permis d’établir - que ridés que « tirer sur an homme est 
scène s’àt^t déroulée très rapi- une cboes envisageeble, tuf U faut sa 


nord de is Nièvre. Socialiste (ton- qy'u n'y gy gf {gsults, ni vio- n’exprfinant aucun sentiment de cul- fitsttoe ne fiaff pas son pwa//, on donnent à éutendie .que les acti- tàfthniq iiaa* gg la communication, 
dance GERES), il a même été élu ignce. • (I fa tiré Mmme un cè/sn, pablifté. Il a faR appel, après avoir va a’en occuper, dlML C*es( ont qof vlfcés des loirâles trouve- c'est-à-dire rérâute des aabes et 


m bonne place aux dernières éleo- eomme un-lepln, répète le père de la balaye quelques scrupules, à Pass^ ferai le loge s'il tsut que tes Fran- J nmt un ehai^^application plus 


bons municipales. •Un gsrçon qui victime. Il if avait même pas an 
avait bonne presse, on homme au- mouchoir dans sa poehe. • 


dessus de tout laprocbe -, eomme Arrêté, Inculpé d’homicide volon- raud, qui a pris la suite de M* Made- 
rindique te maire, M. Bernard tg|pg^ M.'Danlel Fbreafier est toujours 


ciatioR Légitime défense pour sou- çg^ «g tessenf lastibe stoMnhmes. ^ 
tenir es cause. M* Henrf-René Ga- 

raud, qui a pria la suite de M* Made- MICHEL BOLE-RICHARD. 


vaste et - coottibaeroat pour une 
port plus l&tge k l'élaboration des 


use- pédagogie de la transmission. 

L’avenir des ministères est 
Incertain, la missloa des prêtres 


' Bardln, suppléent de U. François’ 
Mitterrand. 

M. Forestier a quand même des 
ennemia Toute une famille qui ne le 
porte guère dans son ' cosur : la 
famille Cochemé. L'un ds ses mem- 
bres, plus préciséRient M. Sylvain 


détenu à la prison d'arrêt de Neverâ. 
Ce drame souleva beaucoup d'émo- 
tion dans la petite cité ouvrière de 
la Nièvre, Chacun y alla de eon 
couplet sur la famille Cochemé dont 
les file ont eu A plusieurs reprises 
intille à partir- avec les gWNbunes 


Cochemé, lui . en veuL et cela pour ^ |g lustice. Rares sont ceux ouf ^ 

M. Daniel Forestier refuse de lui les défendent - ie v/tfe tto Cfamsey ffhf?*îSJV“n.SÏ®SJ®r^ 
rembourser un sinistre, au moW que g débarrassés d'une oanallle », “ quartier des Der- 


NANtES : western dans les H.LM. 

Dé notre, correspondant 

Nantes. — Gomblea d« oonps plombs mibte la taiètte où il ÿest 


grandes oilentatlODs de l’Eglise est deveane floue. Le nombre des 
univeEsrâle. Chaqnei évêque en candidats au sacerdoce a sfoien- 
pBxQonller — et. a fortiori, on sement fléchi. L’assemblée sera 
groiupemenb - iFëvSques — xeçrât Invitée è prononcer un «appet 
•vocation pour sfoeenper des afiai- ou .mtaistm presbgtéral s ; en 
res de rEglise tout énttère. La précisant le contexte actuel des 
eré^an • d*g n syn ode mondial tâches' sacerdotales et en ouvrant 
a est que l’Ulnstxatian de oette la vote à des « Mnan»- nouveaux ». 


vérité. 


Précision caractéristique : jadis. 


^«2 vont. même Jusqu'à dédarer certains, saura sans doute jamais. Pas plus alères années du z^ne de- rocations et à partager avec les 

?fj* ‘1“ j"** Quelques voix s’élèvent cependant qa'on ne saura combien de PMiote in- chefs de diocèse la responsabilité 

-1879. a tsK .une fausse déclaistion, pour dire que, après tout cette famille dents ont sorti leu» armes dé î^.,®2îi qjrfétée de la turbulence du de cet appeL Le mécanisme psy- 

omettent de signaler qu’il avait eu qg «gpt enfants n’ètalt pas plus chasse, excédés par une fusillade catboUdsme fiangais. . SI bien cbologiqœ des vocations a 


tobre dans le quartier des Der- 
valilères, à Nantes? On ne te 


plombs crible la v»T%a^ où g ÿgst - L'Elise eathoUq^e, .en Pranoe, seul l’évëque « appelait » (on se 
penché D reçfât une dnsuantaine ^ attachée, an Saint- souriait du récent s J’embcweée » 

de petits pinmiiK eu frhnwiT et Siège. Elle j a pszfàis quelque du cardinal Marty) : aujourd’tauL 
au visage. mérite : ce n%st tm . secret pour les oommnnautés chrétiennes sont 

conviées, i susciter, elles aussi, des 


vont, même Jusqu’à dédarer certains, gaun doute Pas plus 

Guelquss wix s’élèvent cependant qn’on ne saura «ym ble" de lési- 


pexsonne que, durant les der- 


auparavant des accidents de circula- 
tion. Le eonflH n'est pas bien grave. 


de sept enfants n’étalt pas plus 
mauvaise que les autres et que si 
les flts causaient quelques ennuis 


les Insuitoe. Le 23 octobre 1977, 
Sylvain (^hemé, qui a bu plus 
que d’habitude, brise, dans un acAs 
ds folie, la iritrfna du boucher. Les 
gendarmes IntervIennenL C’est te 
déclic I Selon certains témoignages. 


vuasaH, exceu» paf une lusmaae JarsatA *«r bamha & cnn rymi- ixangius. - b»i oien a 

qui a duré deux heurts et ont rStLS oSuSicab: a pu « demander si c’est changé ; devenu moiœ pri^A U 

fait feu. É leur tour, par conta- celui-ci qpi allaM trop de l’avant passe de plus en plus par la 

mais aux paroles succèdent bïenMt g^^îines.”^ n“^ jamars'dîô | SS ^ plombs. ritxeé ^ “SSæ” l’aâîmSÉe^’î^acrera 

les insultes. Le 23 octobre 1977, *rs* m» . fiario» ;/* avalant fiM. PTCS de trente mille igg» gn Mat&. TVunava /«nm da . ^ w*™®- J» faudra attendre . Jsnn^ lassembiee oraisacrera 

i*. O, nr^Kr. ,«T7 9!^“'.. .7^ i^Wtants cntessés daiïfi Ifls touKL JS jStStSs fSSS queÿuea mois pour savoir si cet deux deml-^umte à l’œcomé- 

rottt, a commencé le w octo- ^ lenétres du guar- s’accentua ou diminuera, nlsme, avec la parttclpflÆion cons- 

hri^™ 4 ^ . Pour rinstant. on en est encore tante des représentante des 


fiacé Daniel Forestier, mais de tà é , partoiï 

«re. . Une peflCon lancta 

par le père de te vîcHme. afin de SiiiÏÏ ** ' 

foire reconnallre loir respectabnrté. i« rtcÆuns^Ste^^^SSÎ 
fut signée par bon nombre de per- fidèles an rcndea-vous du film 

C» iaAtiil.^1 svtAnêwtt 4 tfiiil «SAtvê — tiUifcllO . dUXI 


** confusion générale, un à la lune de miel entre tm lape confeaaimjs protestante, angli- 
^ automobiliste qui rentre de son fcaJa émoulu et une Baliaé naS^ cane et orthodoxe Deux membres 


pour dblCL D nale qui ne se pose, rer^, pas du secrétariat romain pour Itmlté 
le et réussit é en modèle, rnais a oonscienoe de dee chrétiens. Mgr Cascante et le 


oemic I selon certains témoignages, sonnes. B eelul-cl montre è qui veut du soir Trois feuneT Bens. l« et re mau. a en mooeje, Tnajs a conscience œ uureutaia. mei « ic 

la famille Cochemé accuse M. R»- ig «rtes de^sfte lovées frèr^Ge^ votoires garées sa persoimalHé. de ses ressources Pèie Pierre Duprey apportât 

raatiar travmr riAnnnna Jivtva^n a.^ L® «U te parüngjusqu’i onç Cabine et de SCS appoTts. Remarquons IcuT contribution. Les. évêques 


restler d'avoir dénoncé Sylvain aux 
forces de l’ordrsL Le lendemain. 
Robert s'assied sur le capot 
de la voiture do ragent d'assu- 
rances et t'emp-êche de partir. Tout 
au long de la- journée, au hasard 
des des rencontres dans les 
ruelles moyenfigeuees de Clamecy. 
on rchange quelques propos -vifs. 
La qusrsile aurait pu en rester là. 

Mais dans la soirée du 24 octobre, 
vers IS h. 30, des coups sourds 
résonnant A la porte de l’apparie- 
ment de M. Daniel Forestier. Ce der^ 


-M.. --..J. — ««« sur te parking jusqu’à une cabine et de ses apports. Remarquons leur contribution. Les éveques 

au lendemain du meurtre on témoL a Jarea^ une vingtaine téléphonique. D appelle la police, toutefois que, te 22 octobre. Jean français, n’ambitfaniient pas de 

gnage de sympatiila ■ MOf, lo cause « années, tout descendus an p^ C’est le premier appâ. La (UsU- Paul H s'adressant pour la pre- • sortir l'oecuménisme de son enll- 
en ouvrier, dlHI. Il f a frenfo-bufo PO'*^®ssAy“‘ » bute dore députe près dé deux znlère fois apx catholiques de aement; Ds n’en ont pas encore 

ans que le suis é le même oaina. SI heures. Une oentiüne de cartou- Franoe jeur a dit qu’il côihptaitr les moyens, mais Us pourraient 

réfafo U» mawvafe Cochèmé. Ile ne' auratent été tlréea -sur leur yafoitiea sans lêserye Verempte de to a 

m'eundent pas gardé. . ■ Sf ^ éclata bleutés et blafards et tes. à ' tavités à aiforofondfo- «é .fsit^d^ certal^ 

r»wM»wBfK ^ yofu . butosons gyrophare de la voiture de Jeur foL Deux recommandaHona des décisions pwxctueUes de 

En revanche, la plupart dto Cla^ poUoe fa» ressw le vacarme. Les qui seront TralsemUabtefoent nature à réduire le décalage entre 

cycois louent les qualités de M. Oft- ^ e^te wo» Jeunes gens sont inteapeUéa. répercutées A Lourdes : ce iicOTt ' 1“ <« les 

niel Forestier. Un homme calme, Us sont oonnus comme s montwÉ» pas des paroles en l’air. ' des cfartttens et des pr escriptions 

pondéré, au dire du maire, qui avoue ** garçons a Ds sont éeroués é la' institutionnelles smiannéea 

lotrt simolenieiit Que • a’ff a filé oitef- les volets clos. prise» d« Nantes. Le blessé. Alain : x^s HENRI FESQUCT. 


. 1^1 É «nu. s<f^ s m a stsew^ 1 - cnêé. édUè « BUUtiâCSiA OChUa . V C âr 

foifcSm? ^ éclata bleutés et blafards 1 et tes. à '-Invités à approfoodhr 

gyrophare de la voiture dql Jeur foL Deux reçommandaaona 


; V - ^ — Z — hififlla/la Tinni-rtr--iVnf nlnmhc' mil ww» S»» W«U» iUWatWUWS. .» wfcuvB» , k 

niel Forestier. Un homme cBlme, o» plante ^ Ds sont oonnns comme s moiowÉ» pas des paroles en l’air, 

pondéré, au dire du maire, qui avoue ^ porçoiis ». Ds sont éeroués à la 

>.... _... - .PH • ëi.a v..-:.i. Guicer les voieis eros. mriKm- ,ia aiscm . ■ _ _ 


tout Simptemeiit que • s’il a tué q'itef- 
qtfim, n'importe lequel «feofre nous 
filera un. leur qa^tfùn ». 


ÜU.U» viueu» Biw. Prtggn ^ Nantes. Le blessé. Alain 

An bout d'une -heure, une fenê- Jarsalé. a déposé plainte pour ses 
tre s’ouvre. Dd bomme excédé blessures. La police enquête. Les 
sort son fusil de cha«ee et tire résidents' ne sont pas bavards : 


■ ■■nu U« Hb I.PCUMOI rwiaauai. WO uei- Alnm MPHnnun» mmllniiav natta auu 4uau UlUWK «b bUW UB auub Ufts osvjurus : 

nier est avec deux amis qu’il a invités hJÎÏÏÎ «S' num n^» “ manifester son toi- « Noua, on regardait le fûm, S 

a boire l’apéritif. L’un d’entra eux va rtPo«to aussi _viye_. alors quH,n était jatl^ devant te vacaim^ Aussitôt «e Poses taZZe^ de eftofev dons 


Dire la foî 

aux chréfiens d'aujourüM 


RAPATRIES 


a boire l’apéritif. L’un-d'entre eipc-va 
ouvrir. M. Daniel Forestier, qui âtter^ 
dait et craignait ta risKe de Robot 
CochemA saisit sa carabine de 
22 long rfflA verrouille 'ia crosse 
eu canon et feit face. « Tire donc *, 
lui dit Cochemé qui, auparavant, ftüt 


COMME 

AU DIX«IÊNE SlfCLE ? 

(De notre oorreapondant.) 

Evreuz . — La contraception, 
la loi VelLn à 6 kilo m itr u 
des Andelgs, en milieu rural, 
dans le vÛJage de Fresne- 
VATChêvéque, an ne eonnoft 
pas. Bt o n o père enoore 
comme au XVTII^ siècle. Au 
foyer ffune famiBé d'ouortera 
agrieolea, depuis que la mère 
eat décédée, la fàle, âgée de 
d ix sept ans, tient ta maison. 
Quand le père et le frère 
rentrent le sofr, la soupe est 
préte.’cT7ne fille pas bavarde, 
mais Uen eoniageusa» Tout 
te pays vous le dira. SSe a 
un copain qui vient frapper' 
à la fenêtre de sa chambre 
discrètement le soir. Personne 
n'y voit ffinêonDinient. 

" . Quand eus sraperoglt qu'elle 
attend un en/ont, Id füle ne ' 
s'en vaste pas. Le «eédue- 
■tears bd-méme n’aura aucune 
eonffdenee. SUe supports sa 
grossesse sans broncher, sans 
i consulter un Tnédecfn. Serrée 
au-maximium pour que ça ne- 
' se voit pas. K la famiae, le 
tdHags, ne. remarquent rien. 
Le père, un peu Rustre, dira 
par la suite ; « Les filles, ça 
grossit, ça maigrit, on sait 
Jamaia ponrquoL » 

Jtfordt dernier., dons 2a 
soirée, eZZe était seule pour 
mettre Pen/ant au monde 
..dans sa éhambre. Seule.pour 
étrangler sa petite füle dès 
ea naissance, la fourrer dans 
U» soc ea plastique et àXter 
la jeter dans la nuit à la 
décharge publique. "One eer- . 
toiTie forme de oourage olUée 
à l’ineonseience. 

« Des affaires eooame ça, 
dans notre il y en 

a plus qu’on ne croie», nous 
a confis un enquêteur. Là, le 
hasard - a voulu qu'un rteu- 
pérateuT pro/essionnei pros- 
pecte dans les ordures, dé- 
couvre le sac et son macabre 
contenu,' Dons le bureau du 
juge d%wtructfon d’Eurevz,' 
Plus murée que jamais, la 
jeune mère a appris un nou- 
veau mot : clnfanticlde», 

LEONCE MOUTÀROIER. 


pas dirâetomeirt menacé et qu'il était a ggt comme cible par les le qutôtier. ■ On a vtte pris un 
en présence de deux emls ? La peur trois Jeunes gens. Une volée de mousols coup. » 


Des policiers 

dépM par leur miustre. 


M.' ClUlSUan Wonaa».. mintetw » 
de l’Intérieur, a reçu, lundi 38 oc- 
tfoire, une délégation ds la Fédé- Un aVOCRf II 
ration autonome des syndicats de 
police (FASP) dirigée par son js 

secrétaire généraL M. Itenzy .PO.BT a SCni 
Bueh. A naine de cet entretien, , 

M. 'Bucta a conetaté : s Tous tes 0*106 CnSOS 
pointe qus nous apons posés ' 

étaient précis et nous attendüms t 

des réponses posiUoes. Or à part . 
quelques points de d«o«. noua 
ne pouvons pas dire que nous 


Mns 

trjUGMMMÊÊTS 


Une kflFB Ae H. Leseifiwwi 


Por , PlTitennédlajre 


2^ 'Tïols grands dosatexs pdnel- 
SK panx retiendront- Fattention des -7 ••• 

les sénfl^nî^^ViBfiinn^^a^ UNE LETHIE DEI P.M.E. 

MA ^bert' Coffy, arebevê^u A M. JACQUES DOMINAn 

g» d’AIbi, porte sur tes * conditions 

actuelles dlntelUgenee de la foL M. Yves Lavarelo, membre* de 
aufaement dit sur lés rapports la commistion < rapatriés » des 
apn entre les cultures et la foL Les •pjé.E:. a adressé à M. Jacques 


^S^'aJ^’^ ^‘...f**^?^”****^ 22“î méthodes catéchétiques actuelles Dominati, secrétaire d’Etat auprès 
^ ^ • font robJet de maintes critiques ; du premier ministre, une lettre 

lin nwAMf Innnlnâ ^ “* autre- dans laquelle il lui demande dln- 

Un aVOCRt inenipe •*?' mentà.nne époque qiil voit bas- tervenir afin qœ te gouvernement 

5?°*^ -. 7^ certaines canrietiàis tradi- prenne des mesures psotictilières 

DCnr « sertie d’obiefs » . directeur tionneDes et qui chen^ A t&bons pour soutenir l’aetiritâdea «itee- 

* ■ ' I - de nouveaux modes d’expression prises créé psiX les rapatriés 

d’âne nrîean ■ ■ et de la doctime tout d’Afrique du « Voire minis- 

C'Cne pnson. mandat de dépôt ea éritant- de .eë couper de la terc, écrlt-U. peut faire aboutir 

. . » La. défense, regrettant que te grande tzaditloa de lEgllse. qn’D tes suggestions qui vow ont été 

M* Pierre LenoS, avocat au secret de l'Instruction ait été ne faut pas caifondre. avec des remises' officienement par là eom- 

baireân de Bobigny, membre du violé, tient à apporter les préei- - sebânito .âe. pensée -caducs et des misefon spéeiate des PJfE. 'S'il 


e anme rciai fl-une cmaece a assu- de nouveaux modes d'expression pris< 
rances, a été et placé sous de la fol et de la dôcù^e tout d’Al 

mandat de dépôt ' > en éritant-de '.aè couper de la tère, 


prises créé par les rapi^r^ 
d’Afrique du Nord. « Votre minis- 
tère, ècTlt-U. peut faire aboutir 


moite de Jtiansmlssion peieaseux. R'en était rien, mes eompàtriotes 
' AujounFhuL. la- théologie n’est seraient en droit de supposer que 
apanage des- clercs et des le gouvernement ne les considéré 


® barreau de BoUghy, membre du violé, tient à apporter les préei- sebâm» de pensée caducs et des misefon epéeiate des PJfE. S'il 

côDectil TTravameurs-Justioe,^ ' .a rions suivantes : de teanamission peieaseux. n'en était rien, mes compatriotes 

inculpé, te S octobte, . psT —MP Tifftrlenmr dont la .AujourdliuL. la théologie n’est seraient en droit de supposer que 

axons ce que nous aiteTidfoni.. Roger Danlault Juge dlnstruc- société agtesalt en qualité de ^apanage des- clercs et des le gouvernement ne tes considéré 

D’autre part le syndicat tioi à Paris, devant lequel U oourtter, apportait aux garagistes ^a^^allstes. Des c ce que je crois » pas intégrés dans la communauté 

CF'D.T. <fe' la policé commente doit comparattre oe manU 34 oe- vendeu» de véhicules d'oocarion f°ponnent au. risque d'une cer- pro/essfonnezte dont ils partagent 

les problèmes que le vote du tobre. à 16 heures. U est inculpé -on complément de éarantle oar *aine Imprécision, mais Us tes difficultés, les contraintes et 

budget du ministère de l’Intérieur . « d'entrée et de sortie irréguôères Flntermémalze d’une manque nt .. Je pasrége . à l’état . tee charges abusives. Cette indif- 

lalsse erioi lui sans solution : d’objets d'un étobltesement péni- d’assutanoes - franeafoà . d» • tdns adulte aune fa qui se veut plus férénee dont üs font Pobjet pour- 


ses *-V*ï*f ‘TFAIIIT 

les problèmes que le vote du 
bud^ du ministère de llntérleiiT 


« d'entrée et de sortie irriguüères 


Us les difficultés, les contraintes et 
l’état I tes dutrpes abusives. Cette indtf- 


Jnstlce,' c- qûriques coupures de mois,' ce. qui portait la garantie ' <fot^^éparé un de référence 'teé qultn. silence continu.. J'ose 
presse' oonemtt^t Pobjet de. cette totale sùr un véhicule .vendu à' ' Intitulé . r Proposi- espéw 'que eé silence ne prouve 


du budget L'inadéquation des Justice,' c - qûriques coupures de mois,' ce qui portait la garantie 
etTvetures de la préfecture de presse' oonemuent Pobjet de .cette toMe sùr un véhicule vendu è 
polfoe en région parisienne, la ineulptatfon ». c En fait, ajoute neuf ou douse moia 
séparatfon, voire l'opposittan des lé eoUecUf, te réquisôofre intro- » Une seule plainte a été d^M- 
différentes direrdians (poUCe mu- duetif vise expres sé me nt « tes sée, oonttetée par lee i , Tit.f rrnnfia. 
nfofoale, pciioe judteiaire), tout • » oppete à Popintan publique. Ion- qui se réservent de se justifia 
cela ne relève pas du budget. La » ces par six détenus du quartier aimrès du m ag l s tr ât Instructeur. » 
ortmiaelite sévit surtout en müieu » de haute aéourité des prions de uAs tais - dsmitas nmim-nni 
urboiTi, le programme de Efote » Fresnes » lors de la grève de la ouote hiriTrfrtri ««-"■ l'atcstn d’es^ 


lémde la -/a pour Use caVÛituiues { pas également une impuissance. » 


prières eucharistiques de la messe veznexnent. 

(caiKinB), ce qui donne à oe texte • • 

d.'Une trentaine de oases une m tat nn, 


piuymwme as omis erre miœ rieur ae la prison es ewns es parent- Mb .aam. «t riam Titi Ti- 
postes de gendarmerie La qu'eOe a de. plus inMérdble, les gaeu, dlrseteiu eqiBraereU .. dhià 


*à ^S'^-les-Balns'(Hautë-Savote) 

te d'examiner tes problèmes 

^ SiSt «vSrâs^ïlUiSS: en suspens et les at- 

0» /érentes mesures prises par le 

" S^eat êS^TOftfo^^EiL^iSïSSSI recréfertet d'Etat aux rapatriés 

la ^ wSSîSS senim sur 

ot -^«i=,i?^Siî25S5L- 2i rensemble de te eommunoaté des 


'.r.-polfce n^fonate n'y voit quartiers de haute sécurité. En SbM dtasanu^m^foit ét< <S*délféB1ntS4?li\iSL*' 

sous couvert^ la séeurtté, voûtent bàtOonner: toute, forrne «m ml ifbertTfoiS» oetoére 


que te renforcement de te poUee dexpressfon de détenus, le pou- m m Monde ■ du u ôetobM). ns I 
à statut müitaire au.ditrtment de voir mène une. attaque frontale aâaeuimt ÜBealpé» de tntstta | 


te pafoe nationale. » 


contre Ta défense, n s'agit d’ut» d'eseraqvagde at- ennipcita sur 


cats. Pour -te eoBeotif Traoaü- teeulpBtlons'ont Acéproaoaeéeidsu. np— .^nni-nf-r nirf'nnti-r 'nnVr~ frt«ff»nf*una s. ijh 

• L'un des trois tortèmnoirBs 2a«râ--7tettee. lo réponse ne sera estte.actalEc, la denian «a oâte 'à aiS C.P-M.BAiA. se propose notam- 

du Bm^mArân» df^Zouse F" oonfînie dans le secret d'un puemta drau guasMc de uT Man- £*^S^r?S bou^^m btformer Popinion po- 

qui avait été lah^en liberté, a reoendication .publique du libre • - , • : . ^ uocwuuuw. 


demart. envoyés pi^ les . évêques, j 


o//ensfoe générale contre te «00- gouitê œ ta mntaB«iee..-8ert|-^«tin ehSteSSoM-S; Yenaemble de la communaasts des 

cats. Pour le oOBectif rrovofl- taeapattesontÉrtprMioaetedsM.r^i2Sîïîj.iS*5j?!?^™‘ Fran^ü musulmans s. La 


été Inculpé et éeroué lundi SSoc- exercice des droits de la défense ... 

tobre apiês une confrontation ^ des droits des prisonniers. » ^ MiÜtaTii du FJhB. lOéréi FêntlPr- lot fémlnarîcfM 

avec sa victime, M. Ail Abdoid * mcareéié depuis le s .Juillét der- . • *1! „ - Wii.uiioiui» 

rte.. .Monde du 14 octobre). Ses . ... . nier sous les Ineolpati^ de des- ... a ifimît tlHînUS 

deux complices, Piÿol et . traction d’édifice par ‘explosif,' vol • - ' • * 

Servé Auguste, gérant de l'êta- PRftCIBIOH'. — Le joornal et détention d’erôtorif, association Detudème thèmé: les aéml- 
bllwement où M. AU Abdonl avait Libératfon nous demande de pxê- de malfaiteuia ec -pàrticipatlon à nalzes. L’assemblée étodleia une 

été frappé et blessé avec un Oser que le titre qu’il eoosaerrit' la reconstifeutian d'une dis- sorts de charte des études. Nielles 
couteau pendant quatre heures, le 23 octobre à l’sffalre de Cour- soute Ge Front de dé eont Iss .lignes- essenUeUes de la 

dang la nuit du 7 àu 8 octobre, teniv : s D aurait dû faire une la Bxécagne),.!! Jaec 


• Militant du FX.B. libéré.' 
mcaxeéié depuis le S.Juillét der- 
nier sous les Ineolpationa de des- 
truction d’édifice ^•explosif,' vol 


Bt TfohH rr - 

avaient déjà, été inculpés de sè- sommation »; étiüt' une ritatlon soixente-deu ans, mgénièor, a ' QUrtre'- buts prlri^àux : le eoh- 
questiation avec toztures eorpo- • extraite d'un reportage et n’éma- bénéficié samedlSl octobre d’une tenu objectif dé la'Révtiatten .; 
relies- et non^sstetsnce à per- naît pas de' sa -rédaction. Nous wdoonanoe de mitt en - liberté là .légitânité d’un oertain plura- 
501^ en danger et éeroués.. Mer- avons, da n s un encadré paru dans pour raisons médlcalês signée- en ''llszuj.théologlque; la_fonnation 
credl 18 .octobre,, le bar arait-été - nos . éditions do 24 octobre, dté .. sa:faveiir'Dar wÂaaRL û-ûne pensée eriû^ grifoe à une 

flAlwilf. «sav tin* 4T.Mn,flA .........1 ll-m.l -■■■■ w.mlm . JM £ JJ J. J. a2 J.^." -J-.. . 'W.. 


nmatlon des études ? 
' buts pririi^aux : ..le eon- 


;ée enf'Usziie^théologlque; la_fonnation 
üiatâ; & une pensée eriU^ gri^ à une 


détruit un' Incendie d'origliie ce titre parmi d’autres- pris dans -juge d’instruction - à la de- connateanoe des sriences' hu- 
e riminene , ' .les. Jonnisstx psiisienB. ... .sûxôé de l’Etat. . stables et . des': modes -dé pènsécj 


•ment «Tv informer Popmion pa- 
Nondle et internationale avant 
qu'S ne soit -trop fard, car les 
Français musulTreane eont dans 
une situation à la limite du toté-. 
Table ». 
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Devenez Chamoniàrd à vfe pour 6.500 F.* 
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PANS PRESSE ,lHËBDQMAPAl Rg:.ï 
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L'c oâtcatholicisme > 


':::•' -'s ‘/rJiT-iï 


Etonnante «nmriiTrift^ qii^ 
qui aiCciMnpagne les coammitaixes 
sur la personiuiUté ^ Jean 
Paul ZI I Qu loi trouve l’autorité 
euBoeptlble de rassurer lea tradl" 
tionallsteB. la Jeunesse ô^ble de 
donner un sang neuf à PÊ gite . 
l’intelligence nécessaire pour ré- 
soudre les difflcaltés Que ten- 
eontre le mon^ «athon quft 

^voyê spécial au Vatican <!hi- 
SOÜVSL OBSSRVATBirR, 
Claude - François JuUlen ztiëve 
m'il aura faHn toutes les erreurs 
des e clans italiens > pour qu’m 
Polonais eorte de l’âme: Evoquant 
la presüère apparition de KarcA 
Wojtyla, Il écrit : « Les Romains 
n'oRt pas tout perdu, puisque 'te 
pape parie t^tmien en prielsant 
«notre langue »«. Pourtant quÂ~ 


cnoue 


Pour Edith Delamare, 
voOà sortis de Vatmosph^p iMtf- 
iante de rostpOBtiki telle qureùe 
fut conque et mxetùmée».' BDe 
ajoute, dans RiVAROL ' : 
inique po l ona fc .ne peut îgiMtié- 
rifraetûïre âu-nommiàtUmê. Il est 
dans la ettuatfon oft se trouvaient 
les iniques français ou teM;^ des 
inventaires : fis. ne poiüwient 
qitêtre dans Vopposttion,» 

Qqant à Olivier Chevrlllan. qiA 
- l'édttorlal du POIDfT, ü 
: cAeeeutumi à la musi- 
que communiste, le pape polonais 
sera moins impressionni sue 
d*aufres par ses grondements et 
par ses sérénades. Les prinüet de 
Vemptri sooiitique auront du mal, 
assurément, & fad eadorçuer des 
marchés de dupe, et & pousser 
s'est cassé. UEgUse leurs pions dans les tdergés dSs 
vient de se Ubèrer de Vune des pov* de VSst. Inveneme^, ceux 
plus pesantes de ses - traditions, gui. dé/d regardent Jean Paiü IT 


donnant un remaniuable signe de 
jeunesse, liais pourquoi un cardi- 
nal polonais, aoee toutes les com- 
plications que cela sous-entend? 
La réponse jtes cardinaux est 
étonnante de naioeti : c Nous 
n’avons pas élu un Polonais. Nous 
avons un hftmrw en fane- 

tion de sa personnalité, dé ses 
charismes, a 

Pour Robert Sexroii, «tes frento- 
trois jours de Jean Paul 7" ont 
fait faire, non smaemera à la 
papauté nais aussi d la oonsetence 
chrétienne, des pas de géant ». 
D’aixés une enquête de lidéhel 
Clercq. fl poursuit dans PA5JS- 
IfATCS : a Ce qui paraissait dif- 
ficile à la mort de Pasd VI s’est, 
cette fois, réalisé de ta man^s 
la plus naturelle du monde : oui, 
décidément. quÂ charigeireent en 


comme un croisé de la guerre 
fnide se trompe n t probablement. 
La guerre, mime froide, n’est pas 
dans les missions de ta papauté. 
Karti woftifla, en outre, est tout 
le contraire du Polonais de 
légende^ fonçant aeeê sa lanee 
sur un régiment de tanfes. 71 ne 
sait pas capituler, mats Ü sait 
négoàer, srü est exact que Vaf- 
frontement du christianisme et 
de Pfdéologie iotàlitaire est ■ un 
confHt majeur dé noirè temps: le 
nottoeau - pape .connott d jond le 
maniement d’une orme.cui a bie» 
servi VSgUse depuis vtnfi siècles 
la patience.» . . • 

Constatant qne^ e après avoir 
manifesté une certaine fierii,- les 
autorités polonaiseg paraissent 
maintenant dans l’e x pec tat i ve », 
Jean -Offiedo - conclut • dans 


» 71 reste rSspéranee.* La plus 
hauts des vertus, disent nos frères 
chrétiens. -» . 

dd «^irrrM-n nx dè' «Man Paiul P' 
diffère notablement de ceux émis 
par .les commmxtateiBDB de la 
.presse hebdomadaire. H écrit 

« Que tous iss gsos ^ droite se 
/éUüÀettt de vàprlt iPtnüiaiioa 
ou de Ptespirotion- divine .. dont 
aureieist fait prsuoe Tes eonU- 
ngux, tfest normàL liats.gue pen- 
sér dé tous ceux gui se disent de 
gaucAe et. gui rendent hommage 
■au nouveau pape et, du - même 
0019 reoottn«ssent' une nouvelle 
autorité morale poÉttgue progres- 
siste d une fhsimaion par nature 
TéaetUmnaire, dont, la hiérarchie 
cathoUgüe, avec à sa tété le pape, 
représente les aspeett les plus 
mogendgeuz ? Alors, st les car- 
dùutux ont choisi un pdpe polo- 
nais, en « bouleversant » comme 
on ns dit une tradition gui re- 
monte d ptesieurs tiédes, fis ont 
peut-être fait du même coup une 
opération ptiUttque. Mai» quels en 
sont les motifs réels et les impzt- 
ootibns ? Bien- vain gui po u rns tt 
dire sV s'agit d^in eroé-en^mbe 
aux dirigeaats de» pag» de PSst 
OH bien d'une main tendue d la 
eoBaboraHon. » 

à Bien vau pézee que UenJ 
tôt î . . •• ' 

A. Ch. 



Chamonbe Sud : la nouvelle adresse des 
amoureux de Chamonbe. Au pied de l'AiguAle du 
Midi, à 200 m du centre, des maisons qui ont le • 
charme des chalets d^utrefois; des tx)utiques. Du studio 
' au 3 pièces, entièrement meublés et décorés. \A)U8 pouvez 
■ . . échanger avec Avona^ Reberty-les Menuires, Villard de Lans^ 
la Corse, Coudalère, Biarritz; DeauvUie, éta 
*6iS00 F un studio une sem^ne à vie en janvier. 11800 F un deux pièces. 


Nom. 


Bon pour une documentatioa Une semaine àvie □ S^ourO 
^ .Prénom iâ- 



Adresse, 


Profession. 


Lafbnt Mer Montagne. 105,‘bd Haussmann: 75008 Paris. TéL 265.ia64w 


cinguante ^urs. dons la politique ^**‘rï5î!Î5*'* 3® 

du Saint-Esprit. Un nanm ^am .socialiste : « L'élection de Jean 


jfape non 

pape d’in! pops communiste, là 
est le lAus inotd. Là est le tour- 
nant historique pour VEfiise. Au. 
moment od le conclave paraissait 
Moqué, où Ton commençait d 
craindre un pape de compromis, 
sanê grande envergure, dont la 
principale qualité auratt été de 
ne déplaire à personne, voilà 
que sort des urnes ■ le nom d’un 
archevêque quL^eomme son peuple, 
n'a peur de rien, à qui des armées 
de persécution n'ont pas -fait< 
baisser la tète et avec -Jeguei uri; 
gouvernement- de démocratto po-., 
pulutre a dd se risigrier à àomr- 
poser. » 

Dans L’EXPRESS, Jeaa-Fran- 
çols Revâ assure « L'Eglise ro- 
maine vient d’importer son 
Sakharov pontifical. Elle n'a. pu 
trouver Sans son giron péninsu- 
laire, stériUsà par l'inceste ÜéoJo- 
gique, rhomme capable de rester 
lucide face à la fois à tVuest et 
à VEst. au Sud et au Itord, d la 
tradition et ô ^innovation, ou 
chantage réactionnaire et au ehan- 
toge totalitaire .f.^) (Test un signe 
des temps que la eathotietté libre 
ait dâ aller quérir dans la eaiho- 
Uettê opprimée- un pape des Uber- 
tis, de toutes les libertés. » 

Après avoir affinsé que le choix 
de l’archevêque do Craoovle est 
lourd de conséquences sur le lAan 
des relations internationales, 
Hélène Carrère d’Eneausse expli- 
que dans LE F7CSABO MAGA- 
ZJ/fE : «Les années 70 ont été 
marquées en Europe par une .- 
volonté (Pouverture vers PEst. afin 
de briser les barrières idéfdogt- 
ques et d’aider le monde commu- 
niste à évoluer. L’irruption sou- 
daine de PEst européen au 
Vatican participe de emte' dpno--' 
migue. Par VEgltse, le inonde Slave . 
et plus généralement VSurope de 
l'Est sont fermement reliés A 
rEufope occidentale, oZors gue.les 
dirigeants communistes aux prises 
avec de muHtptes problèmes inter- 
nes tentent précisément de limi- 
ter les contacts avec rOecident 
ns n’ont pas prévu que, au mo- 
ment oü Us esquissaient un 
certain repli sur eux-mSmes, la 
rMfian qu'ils pensaient jadis pré- 
caire, facile à déraciner, tisserait 
de nouveaux tiens entre PSst et 
VOuesL» . 

Pierre Œlvieil rappâle dans 
I.’BÜMANITÊ DIMAECBE : 

« Quant à ce que fon a appüé 
Vostpidttût. à savoir, dee rapports -. 
plus normaux aoee les pags socia- 
listes, Paul Vt les avait mis sur 
une voie positivé .• n’avait-ü pas 
reçu le premier, éscrétoire du parti . 
manier polonab, Edouard' Gierek ? . 
Un récent sondage le prouve •* la 
majarité des Français et des . 
catheftiques souhaitent, que le 
pave poursuive dans la. . voie 
ouverte par ses prédécesseurs.. les 
communistes partagent cette. opi- 
nion, s 


Paul n, dont Os ne savent encore 
s’as doivent la considérer comme 
un défi de VEpUse ou comme une 
vaionté ^approfondissement de 
son didlogue aoee VSst, incite le 
régime de Varsovie à une phase 
d’attentlsmsL» • 

Georg» lêoataron, dan* 
■BEBDO - TjC. - TEMOIGNAGE 
.CHRETIEN, so^igne : c C« que 
sera cette papauté, ticius se: .le 
savoTts pas. Par. contre, nous 
savons que Vidée çuton se faisait 
de la papasOé est ],en trttttî dSi 
. changer. Et fcette ■ élection.- -cid 
accélérer' ce éhangement La 
pr^oatté né sera jiZus cêt- orga- 
nisme lourd, bureaucratique, ita- 
lianisé, placé à la tète de VSgUse 
te faisant du pape un cJief iVEtat, 
un secrétaire général: et aussi un 
prisonnier d’un système déahu- 
montsont. Désormais, nous avons 
à Rome un évêque qui est le 
premier entre tous les évêgu^ 
et qui sera pour jums tous toi 
témotn et un signe tVunitê. » 

. Dans IA V7E, hebdomadaire 
chrétien d'aetuaUté, ' Jean-Claude 
Betlt éaasxièse les r-doseieis » q^ue 
Jéan Paul IC va devoir êtameu 
et régler : les finances de l’EgUset. 
la cooténmee.de Pueblà, ta crise 
du dmigé et la ooll^dalité'. Sur çe 
demler.point, U remarque ; « Les 
uns sounottent . la création à’un 
synode des évêques qui assisteratt 
le pape régvZiérsment D’autres 
votuaient donner plus de pouvoirs 
aux eonfinnees épisoMoZes dés 
différents pays. Là aussi, le nou- 
veau pape devra, mettre en œuvre 
use pobtigue nouvelle. . - 

» Comme son prédéeeseeur, ü 
eommencerà sans doute par mur- 
murer : « Aides-moiV » 

C’est d*nne ' autre question que 
traite TRIBUNE JUIVS-BEBDO. 
Après qu^dwln BjFtan a noté que 
l’archevêque de Cracovle né S’est 
Jamais pséoccupé de la question 
Juive,. Henri Smolaisk} indique : 

« Puisse la' mémoire du- destin 
■tragique des juifs- de Pologne ne 
jamais fairé défont à Jean ParA II, 
approfo^iesant les relations et 
le diedogue. Judéo-chrétien Jbndés 
sur le respect • réciproq u e .et la 
commune . espétanee btbtiqtte 7 
Puisse-t-aie être présente comme, 
une lumière de paix à Vheûre oà 
lés peup^, les go u vernements et 
les puusanees splrtlueaes sont 
eonfrontis aux problèmes de 
guerre ihermo nucliaire, de fa- 
mtoe, de racisme / » Et il oonelnt : 

« Peut être cette reneontre au- 
delà de Ihistofre et du temps d’un 
pape et iPune communauté dé- 
truite nTest-Mle pas le frutt'tFun 
Aaeàni. ' - • 

» tfais peutAtre aussi-, éistte 
rencontre n'est-elle qu’une rêverie 
en une saison oà la stratégié 
iTuHe instttution comme la pa- 
pauté ne peut, à fcUel être-ins- 
pirée- uniguement paj Vaventure 
trun petit peuple ft gid -ta . lient 
deux' mine ans ' dWstotre et de 
discussions passionnées: 


Déduction 



SRSSSlM>M«D«l4IU>BMai 

aainiwiiw, m' ' — 

■seaBasn^Gn 


cks 
reven 


■D|fly(UM MMWHW 



Gxnpfe ID: 
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DÉFENSE 


Malg ré Torganisation d'un Salon biennal au Bourget 

Les exportations françaises d'armements navals marquent le pas 


' ije mjnistze de la défense, 
M. Yvon Boarges, Snaagnre, ce 
mardi 24 octolm, le VF Salon 
naval qui auxa'usn à rséroport 
du BOTTget, jusqu’au 'vendredi 
27 oct(2>re, sur l'inltlatlve de la 
dél^atkm générale pour l’arme- 
xoent. De eon côté, la marine 
nationale prévoit d’organiser à 
Brest, le lundi 80 octobre, des 
visites de bâtiments de guexie 
ainsi que d’hélicoptères ou 
«L’avions de faêronavale. 

Plus de soixante-dix industriels, 
nationalisés et privés, sont réunis 
an Bourget o& l’exposition navale 
attend «ne soixantaine de délé- 
gations étrangères. Le Salon n'est 
pas ouvert an public. C’est en 
1968 qu’a en Ueu, pour la première 
fois, une teQe manifestation et, 
depuis, le lythme biennal de l’ex- 
l^tkm a été respecté. 

La France n’est pes le seul pa^s 
à organiser un tel salm des 
équipements navals militaires. La 
Grande-Bretagne, J'ZfcaUe et tes 
Fajn-Bas. pour ne prendre que 
l'exemple de pays européens, côit. 
depuis plusieuis années, organisé 
régollérement des - expositions 
semUablés. 

Comme llxKUque le tableau des 
livraisons d’annements fiançais 
à l’étranger pour les huit der- 
nières années, les ezportàtloss de 
matérleb hfvals — exprimées en 
francs courants, sur la base de la 
valeur 1977 — marquent te pas 


alms que ce oommeice est en sen- 
sible augmentation pour les autres- 
types de xnstérids de guerre. 

Bn 1970, les expcïitatUms «Tar- 
mementa de la France — toutes 
catégories confondues — rroré- 
sentaient environ 2,5 % de f’œ- 
semble des exportatlona etvUes et 
militaires, «tu pays. En 1977, ce 
taux est «te 4,8 %, c’est-â-dire 
que^ si te montant de l’ensemble 
«les eqxiitations «le la France n’a 
'pas trât â ftlt doublé ea huit 
ans — eu francs «xmstants. — en 
revanche, le montant des livrai-, 
sons d’armes s plus que trl|rié 
dans le même tecopa 

Une augment^on très o^e 
depuis 1974 

L'Augmentation «tes exporfe- 
einna militaires est particuliére- 
ment nette depuis 1974 sans que 
Ton puisse discerner si cette évo- 
lution est liée à une volonté poli- 
tique de favoriser ces transactions 
pour équilibrer des échanges com- 
memlaux pe rtuib é s par la hausse 
du prix des matières proniëres on 
à l’arrivée, sur les mawhég étran- 
gers. de tonte une série de nou- 
veaux armements français conçus, 
en réalité; durant tes années pré- 
cédentes: 

Selon l’un des rapportears «le la 
«nrnmlBrinTt des finaulXS. de l'âS- 


semblée nationale, M. Jacques 
Creesnl, dératé EtPJL dHIe-et- 
'.VUsine. la progresdon'ites expor^ 
tatlMis iTaimes de la France est 
due, essentteltenent. â rexpanslon 
des ventes de matériels terrestres 
(+ 382.^ %) et de matériels aéro 
nautiques (+ 118.12 %) entre 1970 
et 1977. Dsms le méine temps, les 
ventes de matériels navals ont 
enregistré une. augmentation 
fnntnÆw, de Tordie de 75.51 
c La croiMSttnce est faibîe et 
fluctuante pour les mat^teb no- 
vale, émit 11. CressanL Si nos 
matériels terrestres ré pond ent 
asses bien «tus besobts opération^ 
neZs -ifei armiee étrangères, 
fi’ea va pas de même en matière 
navaie, sans doute- parce que Zes 
clients ont ifes missions A la mer 
différentes . dès nôtres . et pbts 
Umitées. »■ 

On peut penser, ausri, que les 
armements navals sont davanf 
Votajet d’une conception mi 
ration IntemationBle, les 
lents foumissenis (chantiers 
navals, respouables de la propal 
sion, fabricants d’êtiuipements) 
s’asscKslant â la de leur 

clientèle. A la délégation générale 
pour Vaxmmnent, on cite vfAon 
fiers le cas «te ITran qui 
des patzouiBeuzs r^oes dont te 
motmir est onest-aUemand. l’élec- 
tronique néerlandaise; tes canons 
Italiens, tes missites américains et 
la coque française;.. 


LES LIVRAISONS EN MIUIARDS DE FRANCS CONSTANTS 

(Base 1977) 



1970 

1971 

1972 

■a 

1974 

BEB 

BB 

msm 

Etqmitadoiu idtalei ... 

1744 

X89A 

2654 

2334 

309,1 

274 

291 

3054 

Exportât. d’aBoements . 
dont ! 

M 

4,7 

64 

7,6 

X3«3 

104 

184 

M.7 

— Aêronuitlgiies 

SA 

SA 


5,63 

6,71 

643 

BM 

9 

— Temixm 

0.7 

l 

. 145 

Ui 

1,77 

1A6 

247 

841 

— tiavalee 

•49 

945 

«47 

OA 

6.76 

LOS 

040 

•46 


(liB solda des ezportmtioiis d’armemettte est eonstltaé pu J’âeetiaiüqiie "f»n èmbnqoéej 


N. BOURGES : pas de femmes 
dans certainesunifésde 
combat ou sur des navires de 
guerre. 

A BA Charles ^mu, député 
eoclalistr du Bhène. qui l'inter- 
rogeait sur « les raisons gui 
empêchent aujourd’hui les fem- 
mss mi le déstrent daccéder à 
certanu emplois mûüatres », 
M. YVon Bourges, ministre de la 
défe n se, répond (Journal offidü 
du 10 octobre) : 

c L'état militaire impügue en 
toute oinoTutanee une dtsponîM- 
Uté totale et une régularité sans 
faiOe indispensable à la formation 
et â Peatroineinent. C’est pour- 
quoi,, en raison des conditions 
de mise en œuvre et d*interven~ 
tUm des unités de oombat et des 
contraintes de la vie à bord des 
navires de la flotte, paraissent 
difficilement eomponbzü aoec des 
tadispontbOités de longue . durée 
dues à des matemüis éûentueUes 
ou «wee «Zes carrières trop courtes 
liées A des raisons familiales, les 
statuts paraeuHers des personnes 
mUltaires n’ont ouoert qu’tues 
hommes certains co^ doffioten 
et de sous-of/ieters des armes. » 


L'Égypte et l'Irak a«;hètent 
des missiles tactiques à la Fr<ince 


La France a vendu A -l'Egypte 
un système de défense cOUëre i>ar 
missiles peror un montant jnqié- 
rieoT â J milliard de ftancs. Ce 
contrat est antérfancr aux discus- 
sions de Camp David entre Egyp- 
ti e ns, IbraéUens et Américains, 
puls<iue SS' signature est inter- 
venue an début de l’êtA - 
Ce '^stème est composé de mis- 
siles antl-suzfaoe Ohnnàt. conçus 
par la société Etetra, montés sur 
des camions Berllet et associés 
â des radais de- Thomscm-CJSf . 
Ce système de défense est dit 
tronsborizon puisque sa portée 
est de ISO kOomècres environ' .si ■ 
te' v«A du TTilsfile. eontrOlé par 
'radar installé au S(2. est ensuite 
zeh^par un hélicoptèie en -voL 
L^ypte- est le. pimoler client.- 
de ce système d’armes utilisé en 
défense cétière. Deux' p^ «f Amé- 
rique latine («lont'le Venesoela), 
un pays du Proche-Orient, et 
l'Italie, qui participe à la.-pro- . 
«üuefion de «» .mitêriel, «mt déjA- 
aeheté des missiles OtoÊnât, qm 
ont été esüm^uës. -â bord de 
bâtiments de surface contre des 
obJeeUfe en mer ou â terre. 


Les inspecteurs généraux de cbque armée 
pourront recc[Voir 
tes réclamations des subordonnés 


Désormais, aux termes d’un 
«iécret paru an JtWTaol offielsl de 

ce mardi 24 octobre, qui modifie 

le règlement de discipline géné- 
rale dans les années, tes mlliatires 
de carrière ou du contingent qui 

estiment avirir «Iroit â réclama- 

tion pourroot s’adresser aux ins- 
pecteers généraux de chaque 

année, de la gendarmerie ou «le 

l’armement par i’intenoëdlaire de 

leurs chete de corps qui tran^ 
xnettEont, «le droit, cette demande 
écrite. Les TnjmifBBta.fcinrt«, péti- 
tions et réciûnatkms coltecMves 
desmsrent, T>s«L'pTTw><r>g ^ istexdltea 

-Voiel comment- est désormais 
institué oe droit â réelamatlan : 

a Tout mUitaire qui estime avoir 

A se plaindre «Pune mesure prise 

A son- encontre peut, par la voie 

Mérarchiepte, ' deiruincCer A être 
entendu par Fautorité immédia- 
tement supérieure A eeUe qui a 
pris la mesure ou lui adreeser une 
ridamatUm écrite. 

» Cette autorité entend rinté~ 

ressé et examine, sa réclamation. 

S’ü n’Dbtient pas satis/aefion, 
Finiéressé doit préciser yû main- 

tient ou non sa réeîamation. Dans 
Faffirmative, eOe doit être trans- 
mise à Fautorttê supériertre. Par 
transmiaaiona aueeesaioéa et aussi 

rapides' que .poss0le, aoeompa- 
giiéee ebaqtis fois dun avis mo- 
îivé, Za rédamatien petit être 
portée jusqu^au chef dètat-major 
de Formée considérée, au délégué 
général pour Foi uiemerit, au 
directeur de la gendarmerie et 
de ta justice militaire ou au direo- 
teàr d'une formation rattachée, ' 

» En éoe de rejet de ea rédor- 
mation par Zes différentes auto- 
rités de la voie hiérrnohique «w si, 

. Fagont ' oonstamntent maintenue,- 
a n’a pas obtenu ‘de réponse de 
^autorité la éleoée dons an 
dSai de trois mois à compter, de 


ta date d’inscription au registre 

«tes Téelamatums, le mâttoire peut 

saisir par écrit Ftnspecteur géné- 
ral de son armée, Finspeoteur de 
Parmement, Finspeoteur général 
de ta gendarmerie, l’inspecteur 
techniqus de ta justice militaire, 

- l’inspecteur général du service de 

aanU «Zes ««rmées ou Phupectoir 

' technique des essences: Sa ndeZo- 

mation est alors transmise de 
droit par te chef de corps dtrec-, 

tement à PAEspeetear de Formée 

ou de ta formation rattathée 
cZ’apportenanee, aoec copié àa 
oAe/ dfêtat-major de' Varmée 
considérée, au' diligité général 
pour Farmement, au directeur de 
la gendarmerie et de la justice 
mmatre ou au -direotettr de ta 
formation rsttacsAée d’opporte- 
nanes. L’inspecteur instruit la 
TéOlamatifon et donne, son avis au 

■ministre ohasvé des armées qui 

transmet sa decision à Fàitéressé 

par. la voie Mérarthique.» 

Les inmiectenrs généraux sont 
beuB hiérarchie miutalre et relè- 

vent direetement du ministre de 
la défense. 


Ainsi. l’Egypte, est. A ce- jour, 
-le cinquième cUmit ârazig^ de 
l’otomat. ;Un autre pays Âi 
Proche-Orient, l’Arabie Saoudite, 
a demandé â la France de lui 
concevoir un système de ■défense 
cétière mais, pour des raisons qui 
tlenzwat à un équilibre IndustneU 
le contrat avec Ryad fera appel 
aux missiles anti-surface de la 
famille Exocet produits par la 
Eociêté nationale mdustrMle aéro- 
spatiale (SZ9IAS) an bénéfloe de 
vingt-trois mariTi^ to mnnrfg. 

: D'autre part, lirais; «lui a acdietè 
des InteEceptmxzs Mirage PI l’an 
; «totnter à la France, a ^nls des 
missiles air-mer AU-39 'oonstnitts 
par la 8MIAS. ' 

n s’agit d’on missile, dérivé de 
l’Excel sarCace-surCaee, de portée 
accrue puisqu’il peut atteindre 
50 à 70 kQomëtres de -distance 
•suivant la vitesse et Ibltitnde da 
-v^ilcnle lanceur. 'L’AM-SO. . peut 
être monté sur des avions on dès 
hèlictÿtères et . U -semble que 
llïak S’apprête â en équiper les 
hélicoptèms . lourds Sup» -ïlrelon 
âcbet& â laSHIAS.-- — ■ 

Si l’AM-39 a été délâ acheté 
-par la marine françaie, en revan- 
che le missile Otomat s’a pas 
été actpiis par la VxnsiGe, qui se 
propose, toutefois,- de l’essayer 
l’an prochain à bord d’un esocs^ 
teur prêté â Matra par la . marine 
nationale. 



€l»t facile 



(pUbHcISé)' 


STAGE D EVALUATION 

THÉORIE ET PRATIQUE DE L'ÉVALUATION DANS 

LE. domaine de la fqraaation -des adultes 
- . • - •!..** 
Stoige organisé per le Département des Sciences de i'Eduootion 
|!te 9 onsabIe pédagogique : Guy BERCSER.' 

dé 22 eu 26 janvier 1^79 (35 heures)' ' ' 

Bensclgnements «t laacriptlon 
' FoimattearPennaaeata - Université de Paris tixe 
B oute de la TOUNUc 7BQ12 PASX5. TéL past» MB où 


ÉDUCATION 


m JHMS GISCARDIDK 
LANCENT UN SYNDICAT fniDIANT 

Des proches «tn mou- 

vement des Jeunes gteeaidlens. 
Autrement,' viemunt ' de créer le 
Syndicat des é tmiia nts libéraux 
de France; ou SELF. Ces ^- 
dlants, qui repnxdient au Comlié 
de UaJson des étudiants de France 
(CLEF) et â Pune de ses bran- 
ché rAssoeiattan' national e des 
étudiants de Pzanoe (A2ISF),' 
d’ttEé « FSspoTtMibZes «te tabsenoe 
de Tepréseniation des étudiants 
libéruux A runZoersttés, préco- 
nisent notamment : r o a vert u re 
de l’eaeelgnemeirt supérieur sur 
te monde extérieur 7 ' Ibugmenta- 
tion des bomses et le versement 
d'un ’ f-arrnw» -- irn» ZOeil— 

lenie Information sur i’organlsa- 
ficm et ll^ozlentation univeisUMre 

Pnâe^oa du R.PJL 

èS. Oéiaid Knster, délégué 
nationsl à la Jeunesse dn RFJU 
évoquant la questicm du CTdi- 
«îalbine étudunt, a déclaré 
dimanche 22 octobre â Paris : 
« Le mouoeiaeat yoppese A ce 
gue soit gdtouudi ce «^rféme 
■représentatif par les vèHétiés de 
constitution ffua syndicat étu- 
diant gtseardo-pcOitique sous la 
houlette (Za ministre des unioer- 
sités, Jéme Saunier^^é. » 

M. Knster. «zm tfadromtrtt A 
deux, cent cpiarante dèi^Sués 
départementaux- â la Jennmse, 
délégués universitaires et . 
gués -RP JL- des graactes écoles, 
en pxésenoe de H. Alain Deva-- 
qnet, secrétaire général du RP.^. 
a . ajouté : c Quel parti politique 
aecepterutt de voir se con s tit u er 
et de eautioasuT, dons un .see- 
teur professionnà, an syn^cat 
dirigé par son ministre de 
tutelle? » Les Jeunes RPR. 
revendiquent soixante-sept see- 
tîons. dirâ les univertitês. . - 

* SSZiF, IL ma Olfr-la-Cceixr, 
78006 Paris, t£L 336-16-14. 


La Fédération Comec manifestera 
au moment du débat budgétaire 


-...:Ls -Fédération- des- cgnsella 
de .parents d’élèves (présidée 
par M. Jean Comec), organi- 
sera, .hmdl 13 novembre, à 
' Paris; nne nucnlfestation pour 
démontrer son oppositi<m A 
la. politique scolaire dn gou- 
vemembnt. Cétte manifesta- 
tion s été décidée par les 
présidents des conseils dépars 
tementanx de la F.CPR. rén- 
tds samefi 2t octobre A Paria 
pour faZn le bilan des actions 
en cdnx& Les manifastsmts se 
rassembleront - à 18 heures 
devant le Palsds-Bonrbon. an 
'• môment oft les' députés exan: 
mineront le budget de l’édu- 
càtion.- 

Tetminale P 8 de - quarante 
élèves à Sahm-de-Fzovence ; 
quatre omts -élèra de troisième 
refusés en seconde contre l’avis 
d^oiientaticxi des «aonseOs de classe 
«Sans ris Pyrénées-Atlantiques où 
l’inspe(itenr ■ d^oadémfe -aurait, 
Ini-mâme, fait inscrire des âèves 
as -Centre national de télé-enaoi- 
gnemeht bu' un - -dablisse- 

ment p riv é ; classes «sauvages» 
a^ des- nozmaUena sortants 
mais niqmnt pas reçu «Ile nomi- 
nation dans le nnââëre ; deux 
cent soixante eomimiTiea de l’Ar- 
dêcfae dépourvues dg eiasses ma- 
temrites ; huit postes (urëés dans 
l’Oise, où ringpecteur ' d'académie 
en demandait, cent qnatte-ringt- 
six ; eoU^M en défleat budgétaire 
de 40 000 A 50 000 francs dans le. 
Nord.. Les présidents dëparte- 
taux de la F.CPR. «mt dressé un 
bOan plutôt sombre de la rentrée 
scolaire. Dans trente-trois dépoc- 
feacoents, des écries, des collèges 
ou des lycées connatesent, sricm 
eux, UM situation Inquiétante. 


« Nous n’ttvUms pas, prévu que 
ta poüUque de M. Bealtae mit 
aussi -obstinée, face à cette situa- 
tion », a xecofinu M. Jean cornée. 
ajoumnt' : c PeUt-étre se veut-ü 
A Fühage de son premier mi- 
nistre : sourd aux préoccupations 
des Français ? » Pour le président 
de la F.CPR., l’argument de la 
crise économique ne suffit pas â 
JusttOer le « redéidotement s des 
crédits, alors «lue te gouverne- 
ment vient de décider la eonstnio- 
tioD «T»im rfTiam» Bom-nmrtn 
« qw' coûtera 8 mUliahis de 
francs, dont on sait-qyil sera pé- 
rimé A son- lancement en i985, et 
dont on susurre qu'ü ne devra la 
vie qu’on «ZésZr da président de la 
B^tublique d’obtenir une trêve du 
RPR. » M. Gomee deet déclsré 
inquiet devant les risciues d’e^>lo- 
slon de- vlcdences de la part des 
lycéens comme des jeunes parents 
c St te go uver ne m ent et ta majo- 
rité s’obstiTtent A nier ta réalité 
des probZèi^ ».... 


Une opération 
«écoles désertes» 

' Les. dirigeants de la F.CPR. 
ont déridé qu’une série de démar- 
ches auraient lieu dans' tes dépar- 
tements auprès des députés et des' 
stoateura; entre le 4 et le ZO nô^' 
vembte. Üne consultation «tes les^ 
ponsables -locaux sera lancée sur 
l’opportunité d’une opération 
« écoles «lêsertes » dsms t<»te la 
France; éventuellement le 13 no- 
vembre, jour de la manifestation 
nationate- à Paris, â laquelle les 
syndicats FEE, CLî.T.. CPD.T. 
m PD., àinai que tes maires des 
communes où. rêcole est en dlffi- 
euit^ sont invités â partielper. 


SPORTS 


gyjMNASHQüE 

; LES 19* CHAMPIONNATS DÛ' MONDE; 

Les Japooais vers leur dniènie titré conséc^^ 

Dé notre, envoyé, spécial. ' . Z 


Strasbcmrg. ~ Le xéven a sonné 
très tôt imidi 23 octobre à rbôtel 
(te gymnastes françalA Désignés 
par tirage au sort pour parfiicii>er 
â la première ronde- des figrâes 
imposées â partir de 8 h. 30 en 
conipagnie -des Bu lg ar es, des 
Cubains, des Suisses et des Véné- 
soéltena. Us «mt dû se lever A 
5 beurès pour se Hvrer â un évril 


QUATORZE TITRES 
BN JEU 

Dn- tournât mondial' de 
gymnastique attribue au to- 
tal quofqÿse 'titres (huit Chex 
les hamniss, six chee Zes 
-fem-mèsy- : un . titre par 
équipes ' fmasOuUn et Jimi-. 
niai, un titre' ùuZMdueZ pour 
Ze concours génénd (maseuUn 
et féminin), six titres par 
agrès ehee -tes hommes et 
qaotrâ ches les femmes. 

. Les exerdees masçutins 
sont : soit saut-. de cheval,. 
cheoaZ Garçons, barres parais 
ZèZes, «mneoux et barre fixe. 
Les exerdees féminins 
co mp rennent - : sol, saut de 
cheval, barre - asymétrique et 
poutre. - ' 

Les amp^tiohi débutent 
par Je 'eonooürs 'numéro' un 
qui attribue le . titre par. 
■équipes .après des exercices 
imposés - et des exercices 
.Hbres, . Les équipes sont 
composées de six gymnastes, 
mots les dnq metüeures notes 
sont seulement prises en 
oompte'pottr te CZôssemeiit. 

Les trente-six meilleurs (ou 
meilleures)- gymnastes du. 
concours n* J sont ensuite qua- 
Ufiés pour le eoneours n* 2, 

■ qui est te -concours qéTténili 
attTflmant le titre individuel 
^ les six agrès pour un pror 
gramme- libre. - - - 

'BiUin. les-faUi meOleun (ou 
meOieures) sur choque «mpa- 
rsiZ dons te . «umoburv - n* -1- 
(cébd attribuant tas titres par 
équipes/ sont qntdifiés pout'^ 
le eoneours -n* --S, qui détème- 
tas titres dans chaque spé- 
cialité. 

Le namJrre de . -gymnastes- - 
représentant un pays dons le * 
concours n*2 est UmÜé A trois '• 
et dans jta .concours n* 2 à 
deux. ' 

. Le furir,=pour chaque tqtpà-. 
reü, -se - riwnpose de quatre 
‘juges offidels et'dûn arbitre. ' 
Les exetetees sont ' -noté» sur-' 
JO et tiennent compte de plu- 
sieurs éléments ; la dti/ùmUé 
(2 potnu ehee tes faninèst . 
3dO ches tes hommes), ta 
combinaison de Fenchatiie- 
ment fijSO et UBOLTexécutton 
(4 et 4Æi Vimpre^ion géné- 
rale (femmes seulement. . 
t point), ta bortUieatUm pour 
risque, or^Ttnaliti ou vtnuo-_. 
site - (hommes . seulement, 
OM), la composition -générale:' 
f/emmes seulement. ^J. ' 


mueculalre prolcEigé avant 
l'êchaufpyroent pioptement dît. à 
Daitlr de 7 neurea. un 

gymnaœ annexe de Hall Rhenns, 
où. oe' dl^ntent te dlx-neavUsoes 
champteinatB du ptonde. 

- Soutenua par . toute, la- dâéga- 
tl«si féminine «fi par quriques 
centaines «te scolaires invité^.-les 
Fiançais .avaient bien besoin : de 
«ettè ambiance' pour .compenser 
un .peu le han<iic«p de passer 
parmi tes presnim conenirents. 
Appelés â servir., d’étalon- pour 
tomes te aatres- exhibitions de la 
Journée, tes piendeta gymnastes 
sont très semvent notés fublement 
par des Juges très attentifs et 
désireax «te se.rëaerver .uoe marge 
«le . -manoeuvre . suffisante : pour 
' ppùvoJr enriilte iniriix dépàrâû^ 

. les meiDeu»,:;^- 

- -Cozeipte ténu. de oe banâieiq>. 
te -Français, «toi peuvent espéra 
. dans le meflleur.des cas gagner 
un ou deux -rangs par rapport â 
leur -dixième 'place d'équipe aux 
Jeux de Montréal; stetiznent com- 
blés-par teur huitième place «q>rës 
les figures Imposées,- «lerrièie te 
J^XMi, l'union sovlétiiiné, la Ré- 
publ](iue démocratique aUemantle. 
tes Etats-Unis, la Répnbliciue fê- 
«lérale d’Allemagne, la' lèm^e et 
la Roumanla 
Les trois défaillances sur -trente 
exhibitions «te 'Yves Boeqoel (8,15 
aux barres paràllète et 8.70 au 
cheval d’ai^ et de'- Bernard 
Detteuz (8,45 au cheval d’arçon) 
ont été compensées, par' les per- 
formancieB de Bllehel Boutard 
(9,45 an sol et an cheval d’arçcm) 
et .^lly -Mby <9,45 aux - anneaux 
et .9,58 an sol) rt surtout d'Henri 
Boeria ■ (9,50 aux .barres paral- 
lâles). qui peut encore espérer 
-être parmi les huit qualifiés pour 
~la finale de cet en ghi, quatee 
mois- après avoir ébê opâè «Tune 
' vmtèbre 'cenécrie et avoir, subi 
une greffe d’un tendon dn poignets 
. Henri Boerio, aetoeUement tren- 
tième. Mtehri Boutard et WlÛy 
MOy, tienie-cinqulèmes. seraient, 
après te figures imposées, retenus 
parmi - lee .tFente-slx- concurrents- 
' sélectionnés pour la finale du 
concours 'Individuel. Dans oe der^ 
nier NUcblal Andrianov. champlàn 
Olympique, cinquième lundi soIt, 
devra forcer eon talent dans les 
exereioes libre» s’il veut combler 
-son retard- sur- teS; Japonais. 1ns- 

- taUës aux crois premières places : 
Shlgém Easamatsu. Elso Een- 
motsu-et Junitikl Siimlzu. 
>-.MlkolaI- Andrianov et le grand 
'^espoir- Vladimir Marfeelov, qui mit 
tous deux dû mettre un à 

■~lnne dès teur piemièce exmbltiQin' 
'de la 'matinée au cheval dhr^n, 
ont .en effet perxols au Js^on de 
devancer l'Union soviétique de 
2,96 points après le» figures impo- 
eèea et de safieurer pratiquément 
.'dès'la.mi>conq)éfciti(m on dlxtème 
ttbre 'mondial per équipes ewisë- 
.'ipitif. •" •• 

. GéRARD ALfiOUY. 

. ' ««" tw«nnrt nHavulln 

par- éiialpe ;eat -le sulviot- apiér les- 

- -exercicee-'lmpasés : 

L. Japoik,.MlU8 pts ;!!. ORSJBn 
^ 287J0 : 3. BDJù, 38S ; 4.:Bt*t*-UW8, 
38300; S. .RFA., 282,35.-' . .. 


Airani les Jeû olympiques 
de Miïscou 

i’AlUANCE ANnCOUKTIVIEE 
/ iJHnfflHBü- 
tANŒ UN APPEL A M. BREJISV 

Ü/Àlilanoe anticfÆecUvtete.uDJ- 
veiselle (l) s rencrncé â appeler 
au boycott- «tes Jbux olympiques 
de Jdtecoa. en 198B, estimant que . 
la campagne contre l'orgattjsa- 
tl<ni de la Coupe du mmde de 
footbaD par l’Argentine a été un 
échec. 'Toutefois, rAUlanee pense 
qn ! *ü est Zàdispensable de saisir 
cette occasion pour développer 
une campagne en faveur de ta 
libération des prisonniers d’opi- 
nion et delà Uore dreulation des 
idées et des hommes en UJLSti. ». 
Aussi va-t-elle lancer un appel à 
M. Brumev...spoar que ratino- 
sphère dans laquelle se déroulera 
cet important événement soit 
celle de la eanoorde et data tblé- 
rànce qui titi convient ». 


(1) aniaBce antieolleetinsté mil- 
venelle; B.P. 166 , 7S261 Part» Ce- 
dex 06. 


SCTvfee des aboaaenieBts 
5, rne des Italiens 
7S437 PAIOS - CKDBX 69 
C.C.P. «2»7-23 


AB(Mi|IttBM8NTS 
mois 6 mois 9 mois 12 aeli 

PBANCS - D.OJN. - T.OJII. 
13S P 235 r 343 P 450 F - 

- VOUS PA VS ''ETikANtSmtS 
- -PAS VOIE NOBMALB 
238 P 435 P 643 F S56 F • 

- BTaONGSR 

- (par aMssaseries) 

L — BBLGIQDP-LOXBMBODBG ' 
PAVS-BAS 

469 P 890 P 425 P SS» F 

XL '— suxsisiB-TinnsiB 

. Zie.F 3S5P 568 F ffil F 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande . . 

' Les ainnnés qiil patent par 
cMqua poetal (creta eoleta) eou- 
drent Men Joindre ee chèque à 
‘leur demande. 

Changemente sradrene défi- 
aitUc eu prorisetxea - «deux 
semaines eu plus) : ooe abonnés 
sont - Invités S foonoler leur 
demande une eomalns ou 
avant leur départ. 

Joindre . la dernière bande 
d'envol S toute comqpondaaee. 

VeuOres avoir, robllananee de 
rédiger tous les noms pteqirei ea- 
capleaies d’imprimen». 


vaepptumèé 




LES COURS D'ANGiJUS 
DE LA BBC 

«46 «vlicaiiBni en ftiinçriB 
Dacÿmsmatéin gme^ : 

. EDITIONS DISQUES &BCM 
8, ni» dt 8wri . 76008 Parb 
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La rentrée 
universitaire 


Qnelcine hait cent cinquante mille étu- 
diants sont attendus dans les uniTersités. 
Leur nombre exact, leur répartition entre 
les diverses disciplines, ne seront pas 
connus avant plusieurs semaines, le 
ministère des universités refusant pour 
l’instant de pnblier -des stsUistiqaes. 

Dix ans après la révolte des étndiants 
et l’adoption de la loi d’orientation, 
l’année 1978 sera-t-elle aussi calme que ta 
précédente ? Tonte prévision serait basais 
deuse. Toutefois, un certain nombre de 
décisions et de |»«|at5 risquent Jl’ébranJer 
quelque peu l’édifice, notamment en ce 
qui Concerne les enseignants. Défà la 
publication d'un décret relatif an recru- 


tement et au service des vacataires et 
des assistants non' tituUûres des disci- 
plines littéraires et fnrldiques perturbe le 
fonctionnemait de plnsfenrs établisse- 
ments. Blocsee des jurys d’examen, mm 
délivrance des diplèmes, reports de dates 
de rentrée, grève d’nne semaine 

à partir dn 6 novmnbre, telles sont en 
effet les consignes données par quatre 
syndicats et organisations d'ensdgnants. 

Les enseignants dn « bas de l’échêlle » 
ne sont pas seuls sur la sellette. 
Mme Aüce Saaniei>SeTté. ministre des 
oniver^tÀ entend bien mettre aussi de 
l'ordre dans la situation de tons les autres. 


Qnaliflé par le ministre de < ntdt du 
4 aodt des unlverdtaïxes ». nn projet de 
loi en ce sens devrait être examiné par 
ie Parlement au printemps. 

La rentrée fournît l’occasion de slnter^ 
r oge r sur le rôle de TUniver^té, sa fonc- 
tion sociale et la composition de son 
« public ». Cest poser le problème de la 
sélection. M. Jean-Louis Quermonne 
plaide ce numéro pour une «séle^ 
tion démocratique », tandis que noos exa- 
minons le fonctionnement, à cet égard, 
des univeiBités soviétiques et esquisMOS 
un bilan de la sélection en médecine. 


£cf démo€rafisation doii trouver un second souft/e 


E n déhois des périodes de 
crise qu’a afxrënte depuis/ 
wrw» décennie, renseigne- 
ment supérieur ne tetient 
l'attention de l’opinion publique 
française que qoelqoes jomu par 
an. pour la re n tr fe unlveisitajie. 
n était donc Important que 
Je Monde en profitftt pour ouvrir 
devant ses lecteuzs un doasler sur 
l'un des problèmes essentiela dont 
rajonmmnent continue à peser 
lourdement sur l’avenir des unl- 
veisltés : celui de la séleetloa 
des étudiants. 

D’autres questions fondaiDen- 
taïes oommanient élément oet 
avenir : la formatimi profeesion- 
nelle des étndiants, le statut des 
■ enseignants et la vniM en œuvre 
eCfeetive de rautonomie des éta- 
bUssements. Tant que de véri- 
tables solations n’auront pes été 
'uppœtées & oes problèmes, la 
wa.'Mnai ne dlspoBeta pas réelle- 
des nnivensltés dmt a 
besoin. 

Une sélection démociatigue des 
étudiants est-elle concevable en 
France ? Telle est la questiœi qui 
nous mteipelle aajouiü’buL 

X7!De question, toujouza land- 
nwe, toujouiB la même, harcelle 
^^ixmsclence universitaire : les 
-ratsoDi, les prétextes ou les c in- 
terdits » qui ont conduit l’cvdnlon. 

ponvolis publics et les ensei- 
^gnants è éluder le problème. de 
' la sélection des étudiants à l’en- 
-trée des universités sont-ils de 
bonnes raisons ? 

En définitive, le seul argument 
décisif qui confère bonne 
c(»2scienoe è tous ceux qui re- 
fusent. de maoîète responsable, le 
recours à la sélection tient au 
fait que depuis vingt ans le libre 
accès dans les universités de tous 
les bacheliers a permis d'acenell- 
lir, dans le flot sans cesse gros- 
sissant des enfants de la bour- 
geoisie et des classes mpyennes. 
une pare non né^lgeuble d’enfants 
d’ouvrieza Cette part a atteint, 
ces dernières ann^ëa, prés de 12 % 
des effectifs uzüveisittdxes : 
13,6 % en premier eydie. 9.6 % en 
deuxième cycle et 8.8 % en troi- 
sième cycle. SI r<ni considère que 
la cat^orie socio-profeoGlonneUo 


« ouvriers » représentait, en 1975, 
37 % de la population active, ces 
proportions apparaissent encore 
faibles. 

Une autre rtison conduit de 
leur côté les pouvoirs publics & 
ajourner la sélection. C’est la 
facilité, oCTerte par le libre accès 
de bacheliers, de transformer les 
universités en un lieu de' transit 
où campent, dans l’attente du 
service national ou d’un premier 
emploi infwtflin, des mlllieis de 
jeunes auxquels renseignement 
secondaire n'a pas donné la for- 
mation professîœmelle requise: 

En dehors de ces rasons, on 
s’accorde à reconnattre les mé- 
rites que présenterait en France 
l'application, sinon d'un système 
de namerus cfawraJ. dont l’expé- • 
rience allemande a montré la 
trop grande liÿdité, du moins 
d'un procédé d'admission qui per- 
mettrait à chaque établissement 
d’ajuster ses etfectUb à son po- 
tentiel d'encadrement en comb- 
lant sur dnsgtpT l’aptitude et les 
4vwTiaiss5i.Tiw»R des candidats en 


par JEAN-LOUIS QUERMONNE (») 


conridération des formations aux- 
quelles iis se destinent. 

Cette sélection permettmit à 
chaque université d'améliorer sa 
gestion en prévoyant è l'avance 
les effectifs qu’elle s’apprête & 
accuellUr. fomiatlon par forma- 
tion et (Trie par eyvie. Elle ren- 
drait possible réllznlnation de la 
sélection a posteriori par l’aban- 
don et par l'échec qui transforme 
& l’heure actuelle SO % des étu- 
diants en « collés > en sursis. Eile 
redormerait aux autres le sens 
de leurs responsabilités en même 
temps qu’une plus grande sécu- 
rité. Elle rendrmt au corps ensei- 
gnant le goût de sa mlsskni ainsi 
que la possibilité matérielle 
d'orienter et d'aider individuelle- 
ment chaque étudiant, w.wffn, elle 
rétablirait entre les unlveisitës et 
les grandes écoles l’égalité des 
chances sans laquelle la compéti- 
tion pédagogique et scientifique 
qui les oppose et les stimule est 
faussée au départ. 


marche d’une longue liste où rhy- 
poerlsie le cède ù l’irr es ponsa^ 
bilité <I). 

L’argument oui. a longtemps 
servi de justification & rajoutne- 


ment de la sélectian à L'eoteée 
tient en un syllogisme.. Le baoea- 
lanréat est le véritable mode de 
sâection. Or la distribution du 
baoealauréat s’est largement dé- 
mocratisée. Donc toute atteinte à 
ce système freinerait la démocra- 
tisation. 


Un bacealaoréat déclassé 


Uns alferoatrve en franpe Tcill 


D convient d'abord de dénoncer 
une alternative en trompe 
l'œU. Car la plupart du temps 
le choix proposé à 'l’opinion pu- 
blique et aux étudiants l’est en 
termes illusmres. comme s'il 
éttdt possible â’(g>ter entre deux 
systèmes : la sélection et la non- 
sêlecticn. De même que l’apoU- 
tiwii» est une forme camouflée 
de la politique, ainsi la non-sélec- 
tion se traduit, dans la pratiqua 
par le recours à de maltû>les pro- 
cédés de sélection déguisée. Et, 
quand elle n’intervient pas à 
rentrée — ce qui est le cas dans 
les recteurs protégés où re re- 
groupent les c héritiers », — elle 
s’optee a posteriori. 

La non-sélection apparente ne 
joue en France qu'au profit d’une 
eat^orle de Français privilégiés : 
les bacheliers, qui représentent 
23 % environ d’une classe d’âge. 
Leur admission d'importants 
secteurs est commandée par une 
eélecticn à l'entrée : c’est le cas 
des classes préparatoires aux 


LETTRES 


ouvrages au programme 
de ragrégation 1979 


BALZAC — Lee nrandeine de b "Comédie 

R. PORTASSIBt 120 P 

— L'emeseion métephortoM dane ta "Comédie . 

Humm\n^\ par LFMPnER-^AZUR 76 P 

—'Le peniée de « dene ta "Coméda Huiarine". 
parParNYKROG 72 P 

— .Qoldete Bcliao*e Perte (1 voiJ.'IlM beertiefBaleee’e 

Perte (1 veL). parG.RASER - Chaque volume 32 F 

CAMUS » Albert raema. analyao do sa p ens ée^ 
parM.MELMÇON 80 P 

— Albert Cnnie, ou rimeginotien du désor^ 

pvLNWmOT 8*F 

— Une loetura do Cameab' la valeur des élément» 

deseriptita dene reauvre 64 F 

CIAUDEL ~ LftCétaturasetartdarOrlontdsns 

rwnvradoClMid^p8rg./ft;£ 190 F 

MARIVAUX Msrivame on Allemogno. roflats do 
sonthéétrodans ta ndreir allomand, per F. LAÇANT .... 38 P 

— Ntarivaue et l’An^eteiTa, owri sor une création 

dtanwliqno eriglnela, par £ D^VtGN^-PAR&ZT 84 P 

— Los «artatlens dn récit dans "le Vie de Mariamm" 

de Marivaux, per A èparaltrefln78 

I MONTAIGNE — Mo nleâ g n ew ta crMoua et le 

Uaxgpigp, par HJi. 38 F 

RACINE ~ Jean Retins un Hinéiulro poét l qiw^ 

parM.GUT]MRm 38 F 

Profils dos hérrtime lucfidannM, 
pvE.BATACHe-WATT 48 F 


grandes écoles et des écoles elles- 
mëmes. TWaia c’est aussi te cas. 
an sein des universités, des insti- 
tuts univereltaires de technolo- 
gie et. après une première année, 
des études médicales. Et notre In- 
ventaire serait huxnnplet s’il ne 
mentlonaalt pas, au niveau dn 
deuxième cycle, l'accès aux nud- 
trlses de science et technique, aux 
maîtrises de gestion, ainsi qu'à 
d'autres formationa & finalité 
professioimeUe et au troisième 
cycle. 

Lè n’est pas l’essentieL Ce qu’il 
convient de souligner, après bien 
d'aùtrea. c’est l’hypocrlrie qui s’at- 
tache à certaines descriptions du 
recteur cnon sélectif» des uni- 
versités. Dans ce secteur, en 
réalité^ la sèlectlOD a posteriori 
firappe des quantités inÿMrtantes 
d’étudiants : les uns venus seule- 
ment S’inscrire cen transit» et 
qui dliqwralssent aussi vite qu**'s 
sont apparus ; mais d’autres, sou- 
vent de condition modeste, qui 
exercent, parallèlement à leurs 
études, un travail salarié, ou plus 
souvent, hélas I nn travail cnoir». 

Or cette séleetion-Ià, opérée à 
retardement, mérite le qualificatif 
de « répreaslOD » dans la me- 
sore où elle frappe des jeunes 
à un âge — souvent après pln- 
sleure redouUements — où fl leur 
est particulièrement difficile de re 
lUconverUr. c On tue dans le tun~ 
Ttai», écrivait’ à ce sujet, voici 
plnsleuis Alain Touraine. 

Enfin, depuis quelques années, 
certaines universités — surtout 
parisiennes — utilisent un mode 
de sélectljn à l’enciêe qui eonstete 
à arrêter les liiscriptions lorsque 
celles-ci ont atteint un nombre 
coirespondant aux eapaieités d'en- 
cadrement de rétablisrement. 
Alors, le guichet ferme quelques 
Jours ainès l’ouvertare. Et seuls 
les candidats qui se sont préci- 
pités dans les premières heures 
S(»t assurés d’ètre «dinte 

Cette forme caricaturale, heu- 
reusement cas-limite de la sélec- 
tion cù la fisnçalse», ferme la 


H est vrai que ce postulat a 
rendu compte; pendant de nom- 
breuses années, d'une part impor- 
tante de la réalité. L’explosion 
scolaire et la prolongation de la 
scolarité ont accru cmisldèrable- 
ment le nombre des titulaires dn 
baccalauréat et donc des étu- 
diants. Ces derniers étaient : en 
1900 : 30 000; en 1930 : 78000; en 
1950: 134000; en 1960 : 256000: 
en 1965 : 418000; en 1970 : 
615000: en 1975: 772000.. Et, 
aujourd'hui, ils |9afannent autour 
de 850000^ 

Mais aujourd’hui tes dmmëes 
ont changé. D’abord, les effets de 
la croissance démographique 
s’étant anétés, l’augmœtation 
massive du nombre de bachelleis 
est stoppée, n en résulte que la 
proportion d’enfants d’ouvrleis 
sta^e, lorsqu’elle ne régresse 
pas. Ensuite, te processus de 
sélection, voire de ségrégation, que 
rinstttutlmi du ooll^ unique 
parviendra difficilement à en- 
rayer, opère largement, dans le 
premier et le second degr^ en 
amont du baccalauréat. Et, dès 
lors, il apparaît que, si quelques 
points séparent seulement cette 
^i^OTtion dans les classes termi- 
nales des lycées de celle qui règne 
dans les premleis cycles des uni- 
versités, rien ne sert plus d’atten- 
dre du baccalanrèat la démocra- 
tisation accentuée qu’il ne peut 
plus fournir. Ce n'est finalement 
que d'un effort de démocratisation 
intense des classes terminales du 
second dcsré qu’on pourra 
escompter à long terme une nou- 
velle source de démocratisation de 
l’enseignement siteteienr à travers 
le bacrëlaaréat, 

Il devient donc légitime, au 
regard de la démocratie; de ifln- 
terrog e r sur la valeur du mythe 
que r^rérente encore, en 1978, le 
libre accès des bachèllezB A rensei- 
gnement supérieur. Il œi résulte 
deux 

en ce qui concerzte le problème 
de la sélection. . D'une part, ne 
faut-fl pas chercher alllears la 
source d’un nécessaire c deuxième 
souffle» de la démocratisation ? 
D’aube part, peut-on encore fon- 
der sur un baoealauréat douUa* 
ment déclsssé le mode de recru- 
tement. même largeoient trans- 
gressé, des universités? 

L’exigence d'on c demâème 
soaffie » de la démocratisation 
apparaît aussitôt si l’on veut bien 
regarder en face l’état de la 
société françalsa. S appartient de 
s’interroger sur Isa moyens dont 
poomlt «nqywar l'ensrignement 
supérieur pour mieux servir la 
nation et pour susciter, à l’aide 
d'un « braln drain » démocrs:- 
tlque, une mellleuEe circulation 

(*) PioCesMUr i lUkiStltat CétuCBs 
ptdltLgnes de Fazle. 
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des élites jusqu’aux dernières 
nnnfrn du siècle. 

Le prmier moyen susceptible 
de renouvrier la population ètn- 
dlante et d’en démocratiser la 
composition est la prise au sérieux 
de l’éducation permanente et, dans 
son cadre, de la formation pro- 
fessionnelle continue. Les accords 
de 1970 et tes textes de 1971 ont 
déjà beaucoup ^n^orté. au niveau 
des pxtoctpes. 

Sous réserve d’une volonté 
politique appuyant les efforta de 
concertation des universités avec 
les acteors du monde sodo-éetv* 
rumûque; de grands progrès poor- 
laittit être accomplis. Ouore la 
nécessité de faire sauter te verrou 
psycbcfloglqae qui empêche la 
convergence des cgiérations me- 
nées patallëtement par les entre- 
prises, les gyndicaiB «t tes unl- 
versitës, U conviendrait de mieux 
adapter à sa mission le congé- 
éducation. Et fl reviendrait, en 
revanche, aux nnlversUatres de 
transformer leurs oradltinns. leurs 
haUtndes et leurs <ie 

trile sorte que leurs unités d’en- 
seignement et de recherches de- 
viennent à même d’apporter une 
contribution décisive à la forma- 
tion récunente des travaillenrs 
et des cadres. 

Le deuxième moyen serait, pour 
ninlversitè, de rénovœr les condi- 
tions diBceès des nm-bacbdleis. 
Certes; U ne s’sgirait pas d*ajaa- 


ter au flux parfois insurmontable 
des c étudiants traditionnels » 
un autre flux qui viendrait se 
déverser dans les ëtabUssements 
à la tàveur d’opérations « portes 
ouvertes » Un contrôle péda- 
gt^que minutieux devrait pré- - 
céder toute inscription de non- 
bacheliers dans une univezsUé; 
tant pour ^préeler leurs moti- 
vations que pœir mesurer leur 
niveau de connalssanoes. 

Trois mesures pourraient, dans 
une première étqie, être asso- 
ciées.: 

1) Dans toutes les universités, 
nn examen d’accès rénové, pre- 
nant en compte les aptitudes et 
les orientations diversifiées des 
candidats ; 

2) Un petit nombre de conven- 
tions entre ie ministère des unl- 
vexsitës et quelqnss étsblissements 
afin d’ocgamiser des cycles pré- 
paratotres à l’enseignement sopé- 
xieur ; des e{xpérience8eoa(dttaote8 
ont déjà été engagées en ce 
sens : 

31 La situation de l’université 
de Vlneennes devrait faire l'objet 
d’une attention particulière et 
d’un nouvel afin d’aboa> 

tir. en concertatlmi avec elle, à 
la dëtexTDlnatlon d'un programma 
qui lui apporte tes meilleures 
cnances de réussir, elle austi, son 
second souffle. 

Cette orientation compléterait, 
sans s'y substituer, le recrute- 
ment en provenance dn bacca- 
lauréat. Mais, pour ne psa consti- 
tuer nn nouveau mythe, on un 
rêve dlnteilectneL elle devrait 
étendre au xecrutmnent des c étu- 
diants ttadltkmnete ». c’est-à-dire 
des bacheliers, les mêmes métho- 
des et les mêmes cœitrôles — 
simplifiés — qui S’appllquertlent 
aux nouveaux étudiants, c'est-à- 
dire aux adultes et aux noa- 
baeheileta 


La suppression d’nn privilège 


En râiat actuel de la société 
et de réoonomle françaises, eu 
égard au poteutid universitaire: 
propose^ un nouveau c drainage 
intrilectnel» qui viendrait 
Rajouter an qnélqae huit cent 
cinquante mille étudiants déjà 
c en stock » ne serait pas un pari 
regymsable. 

Dès lors, au rythme de la péné- 
tration des « nouveaux étudiants » 
dans renseignement supérieur, et 
donc de l’vparition d’un nou- 
veau flux démoeratlque au sein 
des universités, rien ne vlaid^t 
I>lus s’opposer à la mise en oeuvre 
.k rentrée des étabUseements 
d’une séleoUon sur dossier. 

Ce- omtrôle, pour être vrai et 
pour rentre pas détoomé vem la 
constitution d'un examen d’entrée 
à préteotlon nationale qui s’ajou- 
terait au baoealauréat et produi- 
rait des reçus-coflés. devrait - 
s’adosser au mifncement de l'au- 
tonomie administrative, flnan.- 
etère et pédagogique des univer- 
sités, ainsi qu'à l’adoption d’un 
statut reconnaissant les reoppn- 
sabUltés réelles exercées par ' les 

( 1 ) ÏL mahle que MOl ne mStt 
pM .ajmUQUé le mode d’oiientation 
prévu a rertlGlle 21 de le loL d’oxiea- 


Ce n'est pas le Heu d'entrer 
dans l’examen des modalités de 
œ contrôle. Qu’il suffise; pour le 
moment, de donner deux pri- 
sions isiportantes. 

D’une part, rinsUtutlon de la 
sélecttan sur dossier; fondée soc 
l'autonomie de chaque établisse- 
ment, devrait être assortie de 
l'élaboratloa d’une véritable carte 
universitaire, ainsi que d’une 
ooDcertation régionale des univer- 
sités qui permette notamment à 
des cMididats qui re trouveraioit 
refoulés de plusieurs 
msnlB de trouver d’antres struc- 
tures d’accueil leur pennettant de 
se former on de se réorienter. 

D'autre part, le système de 
bourses de l’enseignement supê- 
rlenr, dont raecrolssement en 
valeur absolue (100 721 bourses en 
1975-1976 contre 80200 en 1963- 
1964) cache mal sa dégradation 
en valeur relative (12,41 % de 
boursiers en 1975-1976 contre 
23,28 % en 1963-1964), devrait être 
entièrement transformé. 

Sous ces réeérves, l’on est en - 
droit de conduie qu’uns sélection 
dëfflocratfqpe. clairement annon- 
cée et loyalement pratiquée, serait 
préférable à la sélection qui n’ose 
pas dire son nom qui s’exerce 
auJouidïuL 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
rEAD. ferma des cadres aptes 
âcollàborer efOeaeement 
aux prindpaux services de 
gestion de rEntreprise. 


Dk) opüôns professionnalles 
déflnisMnt la flnsistë de sa 
fermation et ouwent des 
débouchés réels r 


• Gestion flnaneièra 

a Gestion du Persennti 

• Etudedu Pfwm et OsWMon 
e Pubâdté et RtisSons pubSques 
e Commerce fritomatienti 

Trois ens d'étudw sorte le 
baccalauréat Admission dl* 
reete en trolsfàmé année pour 
les eandktats titulaires d'une 
licence ou d'un diplôme éoui* 
valent 
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SÉLECTION : LE MODÈLE 


Plus de cinq mfflioia d’étudiante — soit 2 % de la population — 
jTiquattent la taiiverntés et iTistiiuts d'easetpnement supérieur 
soviitiffuès. À la /in de leurs êtuda, üs sont aasurés de recevoir da 
offra (TsmpZof correspondant à leur çudU/ieatton. 


Plusieurs manières d'être méritant 


Jfois la porta da universités ne sont pas ouoerta à tous. Au ... ..... 

contTvtrv une sélection r^oureuse en limite Paccis. con/ormément .rm/Z/BaPon, aane tous fa bon da la nature,; Imposant des qu'à une centafna. khozJensrecofnmândéspBrleurentre- 

auXprévisUms très précisa du Plan établi par le çouvememenL e On do/na/nes, Oa treva/Heurs ayani reçu r&orisntationa en coure d'étude. Etabli . prise et que l’on considère comme 

sait touionre. explioue M. SZtouttne, ministre de VenseUmement supé- pp emeignameM de nOau awpé- pour cinq ai», dans une perveetive !-® ^«"e de 8«e^on est. de ^es « trevailleure d’avanl-garde •. 

rtear drUnion soviétiaue. le nombre de spécialistes qu’il faut fomer C «‘mI que M Vistchas- è plus long tonne, le Plan — qui «ï* ®* Ils fréquentent ces facultés pendant 


w C. déveioppemant de te pro^ graphie. - Parfois des besoins noiK tut du cinéma, qui forme des acteurs, ‘ouvert des facultés préparatoires à 
" # ducf/on ne demanda pis vaaux. tels qu’auiounfhui la pmtee- il n’est pas rare d’en compter jus- l’intention des ouvriers st des kol- 


.rm/l/sation, dans tous les bon de -la nature,' Imposent- des- . qu’à une centahia 


ma prioistons très précisa du Plan établi par le gouoememeni. « Ob domaina. da travaJIleurs ayant reçu réorientations en coure d’étuda Etabli 
sait toiijoais, expligue U. Süoutine, ministre de l'ensetgnement supé- anss/gnemern de nfrau eup^ pour cinq ans. dat» une perspective 


et dans quel domaine, s 


jav EUautine, mInWre de l'ensalgn^ s’attache aussi au contarui de l'eit- établissements du pays. Chaque . jigyi au cours desquels Ils tou- 


Ce n’est donc pas par Tiasard que la grande majorité da itudlanta 
se répmtissent entre la formations iTlngènieurs d’une part (4û %) 


ment supérieur et secondaire apé-. seignemsnt — - peut recevoir des candidat doit passer, un concoure chent ùns bourse. Après un contrôle 
clsllsé d’Unlon soviétique, explique corrections annuéliss. comporte’ quatre éprsuvea L'une (jg, cwinaissances ainsi acquises, ils 

d'elles est obligatoirement consacrée admis à l’université sans passer 


la ccntradletlon entre le droit pour 


et de scienca hianabta d’autre part (40 %), plus de la moitié de chacun de taira les études de son besoiits ainsi déftats ne cor- à la langue russe, les autres varient (g concours : 20 "/o des places leur 


ca derniers se datinant à l'enseignement. La outra spéaalüés choix er ta sélection ngoureuse Ins- respondent pu néussa i remeitf aux en fonction de la spécialité choisie, ggcf obligatoirement réservées dans 


viennent loin derrière : agriculture (10 %jl, projasions spojttoa et taurée è l'entrte da tout élablises- souhaita daa futurs étudiants. Si Ton Les oandidata qui- ont obtenu les jgus les établissements d'enseigne< 

lOTifé (9 %J, artistiçua (1 %/■ msnl d'ansalgnsmsnt supérieur. compte an moyenne 24 candidats meiOeum. notes sont admis dans mept supérieur. 

. ... ^ place. oaOe proportion varie ta limite des places ofleites. Pour „ , . . _ 

Auparavant, tous ta jeûna Sovmi^ sont soumü. dès VOge de au concours dî so^T'ïhMt*’ Mata le mjMX_pr^_arer le concours, certaitis “mcilîea. ont^en^! 


de santé (9 %J, artistiçua (1 %}. 


ment d'snsalgnement supérieur. 


Ces formules, Intérusantes et 


Oix .«nto. 4 J'ow^aon ^ d^-c^ld^r^llh’™!!, T°un îleS""m^pS?“ir' cSmUS 

premières onriees, tous suivent le même enseignement Slnsmte, trois versité ou insHhit aat Rxé eanfarmé. ^ P™***®'** q“* “ autres, dsira, candidats malheureux a un .. 

^ S’Offrent à eux :J’éeolesecondaire^^Snedeue ans. la A l’unIvereM Lomonoa^ précédent concoure) suivent SL Sie de^i 

technicoms ou éeola spédaliséa, qui forment en trois ou quatre nament en fonction des besoins oré- ^ ** “* réputée du paya. Il y a cinq cours préparatoires, le soir ou par . ... 

ans école, prp,«SLneU«UcHn^ T?. " ptoce « à n„«. cor^spondapce. rHSid»™,'’Bidl„SÏ' 


en trois ans des cuorters qualifiés. effet, garantit un emptoi fc chacun à 

la fin daa études. Si on prend l'exem- 

Ces trois füièra peuvent mener à renseignement supérieur. Mais pie des anselgnanta, les besoins 
seuZemeni 20 % da &èoa qui sortent da éoola seeondaira générala futurs sont ealcjlés par rapport eu 


D’anfres critère» 


soviétique. Ainsi par exemple, dans 
la République de Biélorussie, avant 
1 S 68 , 50 Vm des étudiants venaient 
de la catégorie des « employés > 
(qui. regroupe aussi bien les • petits 
employés > que les fonctionnaires, 




une marge d'erreur qui. afflrme-t^. ,uael des résuhals obtenus à.rexa- 
ne dépassa pas 1 Va On fient compte 


soviétique}. 




-, 40 Vo aujourd’hui : 36 Vi dans la 

D autras critères ontrant-lls en catégorie des ouvrière (contre 42 VbJ 


ZettTf et aux moins jeûna, tant pour entrer à funioersiti que pour du nombre de décès parmi las enfants 
y faire leurs études. et les enssiqnanta. du nombre ds 


Un voyage organisé à. Moscou et à Afirufe ^fiféloruwleJ par le eadrement (ni 
gouoemement soviétique A l’intention da membra de rAssoeiaiion enseignant), dt 
da joumalista unéversttaira a permis d’étudier te méoanisne de la les étudla/rts 
aéZeeüon et la tentativa ffégàUsatian da ohanea. Tï at bien évident renaslgnsmsnt 
que le caractère officiel d’un tü voyage a surtout permis d'appréKender 
le fonetsonnement théorique du R/stème d’enseignement supérieur ^ seeteurs 
mais non la façon dont il est vécu quotidiennement par sa -utiUsa- -eorres; 

ieurs. Les établissements que nous atxms oisüés sont parmi les plus ?" 


P*rt. réventan des notes 
du nombre de déete piml lassants eux épreuves dü concoure étant 

d«p.«. à dp IUP. d-.n. SS.sr?’."’ r* 


certaines nimeure concernant le- (bonire 18 Vi). Cette répartition est 
- piston • ou les potsKio^n. Pour^ ^ pgy ae choses près comparable A 


qeparre a la rwraire. ou ^ osn- vfteblement un grand nombre d'êx *"L/* f ce»e de l'ensemble du pays, 
eadrement (nombre d élèves par parfois, à i occasion da réclamations ... 


aequo qu'il taut bien départager. 


enseignant), du taux d'éehsc parmi ««■t'ves k t1n|usUca de i'exemen . M^e al ces statistiques sont 

les étudla/rts qui sa préparant à ** *?“ ou de condamnations d'enseionanls Insuffisamment précises (date la 


préparant 


Î2Ï'* accuVésTàvo!rTeçu”del*pors^^ catégorie - emplevée - notammenfi. 


“ **» disclplmee J'Tu" toroarun Su l2 noS On » Wraîl que lei tentatives d égi 

AUX sseteurs Prioritaires de ta pro- (m^émetiquas st physique notam- noporte^anï oîe^ l'm d"eJ?‘rem- l-sation des chances ont donné des 
letian -fiarmannn/lAnt Im (npmstiAnK ntMifl. atw eandMats miî ««n» f*i4 reppone mams qUB I un 0 eUX Wm 


r bou«rt le. »ommeé «« 0 *; taS‘ résultats positifs. Encore aurait-il 


iaurs. La itablissemenU que nous avona asUès sont parmi ta plus *" «pansion : radloi^nlque. ôlee- - Import^ • stage de travail, à 

réputés du pays: la quelqua iiudianU et enseignanü que nous ““P®" ' ^ ““ Seompté. 

avons -pu y rencontrer ont été convoqués par l’adminietmtion lors de ,"«*canlque.~ Er» revanche, médaiUe dor ou d argent pendant ^ 

MMA/TA d aubes formsttona volent leurs efieo< taure études sacendaitas (le sye- on. peut 


qu'il ne parvenait, pas au . résultat 


noire passage. 


taure études secendaitas (la sys- On peut aussi se demander dans 


fallu ftauvoir le vérifier en interro- 
geant les Irttéressés. 

Uns chose est cependant eer^ 


CATHERINE AROrm. 


tifs diminuer, c'est le cas, par téme des -prix, etr médaldsis décor- quelle mesure la fait cüappartanlr -talne ; le système d'enseignement 
exemple, da l'hJ^oIra et .de la géo- nés à das individus et des établie- ■comsomol (mouvement da la. supérieur est elflcace pour ceux .qui 

jeunesse communiste) est ou non un y sont admis. On compte en 
avantage supplémentaire ; près de moyenne moins de 20 Va de ■ dé- 


8S Va des étudiants en sont mam- chôts • dans les facultés de jour — 


bras (1}> 


un peu plus dans les facultés du 


Le mécanisme de la séleetfon est. ®?*" « P" eorwndance - le 
de toute tapon. indissoelabla du P'V® Pour des 


fonctionnement même des établisse- ~l8ona familiales et de santA 


menls et en particulier des afforis A l'issue ds l'examen de fin d'étu- 


PARKER PAR BRETECHER 


faits pour faciliter raccès à l’en- des. une commiasfon da placement 
sergnement supéneur des ouvriers at propose plusleure emplois à cha- 


des agriculteurs (les kolkho^ans). U que étudiant Las • maUleurs > dis- 
èst bien évident en effeL qu'en posant dii plus large chbirc Mata. 







Union Boviétfquè. comme ailleure, le lA encore, pour taire partie des 


milieu social a une influence sur la meilleurs, il ne suffit pes d'avoir les 
réussite scolaire des ontonta. Ceel meilleures notes. Des notions plus 



pourquoi, afin d'égaliser les chances, -subjectives interviennent aussi : Il 
n existe dhretaes tormufss ^s .rat- faut être disclplîné. avoir bien fait 


irapage. sinon da privilèges, à llr»- ses études, et participé è ta vie 





tentlon ds ceux qui. ont déjà tra- 
vaillé. ' • fis ont défè, expliqué 
JJ. -Sloiitina. des mérites -devanf -Vi' 
société, m 


eportiva, culturelle socfale, pollll- 
qua— O.A. 


... .«il (*> é*®* membre dn komao- 

Seulement 40 */• des étudiants moL use période probstoirs de stx 


viennent directement des écolû mois à -oa su est oéceseslrs, au cours 
^ndairea gteénüas ou technique^ WeB‘m"Sfdm»^5?avS"uDÏÎSK!ïé 




.HMHÉiin 




Cette proportion n'est pas la fait •œisie. B faut d’autre part être 
du hasard : on est en effet moins nemamaadé par os membre de kom- 








exigeant au concoure envers tae - Ira- ****^ o nmmnnte te. 

valileurs. ^ • 

Il est possible de reprendre ses 
études soit en nterrompanl âon aet)^ 
vité professionnelle (plue de trois 
quarts des étudiants reçoivent une 
bourse), soit en continuante trevall- 
Isr. C’est ainsi que 55 Ve des étu- 
'dlants fbnt' leure études dans les . 
facultés de jour (la. limite tfSga y est 
fixée é trent^clnq . ans), tandis que 
13 Va fréquentent les facultés du soir 
et prés de 32 Va les facultés par 
correspondance. Dans ces deux der- 
nière ‘ose. l8 durée des études est de 
six ans (au lieu de cinq en moyenne) 
et l’on reçoit en priorité les candi- 
dats qui ont travaillé dans la spé- 
cialité ob Ils e’inscrtvenL Les études 
.par correspondance sont essentielle- 
ment orierrtées vers Iss sciences 
humaines' car les travaux pratiques, 
s’ils exIstenL sont nécessairement 
limités. 

En outre, depuis 1969. on a 


Votre chance . 
de réussite à l’oral du 

DECS! 


3 jours de 
révision intensive 
les 10. 11. 12NOU.1978 


VIVRE UNE UN6UE 
A DEUX PAS DE NOTRE-DAME 


Préparation 


ANGLAIS - AMBBICAIN 
ITALIEN • ALLEBtAND 
ESPAGNOL.- PBANCAIS 

eeee de* ett*efpna?u*-aRinHitevra 
de langue matemeUe 
cours par petits groupes, 
losenslfs tadi-vMutia. 

eonTeraattoBir ' 
rencontres culturelles, 
espace langues. - - 


aux écrits 1979 


à partir du 13 .^'orenibre 

Cours du Jour. Cours du Soir , 


four t.-^us .5. 

ou raienhori-’.'. 
au 5 u 3 .OS.-il ou .'■j'.S 01. Vi. 


IBav penon 

école de lugnea, 

37. quel de ta TeameUa, Farla-S* 
TA. : .Q33-S3-15 et 326-33^ 


lErUl.J:; NüIALI.I.F; de GESnON 

DL DROIT DES I.-MREPRlSt.S , 


Les Mr)( en Ader Massif Satinée 
-4 pointes -de plume adec 
- 5 grosseurs de bille;, 
un an d'écriture eh rnoyenne. 


SIGNEZ PARKER! 


le CESI (Centre d'Etudes supérieures Industrielles) 
— prépare et accompagne la prise de nouvelles 
fonctions 

s'adresse aux cadres ou futurs cadres, ■ 


t PARKER 


ACnVlTES PRINCIPALES ; 

• Formation d'ingénieuxs - 

• Foxmatipn de cadxes 

• Formetijon aux métiers de la foimatioa 

- • .Actions de formation en accompagnement des 
transferts de technologie liés à i*e»portatiCTi 

• Interventions en entreprise. 

Documentation et renseignements an : 

m Service pév d o p pement - r!E.<g . 

I II T\ \l I Etabfissément de Paris Hé de France 
\ Vv r J )i .{EointF.-FlateaQduMouloB 

-Gif sur Yvette - 941.81.70 . 
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SOVIÉTIQUE 


I 


t 

La critique est possible 
quand elle ést constructive 


Bien travamer. « AT^Johr- 
d'hûl mieux qu’hier et de- 
Buiin Tnlenx qu'aajouid’hiü». 
Telle doit être la devisé — 
d'sflZeure plocordée dane les 
rues — de tout citoyen sooié- 
tiQue. Les étudiants n’échap- 
pent pas à cette .répte.- Le 
hOTnsomol est IA pour y 
veiOer et pas setOgmjetA ou 
cours de leurs ae^oitis sco- 
laires. 

« Notre tftcbe pilziâpBle, 
explique Tun des responsables 
de ce tnouoement à Funiver- 
stté Lomonossoo de Moscou, 
«est rédocaticai communiste 
de la Jeunesse. » éducation 
pi^lque, moraZe et éduca- 
tion au travaû. c Au eonzs 
de réunlozis, on fait prendre 
à c h acun rengagement de 
bien étudier et de participer 
de façon active ft la vie 
sociale, culturelle et spor- 
tive.» Pour mieux passer de 
la doctrine à la proiique, lé 
komsomol propose à chacun 
une ct&ehe sociale». «H 7 
a ceux qui sont volontaires 
pour travailler, afoute-t~ü,.et 
ceux qu’on oblige^» 


Certehis parUeipent ainsi 
à la rédaction du Journal 
de leur école ou ft des oZuZ» 
culturels, iFautres à rensei- 
gnement dans les écoles ma- 
temeUes ou les /ocuttés pré- 
paratoires. jyaastres encora 
donnent des- -coit/éFénoes 
dons les usines-. 

La liste des travaux so- 
ciaux n'a pas de- limite. 
Pendant les oacanees iPité, 
tandis que des étudiants 
parUeipent d Vantmaiion de 
colmies de vacances au bord 
de la mer Boire ou . à des 
expéditions seienUfiques, des 
miniers d'autres n*histtent 
pas à prendre le chemin de 
la Sibérie, oomtrvisanf ici 
une autoroute, là la ligne de 
cheTotn de fer qui doublera 
le TranssOiérien (moyennant 
un fort adatre). Pendant 
notre séfaur à Minsk, début 
octobre , ü a été impossible 
de rencontrer le moindre 
étudiant sooiétiQue : tous 
étalent aux champs, pour 
ramasser les pommes de 
terre. 


Bien éindier» exîgenee priorîiair» 


Sien étudier est Vesigenee 
prioritaire d u komsomoî. 
« C'est normal, explique Léna, 
dtx-neu/ ans, étmûante en 
français à l'institut pédago- 
gique des langues étrangérea 
Maurice-Thores, d Jlfoscot^ 
L'Etat dépense de l'argent 
pour qu'on soit de bons 
spécialistes. Et un vrai spé- 
cialiste soviétique doit être 
idéologiquement fort en 
marxisme.» Surtout, préeise- 
t-elLs, lonqufû se destine à 
l’enseignement. 

Vêtue d'une chemise rouge, 
d’un pantalon et d’un güet 
en jean, Léna, comme les 
rares étudiants que nous 
avons pu rencontrer, justifie 
le système, même ei éüe 
avoue que, parfois, elle se 


dispense ns it bien des séances 
— ch! combien sacrées ! —!• 
d'éducation physique: On 
Doit mol, de toute leçon, 
comment des àmtesttêtaires, 
même modérés, pourraient 
se manifester. Certes, répond 
Léna, «la critique est possi- 
ble loir8q:u'eUe est eonstrue- 
tlve. St si les étndlantB ont 
à se plaindre. Us peuvent le 
faire eolleetlvement». Jéait 
cela est rare. Comme sont 
rares les étudiants qui se 
risquent à «mal se condui- 
re». ne serait-ee qtFen; sé- 
chant un CDura. Ils se heur- 
teraient aux réprimandes du 
komsomol. qui a aussi le pou- . 
voir de demander- la sap-- 
pression des bourses aux 
dttirUfrfftf, .jugés indignes. 
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Ixi séleçtli^ en médeobMi se bieii^n'ce^depTÜs deux ans AmTw» 
une appaurenlé iBdCférpape. ASovs que le nombre dfétudiants 
adnife au. conconrs A la tin de la première année de 

5 par an, -les facultés de mMedds ne sont pas' traversées de 
grands mouyen^ts^ dé -contestation; Pourtant, les eftactirs de 

^no ,'' sSsmnuapS SîS do Ve^' Ef ragitr IA' d'une 

poHtique plus -reefarietive'- que oeilémêiiée iftr'mnseiît^dv 1‘tnâai^' 
ration d'un « numerus ctausns » en 18?L qui avait pourtant 
provoqué une Iqiâisè'nMbQlsation parmi les étudlastn 


L 'ATBiOtiPHlSfcUB; la- -pte- 
.mlérâ -ann^e. 4é.-. médedno 
. . xememblfr de-ptui^ ién pins 
A *■ 

prènuafidres 4ss,-éBmtiss<^êeolqs. 
ZA-dimlnntlop ^.effectifs 
. constatée en 1979^1078. apparaît 
comme l’amwee d’une pafttdlee- 
,tion des étudiante qui élsetaure* 
nlt d’dUe-mtme. En tout cas le 
ministère des unlvezsftéa. en mul- 
tipliant r— réunions d'infonna- 
tlon dans tes lycées, tes facultés, 
en organisant, coonaa A NCont- 
peQlar. des eatietteas avec tons 
tes futurs lasalts ea médedne; 
oeuvren t ' dans ce sens. 

Ites étndJants en médecine 
de première année sont 
de plus relativement 'Jennes, 
comme dans les etesses prépara- 
tolià : en 1975-197A 1^3 % 
avalent dlx-e cp t ans an moins 
(centre 7.2 % dans tes autres fa- 
cultés) * et Sâ,3 avatent dlz-hnlt 
ans (contre 27.1 % aUlenzs). 

Ces étudiants taravaUtent en en- 
tre beanooup et sont asslduB aux 
cours. . Dans oes eqadltlans. et 
compta tenu du milieu sodal 
d'oz^lné. beaucoup hésitent à 
s'engager dsas éés combats syn.r 
dlcanx contre la aétection, qui 
risqueraient de leor Aire perdre 
nn temps prédeux pour la lee- 
tiire des polyo^és. 

Dans tes aut^ iinnées. si te 
hji la. aéteetlon est 
pen critiqué, c'est d'abord parce 
qa*a 'est peu connu. Les mlnls- 
tères Intéressés n'ont pu. en 
effet, rthaiirt la manière fracas- 
sante pour anuûcer leur politique. 
Un simple arrêté Instaure depuis 
l'année demlëre .une diminution 
annuelle de S des postes mis 
au conclus A ta fin de la prer 
mlére aimée. -Bneore Ce texte le 
fatt-U Iffllrectément en rédolsaat 
te t m i uh r ig d’étudlants ho&pitallexB 
de quatrième; - clnipiième; et 
irixlème année (D.CJLM 2. A 4) 
Bosceptfbtes <fétre aecuàDls en 
1981-1882 dxiis ' les seririôes hes- 
pftehezs'r ‘ -, j'-. 

Mal SnfOEinés. les étudiante ôi 
médecine sont peu organisés en 
debozs de l’Uhlon nationale des 
étudiants de Feanoe (UNÉP) et 
syndicats corpoiatUs. 

Uiw jioKfjqM fcàfaflc 

euwn h$ Mieienants . 

Mais tes préoectqiatlozà des 
uns St des autres restent ' cozpO' 
xs'üstes : les xnanlfestatlaDB de 
1978-1977 portatent sur l'absence 
de zémus^tion des stages hos- 
pttaltezs en 4* année CD.C£M..2) 
et oette revendication était xsse- 
ment Int^rée, sauf A l’UNff, 
daziB la peispeetive luge 
d’on piésalalrè étudiant ' ^ 

Surtoot la majorité aüâscleasè 
des étudiants sinqolète i tort ou 
A ralecBi d’on avenir qu’on- lu! dé- 
peint comme difficile^ Bréqcqà?- 
pés par la Tn*fiai.<4 dim'-'âid^Bge- 
méaijàj «t lèssenàift ''Si 
trée 'àlgnfi leur liDpr^NÛeiUcliv,4 
teui fotm métier, tes étuâaats ne 
restent pas msensQiles A la'dour 
ble lacplzaticn de la politique 
menée : la . àttnation de îs 
mogxai^ xnédlcaie et la néoes- 
tité- d^jme;. mellteure formation 
sont^ en esBTet les deux xals^ 
avancém par tes pouvolxs pul^u 
pourYenforoer la aétection.'^. 'v ' -7. 
BëiteDit tes enseignants. A\lev 


égard, aussi la. politique menée a 
été habite. Bq créant depals 1978. 
aqtgiûment pes' 
d«t:PQ5tes flxte^ts, une a(rixan- 
ta^.de titiAateea per sa,.te ml- 
-des université a apaisé 
teoi-oratntos de nombreux ehèfS 
de eervlea gn effpt. te nombre 
d'étadlants étaltH^usqu'à présent, 
un . altère .détermiassit pour la 
créatibn d'un posta Or la di- 
snlnntlan acfiaeDe des effectifs 
d'étudiants ne provoque pas, cons- 
tatent bcauobop. .d’nniveisltalrea 
une dljalnation du nom- 

bre de cxéaUoss de postes d'ien- 
eelgn^ts. 

Les étudiants, moins no m breux . 
seront-ils misur formés 7 En 
' théoilA les pouvoirs pnhUes mo- 
dulent Justement la réduction du 
nombre d’étadlants, faculté par 
faculté, en fonction de la eapa- 
cité de fonnation des universités 
«t, aceesBolrementi en fooetton de 
la dtetegrai^iie médieate. aitm»!, 
le Nord-Pas-de-Calala peu médi- 
calisé, a connu oette nne 

diminution de «Mm» de 8 % du 
nombre de postes offerts, contre 
une moyenne de S % pour te reste 
de la Franoa 

Ste fait les nonnes restent très 
gérâtes (un étudiant pour six 
Uts «actifs» quel^qne soit le ser- 
.viee) et aucun recensement eocact 
des lits cf otmatenxs » n'existe 
vraiment. 

Ce sont donc des tractations 
asaes peraonaallsées avee tes 
doyens qui ont permis de modu- 
ler te renforcement de la sétee- 
iinn selon tes CJ£U. Cette pro- 
cédure, peu tranÿanâte, expUqne 
également l’absence fréquente 
d’information et donc de eriti- 
q uea, A la besi£ Certains dqyens 
pdortsnt,*’ devançant isans donte 
tes réactions du penonnél sol- 
gnsnt, ee sont Inquiète de la 
bonne msreite A .venir de services 
hospitalleis privés de l'activité 
de plus dhm tiers 'des étadiante 
octnelB. 

Cette- dlmlnutian du' nombre 
(Tétuai^te'* était-* la ocodlQôn 

préalab^pQ^ per là «wm-miMcityrt 
Fougère A Aoute réforme des 
études médicales et notamment A 
la création de cycles terminaux 
réellement larmtienzs pour les 
généralistes et pour l’eneembte 
des. spéctsldstes (et pas senlement 
eeux qnl ' ont rénsst nnteznat). 
Certsina-joag- redouté que l’on 
n’« eriterzë»'. C0 texte; ne peut- 
on pss penser, au dbntzalze, que la 
réforme Pougére est bel et bien 
appliquée de teçon très brique 
depuis deux' nu par ce lenfoioa- 
m eat systématique .dft la sélec- 
tion ' 'posé' oomipe un ' préalable 
par la éon^fcitlon élte-méme? 

.1 < |é<COLA5 BEAU. 
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Modes 


JuJ, 


Touvaiües pour un 
meiUeur confort. 



« UimporUnU c*est ce çiu se passe entre un corps ef ce qm VhabüHe.^ (Issei flfxyàke). 


Gadgets 
à l'hdtel 


Le kimono dans tous ses espaces 



C ’EST à uns p/omsnatin 
dans /0 futur hdteUar que 
noua Gonvialt le'salon 
Equlp’HOtel, qui rient de feimer 
sas portes. Hotels de demain. 
Pinl le valeur de nuit grognon ? 
La soir, A /a porte verrouillée 
de rhOtel, e’est une armoire qui 
aeouBlIle le voyageur et sa va~ 
lise et qui, moyanffant monnaie, 
lui donne sa dé. Le ^Distrl- 
clé* qui tonotionne déji sur 
une cftaAfis d'hôtels va luaqu'é 
présenter le plan de Tétablisee- 
ment et la gamma des prix. Au 
i dient de eholalr sdm ses goûts 
et ses moyens. Uns resfn'ctfoo 
eepèndant, les spêdallstes de 
rhOtdlerle préd^at un' avenir 
limité é Tapparell. Il ne devrait 
pas dépasser Faudlenée des 
• deux étoiles ». 

Moquette feutrée. Musique 
d’ambiance encore plus douce 
grâce au nouveau baffle de 
forme sphérique accrocheble et 
ortentabfe fSouyer). Dans (a 
chambra, rien de changé ; lits 
lumeaux en rustique breton ou 
" cAevet » design. Le mddHer 
stratifié poatformé conserve ses 
tonnes délibérément arrondies 
pour se dérober aux chocs et 
à la poussière. Quant aux sièges. 
Ile n'ont pas quatre pattes poin- 
tues mais un plètemenHralnaau 
qui respecte la moquette (Ina- 
ransaf. 

Rien de changé? SI. Le drap 
latable et sa taie flotus-flobert- 
aau) bordant cette année le lit. 
Du papier? Presque. En fait, i 
une grille plastique sur laqudle 
est praire de la ouate de 
cellulose. Les hôtels hésitent. 
Pour un lit d’appoint, peut-être. 
Les établissements thennaux sont 
plus chauds. Après le bain, le 
drap servira à envelopper le 
curiste. 

La salle de bains accueATe la 
baignoire en polyester armé, 
qui a Faspect du plastique. La 
moctdte TMtl, moulé aux formes 
anatomiques, othe une menlère 
de stège avec accotoirs <Po- 
tyaro;. Dans sa Aofte personna- 
lisée, la « savonnette tfaccuen », 
signée d’un grand parfumeur, a 
gross/ et même doublé. Elle 
pèse niainteq.aiit.^Glng/igpXli.. 
greminas^^ (Mf), 'Autre tnwsmu ■ 
verÀi suf ja,tabMte : /e''cfenff!-. " 
Irice en'sacAet.;, r'..*.--» k:» 

A la réoeptigxu 1^:’ 
mandes dé^^san^^Hiçiis^ldédi-:. 
FhOtfifier'nialtris^ Â 'ges^ .:jt(e^ 
ses cAatnà^ Un' ^«tsnfe >(&■' 


L e kimono, c’est d’abord un mouvement. Mouvement 
des étoffes; mouvement des plis qui absortaent 
l’emiace entre le corps et le vétemmit ou. eu 
contraire, l’épanouIssenL ' L’exposer, comme' ' une pelrn 
ture ou une céramique, relent à le figer, A le dépouiller 
de l'esprit qui l’habite. C’est précisément cette idée de 
kimono — qui ne désigne pas aeulement la toiletta des 
femmes comme op s tendance A le croire en Occident : 
kimono signifie en . effet « vêtement » daiu l'aceepfion 
• la plus- large du 'terme, — qu’a voulu cerner Issei MIyake;. 

L’un des plus célébrés eoutuilérs japonais actuels, Issel 
Miyaks. qui travaille simultanément à Paris, depuis huit ans, 
et A Tokyo, cherche dans sas créatlorâ, comme II le. 
dit luhméme. à « dépouiller le corps de ■ ses Umttes ». 
Sareaab'que à l’égard de ce qu’il est convenu d'appeler 
la haute couture », refusant avec Ironie l’opposition ra^ - 
aurante d’un Orient et d’un Occident (l). Il n’en renie 
pas pour autant la sensibilité qu’a foq^. cftez lui la 
.culture japonaise. Réduisant te matériau sur laquai il tra- 
vaille à une pièce.— te vêtement japonais' etae^que est 
' de coupe unique, confectionné A partir dtin fan, pièce 
d'étoffe de longueur fixe et de fargeur îdenfique — n 
estime que le vêtement ne doit pas être entrava et Insista 
sur l’espaça — encore une fois me — qu’il faut préserver 
entre le corps et l’étoffe, comme le souffle de celle-eL 
' Avec Simon Yotsuya, connu A Tokyo pour sas Immenses . 
poupées de earten et de chiffon, souvent d’un érotisme 
exalté, issei Miyaké a voulu, à partir de dix mannequins 
grandeur nature représentant des unsuf Qounes boroes qid . 
pratiquent l’austérité), rendre ce rapport aux 'étoffas quil 
partage avec certains autres stylistes Japonais et- à travers 
lequel se deasine l'esprit du kimono. Nous Tavons Inter- 
rogé. 

« En quoi le kimono a-Ml sa place dans csffs expo- 
slUon organisée autour du concept de ma? 


ment k ce que le vêtement japonais, en ce qu’il est 
aussi espace par rapport au corps, e'eet-â-dire ma, soit 
présent dans la salle nommée yumf (ténébre^ ofi se trouve 
la scène de né. Simon* Yotsuya et -mol avons rtierehé A 
faire quelque chose de finalement très actueT A partir rfun 
vêtement- traditionnel, celui porté par les unsu/ — kimono 
noir et ' blanc très dépouillé — pour essayer de faire 
comprendre Tesprit du vêtement au Jaoon. Pour nous 
Japonais, le vêtement c’est d’abord un espace entre le 
corps -et' l’étoffe. Le kfmoao des ansal a' été ai' Ton peut 
dire l'esquitsa k partir de laquelie fai trav^néi Sur les 
coloris — dans des tons ét ein ts — les volumes, la forme. . 
En oa qui concerne les tfssus,' feii' sS choisi -certains 
qui tradfUonrtalfeaiant servent A telrs des coussins. Las dbc 
mannequins ont des kimono enUèremeat différants. L’éclai- 
rage fixe tombe du ptatond sur le eiéne rasé du bonze 
assis en position de méditation et aoutlgne tes votoines. 
C’est évidemment dans mon es p ri t une abstraction du 
vétemenL 


erteore plus A l’époque Heian (dixième-onzième siècle) le 
vftemmit était beaucoup plus ample et n’avalt rien de 
« victorien » comme aujourd’hui . 


— Aulourdbul, pour vous, qdest-ce que o'est qiFun 
vêtement? 


— II faut d'abord vivre dsrta un vêtement L’important 
c’est ce qui se passe entre un corps et ce qui l'habille. 
Quand je travaille. Je n’ai aucune Idée préconçue sur 
la' forma Je commence par choisir une pièce d’étoffa 
Proa q u a toutes sont fabriquées par nous-mémas à l'atelier. 
J’en prénU un grand coupon et ■ je commence k le tra- 
vailler suivant sa tombés naturelle. Ce que j'afme d’abord, 
c’est une rnatièra : la forme, les volumes viennent ensuite. 


^ » - 

S- 


— Ou*ssr-ce qui prédisposait les Japonais -à être 
des couturiers aujourd’hui imarnatlonafement reconm» ? 


— Oueffs est la dWléranee dis eooeeptlOa-du vête- 
ment en . Ocoldant et su Japon ? 


— La grande différenca c’est la coupa En OcddenL 
on a toujours cherché à modeler te corps en privliégtsnt 
selon les époguss cerléinas parties. Au Jtvonl au eontraira 
n s'est agi avant. tout de caeher.'la corps an créant un 
• espace autour de IuL 


'-—Pour nous Hdée occidentale de «mode» ns veut 
rien dira Au départ, sûrement nous avons «fail.» de la 
mode en copiant pour apprendra Mais fondamentaiement 
Je crois, nous sommes beaucoup plus libres que les Occi- 
dentaux pcécisémertt parce que notre rapport aux tissus 
s’articulé sur cette notion d'espacà 


V 


— Parla pemaure-t-ll A vos yeux le centre de erés- 
Oon qu’il a été en matière de mode ? 


— L’Image du kimono que noos avons en Oed- 
derd, dest-è-dire le vêtement de tradUon que portent 
/es femmes, parait en fait beaucoup plus un carcm? 
qui gomme les humas avec 'un petit côté aastda dans 
/es Egnes. 


— Je ne pense pas- Paris reste un symbole. Mais aussi 
un lieu où l’on admet comprend, l’innovation et par 
conséquent un espace d'émulatioa 


Propos recueillis par 

PHILIPPE PONS. 


— Nous ne voulions pas uns nouvells. fob raine une 
exhibition de kimonos anciens, mais nous tenlone obscur^' 


— C*eA le lûmono banal . coounercianaé, semblable 
dans sa coupa depuis la réforme de. MMjl -- 1868 — 
pour toutes les classes de. la société. En' fait pendant 
toute l’époque Edo (dbc-septiAoie-A»hititfAine -siècle) et 


- (1) Iteel ICyake vient de publier Seat meets West (L’Est 
reneomrs FOuest). Bn anglais et en Japonais, «et ouvrage. 
lUustré de -très belles pbotoa de sas eréetlons, sera «lutrllni^ 
en France an moaient du Festival d'antonme. 


Les mfants, changentf leur décor uussL 


Une nouvelle manière d^être joailUer. 


Juniors dans leurs meubles 


L'objet avant le bijou 


P ARCE quiia jouent en salo- 
pette depuis leurs premiers 
pas, qu'Ns connaissent la 
monde qui les entoure (par la radio 
et la télévision) et qu'ils ont, très 
jeunes, des goûts altirméa, les 
enfants ne sont plus ce qu'ils 
étaient.. Il y a dix ans. Leur mode 
d’habillement et leur mode de vie- 
ont changé aussi le cadre de leur 
chambra. 


A Boulogne, c’est à renseigne du 
■ Marchand de- sable ■ que Martine 
Delvallet a ouvert sa boutique en 
avril dernier, vj’al constaté, dit^lle, 
en préparant le diplôme ffarchltectm 
d'intérieur, que te bon mobilier pour 
enfants Malf plutôt rare. Je m'efforce 
donc de présenter des meubles pra- 
tiques et de lignes agréables. » 
C’est- le cas pour un lit en pin 
turturel, de style un peu campagnard 


Intea.aiit clnauaate et de bonnes proportions ; enléO cm 

rAtij,' nbuwm*' ■dar'^BniB' 

la, tablette : le détùh ■ MèWée/.‘éij.;J/«|^âep|’.er, :. ai«V.'f-II-'vaut: 1 ;aiKI^.. Lsüt'ijeiines,. 

wcAef,. .*’? "“"^^ .**.-^^***** mèrôs 'abnt trèellStiréês par- feë Ùta ' 

réceptüu >^ii.^**.^1iJ^I^^^‘““Pj;*j^<fSS^$^î^‘l'èp-eontierP|aqué. qursdiU-^^ ' 

dé ■' son,- • •Sàfw/tfért-; - " ”«■« ’• • peinte-, à > main -pfc Qhantal 

/naffr/Sé' J!ii“gertÀïn ‘JléL 1^::«n*fiôeér un 

Un '&Mèttte '-i^’' déc^.A': partir, tfbn. ^aaâjlbn de 


Lorsque Odile Gaufroy a aménagé 
la chambre de ses filles eUe aurait 
aimé trouver tout au même endroit 
Ce joufnilt elle lê réafise meinte- 
rtant pour les autres, en réunissant 
dans sa petite boutique - de -rue 
de rUnlvarsHé du' moblUer^ . des 
tissus et' des 'papiers peinhk •.Les 
/aunes mamata, expIîqué-MIe; ont 
emrié de -créer une cAambre jsour 
leur bébé, puis iferi ehmrgsr 


comiriMament Je- décor, quelquee. 
a mèù é<aitA''farê:'-^J*d' ''sé-' 


leedt^ile-pàt^ers pei^fif.dulbsia^ 
'pas'an^ chéra. La ' mâman fih àou- 
vent;ylse^.:rléiàuit. éite-méme ourlai 
/ee./^.cé/i^eeift»nar dans fafeffer 


-.de.mop -mari Haut .est taplsaier-déee; 
'rateMc;.» 


A vec des perles .et des 
pierres provenant de clvl- 
Usations anciennes. ML- 
- chéle Poignant compose des 
bijoux - d'aïaeurs et> -de mainte- 
nant «Ce -ne -sorU isd- flba bi/'ouz 
' cciichéologigusa nf ‘ di»- déguise- 
■vugnU, précise celle qui a été 
loogtempa Journaliste de mode. 
J’ai . aottZu. recréer à .'.patfir- de 
pièces rares des choses qui 
sotcKt portables tei en Oeeident 

'/'ktt;. çà^ 't.âé' ^atiç-G^içt^r . 
' 'dés-Piiés,' sa 'boni^Bâ''Otb!iingo,' 

: reé^'"dê f trésors ‘.Ce ; 
sont . snitôut ‘ 'dès ijtie - 

: lifidâlë. .-’BDleaL^t, trâTalllë&'' 


.tout fera très bien dans l’ëctum- 
cmre d’une mhariOTnp 

'C 7 a aussi la vitrine des 
lapis - lazuU - torsades agrémen- 
tées de perles d’argent de cêy- 
lan.' Mais' U ÿ a 'aortoût la vi- 
trine da coxaH Con^ piqueté 
comme une éponge e t marié à 
des boules d’encena Corail en. 
grains trovaillé de veiineil. Et 
enfin racines de corail brut qui 

Ces 

injcnix' ppu 'Clebpfttres. sont -très 
beâi03L.'-à8. 'sont' aussi ' f aniiaa Ai 
porter/. -ba, les-, remaniuera. 


gestion él9Btronlqaé'{Hâ(éqp^î v .■o»-ossii..vr. ••. ' 

Statofe/J ta -jÜ;- J- 'f . - - • ‘ 

sur te nombrfr •&; . i^l^enfanh 

oisppnioies « surjBuç.gfmuimim 




a mettra trella-méme en de wrf^ be'dê'' 4 rfe 8 ins animés. .ek^^Sr'Vjteree^dètîÇiBtBîlSr'é^^ 
7ràvam9use:^^ùl»>^ 

des ’■ • ‘^^LlmTSte^-jan bols tissé art 
enSr^-i mérite bien son nom. Les l.â^ajra peint en 

vfr"/unÎPra';sont accueillis dans le grand atyiêl^r&lpt: ^ ,Et pour ras- 

irtL MaçA/nes ■ hulèaui installé sous une verrière suj^iNj^^^ ^ikint l’obscu- 

W,I’m d! desslnar 'al Jouer k"w*8er ou A ' 

*** ^**^«2,; pendsièt- que leur mère • fail ses • suspanmf'-bAt .mppEAq*-.d^n chien 


• libre», '•^ecGupé,esi^',t^té^g 

départ », .• nelfûÿéîà».;- '1^.’*^ y 

.Le 'petit défêmrer 7 'nfgrt: 
un problème:. '• '. 

machine', 'é. ' 
aofonoéié; ' • .gw- ; 

même' ~ -i 

Importante •L-sori'.^Ènr'eAÿ^d^ y 
// suffit de tuljndlquarile^fgi^^ î< 

on vêùi 
providence 

nsl,~ se mettra 'tfalla^ 'ênn en ~ 
rnaiche. ] TràvalHétme,^^èéâe\i^ ^ 
seieh /SS modMeè, 
quàtte-vlngtar1h'tmÙF''’rÈlimiaiàe^ * 
pstÂa déleunersroafé k Thÿim 
(Qroaarii Maohlnea YêFp{féùne&' ' ' - 
En eerf«/ns, la tée élec^cffim^, r 
encore , un da ses ^bre. 4 .' . 
ails. Volai l’avénement pbur Ifti 
prolesahnnela de la • cAsfsp^ 
froide »,’.produffe par la tsbieÿe. 
eulsaon' par fndueOont ."'Myd^ , 
rieuse plaqus vhrooérmidque 'bp • 
fs « rond » ne oAaufta qug^qusnif 
Il est en oontaet aveG.'^:eeéS^ 
rôle en métal ' nrngh^kf^' 
Eoarte-^n la oaaaert^’^fuf^ 7. 

• rond- » .s’éta/m, ÿ 

gaspinage.-iXéitvj^jlileyûdiuiTçl "4 
A lndü^l^'. 'ffur-0m^.iJ^‘ti^^, 'i 
béé è rapmeijv- -m ro ié iey ttoififa 
né, .‘)^r~:'.FhetÈihefMijfyolKéill^ 'i! 
d'émirgtaLv 

don. aL.-nuiétvtiiéS-'K.t&t^ffffS-- 
riabnss;).' 

Ls àul8sàhokd<^ 
coiin^' .-pAfs- born^^^f- 
Gomblaé 

éleetroiiétütl^.'pànnéi'.^',t^^^. •> 

ser eq^un qua/t.iiÇAss^ jSft .*•- 

da podei 9u"ix'-ntrt3^‘^i^^ 
ef'rfs htaamt^qheMt^^iiimiti^'.'^'ÿ 

tlk à 

automaVqüe^él hlÈs^.jsm^ 

Us k. r/ieiire ' fMôrelitédssMj^ ,< 
Quant, aux OMte'.dbiSr' pom'^^' ;’• 
fsr aux joantlhfèrels êta' /aê'.ApQbv 

oher,.,:lf8....j^M.'..Jtr^'!iè:qi^^ i;, 

eoquMe, èalibi^ par ' taillé et" 
par sacs dé cent quatre-vingts 
(Franoe-Ponte). De qwff éma^. 
veiller Gargantua I 


. . D^:lcla. tou» ^limite, 'Sont dis- 
•j3paèa> dans ■■la.-.bQuti^e dans ' .des' 
coif^..'tiaTnonipusemént- . 'décofée. 
.Ehtre^Éa' .bmrpeidnÂetta «p. contra-. 
■ ; ^ "tissu- ‘ët “W -'Ht 

.d»l'>^iw,-';‘^L;^h .d’Orégôîw :n ':y 
r t.; ^.^‘«'..fisirièsubc agiémênté, fi.' 

gréndà mo-: 

; .découpé “éf-' péinr: 

-. rita'.-fiont;j6tèti 

é«6ÿ ii tf ' S tfi ‘ oatohvwik . 
’)nh^''iaf^^4^^ m .coîisMha-bér^ 
^j^pF'.'M^ir.ilési'^pjàamss.- 
]Mt^^^‘^^îinniiib»AO^';èncadrAs^ 
têrëefoBÂf 'è. das- 

rideaux et leur jardinière. 


..•^^vcÿaat'u fltr'-'l^ngé^y^ * fiù. 


JANY AUJAMEi I 


firfe monda des eutsate,' 18, iàe 
de-MontteHuy. -noOT Parts.'. 1. • 

-fiiie-marObsod de sabta-fir^'-avé^ -Etoiguia t t 

nue 7.-B.vciiteeDt.- flsiM Bouiogab. . a|ii^.^Pir^'Aat.;bomo^ 



• J ^ m a • . 

' i & l’Evadé, 

TSDBS 4mmit'fi!bqa ire Joms :11b.- 

- .i-'V 


.Le Dcn g'o-at 




.-ebeae aussi 

ch.ez 


LE FtA:S^P: ^ r L’EFFsCACITÊ 


FLORENCE BRETON. 




r I*. .r;.».'?’.: » 


A.sJT «ï.Ky - ■•««‘■i 

t 1(1 s « î ■ 1 , - 4 ^ ^ ‘ U 

%- 




n^auriov-.i vîQnon 


J- -r *" t ' -fi ^ "**+ ! 

' i < *.-« * iA> “fi * I 


récupérateur de chaleur 



MONSIEUR mcf:!.!! - mEI.I.U MADAME 


8 L rue du DragooMS*) 2 a 2 -S 4 - 1 s 

. -La ooaveanté de rantféa : ..... 

SUPiptBES BLOUSONS ET':. PANTALONS EN CUIR PLONGE 
-Chaoues.'cn'-selê 'po’ar-ia sotr et la speetaele 
- L’Atdler pernaaeat. léallse eo 48 bsuna votre ' uiodAle 
le même poar- eâ/aat 











du temps 
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ces 


le bip 


Les collections de printemps sont de retOMOÛ 


' ‘-‘■'JC' 


Un style fait pour durer 


M ode de prlntenq» : le 
crise appelle nn style gnl 
ne se démode pas du 
Jour au lendemain, d’où un 
renouveau du Chanel que Phi> 
lippe Gulbourgè traite en doux 
camaïeux de beiges, à base de 
boutrecte de soie à peine rusti- 
que et de marine en vestes 
courtes et Jupes droites sons le 
genou. 



CHANEL ; Pltillppe Gidbéaixé 
marie la bonnette de sole grège 
ponr ce talUeiir d’apiès-midî, & noe 
blouse croisée de crêpe do soie 
tanpe, on canotier crème et les 
sandales belges A bouts boIxl 

Dans l’optique pratique, Cot^ 
ven vient de conclure un accord 
avec le groupe Textiles nouveaux 
qui produira sa gamme sport 
(teniüs, golf. jMhting et foo- 
ting), une collection de maternité 
et une de vêtements d’enfants. 

Cerruft anime sa palette de 
marine, de rubis, de Jaune vif. 
tabac ou tnrquols^ souvent marié 
au blanc cassé dans des tissages 
de lin et de coton, coupés en 
pantalons au-dessus de la che- 
idUe. en Jupes droites et en saha- 
riennes courtes. 

La salivette d'André Cour- 
Tègea est lesseirée du bâ^ à 


zeests, et se porte avec T-ahlrt et 
un Ubuson bicolore ample. 

Fernando Martinez, . cbez Ba- 
leneiaga, trsJte des ootonnades 
légères et infroissables en robes, 
ornées de broderies, en coloris 
fïultés, marine ou blanc. 

Cbee ChLoi. Karl Lagerfeld a 
dépouillé son style en créant n”* 
« petite ^èce s qtd fait avancer 
la mode : il s’a^t d’un bustier 
adhérant au corps par un jeu de 
baleines et de mousse, mais sans 
contraintes. 

Mare Bc^n. chez Chrisiüm 
Dior, ajuste scs modèles an corps 
en grandes envolées de Jupes à 
quilles ou pUssées, s’arrêtant sous 



CHBISTIAN DIOB i eonlewi 
benrtées ea iport-rtlle de Usrc 
Botasa avec me veste ea boatratte 
de sole réséda 4 eaneeu flJetéi 
vielcts, ecîataréc de ssBSie, s*oa- 
vtaflt . sar. ane bloaee en exèpe de 
soie praae et aae Jupe pUisée ea 
népoa paima Lee eollaats réeOlCb 
les sudalei et les gmts «eat vloleta. 



Bernard Devaux chez Loanbi 
« Diffusion s alterne les couleurs 
douces des talileuxs à jnpes drol- 
tea et las tons aciduite en robes 
imprimées. 

Ony Douvier pour Guy Lero- 
eiu coupe ses modèles avec une 
ampleur modulée, airtout en 
Jolies robes â danser en plume- 
tls Uane sur noir. Ses jupes 
a'évasrat dnin Jeu de plis et se. 
croisent en portefeuille dans le 
doa . 

Fmj Seint-Xidtirent emprunte 
eux c gacs de la marine » cols 
bleus, cravates, bobs et blousons, 
avec des Jupes blanches à pont, 
sa genou. C'est gai un 

14 Juillet à Toulon. 

Per S]iMlk taine la toDe laquée 
belge eii super-imperméables à 
grandes manches, portés sur des 
tailleurs de sole noire^ d'une élé- 
gance ttts parisienne. 

MATHALIE MONT-SERVAN. 


Gtrv -LABOCHB : eosemble de 
Goy Daavlar ea nnc gobardlao de 
lolM aolm A apeoeer. Jupe A plie 
porteSeaUla dana la doa at edaton 
aoaéa A la taille, afoavrmat nr na 
bofltler de A flaae brecellei. 

le genou-pour la Journée, à terre, 
le soir. Ses coloris semt vifs et 
heurtés, surtont ponr tes acces- 
scAres. 

Gisenehg joue les contrastes 
en belles robes boutonnées, À 
grandes manches teavaiUées. n 
ressort des dentelles bretonnes 
au point d'D'Umde ezoehetées en 
robes du soir, maillots de bain 
et cardigans. 

Bertnèe ajoute à ses sépara- 
bles de sport des chemlslezx et 
des vestes-chemises rappelant les 
casaques de jockeys en satins 
tmlg ou rayés. 



Jeux andent 


Les petits copains du Nain Jaune 


U momanr où /es tsOri- 
eftts recourent, en nom- 
ore erateMur. A TAieeinv 
ntque peur Uerg/r et renouveler 
leurs productions, une expo- 
sition dê jeux aneiara rielisée, 
grège et; concours ds plusieurs 
eoUeetionneurs, per le magesin 
• rCEtiNcubs» f27, rue Linné 
dans la cinquième errondisse- 
mentj noua rappelle que nn- 
tirêt tfun /su ne se meaure pas 
ssulement à son degré de pet- 
ieetlonnement teehnique. 

Crest, en effet, à des règles 
de tonerfonnsmeni très simples 
qu'obéisselent le plupsrt des 
réelIssUone de fipoque fdlt^ 
huMéme et dix-neuviéme si^ 
eres), que ce soir le •blllêrd 
NlcolêS" où n a'sgissait rtétoh 
pner de son camp, à tafde de 
paures po/rss on caoutchouc, 
uno eeprfeleuse bille de serre, 
ou le /amour •> Ala/n feune * 
que DIdarot' mantlonnalt déjà 
dans son « sncyciopétf/e_ * 

Au lit des étaffèrsss, on déeoo- 
vrs ainsi nombre de eunos/tés 
rJOnebats, dominoa, puisiaa. Jeux 
de cartes • éduear/fs.-J qui, en 
dépit de leur Intérêt Inégal, ont 
toutetela en commun d’èrra rés- 
Uaiee avec un souci ramar- 
quabla du détail, la plus souvent 
dans des mstériaux préc/etnc 


(rivolre, ros...) qui ont aujour^ 
d’but pratiquement disparu. 
Beaucoup de taux exposée ont, 
d’autre part, un lien plue ou 
moins direct avec un événement 
historique préde ; c’est la cas, 
par axomp/e, d» l’ancêtre du 

• Sotiteire >, le « Jeu de la cAo- 
datte », conçu par un nobla 
français emprisonné, à la suite 
du siège de Sébastopol. 

Dana leur grande maiorfté, cas 
Jeux du sièGla passé ont pour- 
tant au un deatla tavorable pda- 
qWlis existant toufoure sous 
une forme ou une autre, quand 
ifs h’ont pas au une deeeen- 
dance nombreuse comme le 

• Parshis » espagnol f jsu de 
courses de chevaux) ou le « Jeu 
des Flibuatiera» (Jeu de guerre 
basé sur tes vants). 

Las fudophflea éclairés, à qui 
cette exposition est d’abord 
destinée Uusqu’au 28 octobre), 
epprideront enffn la grande 
diseralté des puzzles p/ésamés, 
af notemmant l'un d’entre eux 
dont réroUame apparaît parti- 
calièratnent osé pour les meeurs 
du temps... Voilà tTaiBeura un 

• erénsBu » dont on peut s’éton- 
ner qu’il ail élé laissé Inooeupé 
Jusqu’lel par las éditeurs ac- 
tuels... 

ALEXàHDRE WICKHAM. 


Rue FrédériDSauton 


Courte mais bonne 


TVBS SAINT-LAUBBNT : modèle 
maria à bleiuoB de laine marine 
ntr aae bleue à petit ed ‘et tco,. 
vaCe mince, Jupe A poat en gebu- 
dîne de eotOB'blan& Le bob est en 
coton bloae, la gants, le sae et la 
eelntore rmiga et les Jambes res- 
teat noires. 

Croqulr rdoUids per MASCQ. 


Portant du quoi Montebelio 
pour aboutir plaça Moubert, la 
courte rue Frédéric-Soutan est 
ontnnée par quotre boutiques, 
instollée ou n* 1, la plus ancienne 
est c La Rouvroy », spéeiolisée 
dons les potchAworics et où l’on 
peut opprendre les rudiments de 
cet ort. Au n* 5, Nelly Louer 
présoita, à c L'objet - trouvé », 
de l'ortisonot thaDondois et des 
kiltms d'Anotaiie, ces tapis tissés 
qui ont précédé ceux à points 


noués. Toujours ou n* 5, Nodtne 
Puissesseou vient d'ouvrir avec 
«'L'éclat de verre » une boutique 
où elle O rassemblé de la verrerie 
ancienne et des pièces d'ortisonot 
moderne. Al n* 7 enfin, Jone 
Bouvard expose 6 < La toupie 
savante » les Jeux anciens qu'elle 
D patiemment dénichés depuis 
quinze ons. Ms sont françoîs (dixr 
huitième siècle) ou onglois (dix- 
neuvième siècle), mois tous en 
bots. 



flaigrmiTrSupn’-Reposaceeminnrttmf Tgpkapà :.4j;665F. Top]^:Z110F. 
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CARNET 


Naissances 


— K. et Mme Victor NMAR 
iBlBBc & Eisa la gntDâB jola d'an- 
aoneer la naUsanee de 

Mare Benjamin, 
la 0 octobre 1978 i Los 


MarSages 


— M. et Mme Franc Emile 
BRBITBNSTEKN, 

M. et Mme Mared SBAUVAIS, 
ont le plaisir d'annoncer le ma^ 
rlage de leurs enfants, 

Pfa 
et 

qui s en lien le vendredi 20 octobre, 
à Oatslleaae (Indre). 


Le médecin génétal et 
Mme DEM4RCHI, 

Mme P8RKS, 
sont beureuz d'annoncer le ma- 
rlase de leure enfante, 

SyMe 

et 

Franck. 

La eérimonle religieuse a eu lien 
dans l’Intlmlté, le 20 octobre, an 
la chapelle de Vauberen fc Bièvres. 


Déeés 


— Le provincial des Mariâtes de 
France. 

La commnnauté des Marlstes de 
Londres, 

M. Alexis Bonnsrd et ses enfants, 
ont la gnnde peine de faire part 
du décès dn 

Père Femftnd BONNARD, 
vicaire A Notra-Dame-de-Franee, 
ancien professenr 
an collto Satnte-Marle 
de Salnt-Chamond, 
nppelé subitement à Dlen la 
19 octobre 1978, dans sa solxante- 
selslème année. 

Obsèques à Notre-Dime-de-Franee, 
& Londres, la vendredi 27 octobre, 
à 11 heures 
5 Leieester Place 
London W.C. 2. 


— M. Robert Arles, dectenr és 
sciences, 

Lmn et Vivian Arles, ses enfanta. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme JaoqneOne BOULLENGjEB, 
survenu le 12 octobre 1978, dans sa 
quarante-neuvième année. 

Les obeéques sproat célébrées dana 
rindmlté. 

Dans le cas eontralie, tme annonce 


su^ltmcntalrv pand-sra. 


... me d’Astorg. Parla. 
: 28S~29--65. 


— Mme Pleira ChaumlA, sa tante. 
Les lamlUes Beau de Lomeaié. 
Beroet - RoUande, ChaumlA Pllco- 
leauz, Laseombes. Maasonaud. 
Molrot. MoQjauae. Roofr, Sayve. ses 
coualna. cousines, 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

MUe Jacqueline CHAXTMIÊ,'^ 
tertlalra dominicaine, 
archiviste paléographe, 
conservateur bonoralm 
des Archives nationales, 
chevalier de la - Légion d’honneur, 
survenu le vendredi 20 octobre 1978. 

Lee obeéquee rellgleaeee, auLvlea de 
llnhamatlon su elmetlén de Fsr^ 
rlèree-ea-OAtloals (49). seront eélé- 
Brées le jendl 2C octobre, à 10 heures. 

Dne messe sera dite ultérieure 
ment en l’église Salnt-Séverln. 

82. Bvenue de l'Observatoire, - 
75014 Parla. 


— Mme Jean Deblesse. ses enfants 
et petlts.enraate. ont la douleur de 
faire part du décés de • 

H. Jean DEBIESSR. 
survenu le 20 octobre 1978, dans se 
Belxsate.donsléme année. 

L'Incinération a eu Ueu dans U 
plus stricte intimité ce mardi 
24 octobre, au elznetlére dn Père. 
lAchalée. 


— Le prêsldeat et les membres du 
conseil d'administration, 

Le dlreetaur, 

Les membres du conseil de perfeo- 
ttonoement. 

Les profeseeure. 

Le personnel et les élèves dn 
Conservatoire national des arts et 
métiers. 

ont la douleur de faire i»art dn 
décès brutal, survenu la 20 octobre 
19T8, de 

AC. Jean DEBIESSE. 
eomzhandeur de la Légion d’honneur, 
commandeur 

des palmes académiques, ‘ 
agrégé de seleDees phyelques, 
docteur ès sdenees physiquee. 
Inspeeteur général 
de llnstructlon publique, 
membre du conseil d’admlnlstrstloa 
et président 
du conseil de perfeetloimenient du 
Conservatoire national 
dea arte et métiers. 


— Le eousell d'administration de 
l'AssodstlOD d'enseignement scdenU- 
flqne et technologique de Paris Sud- 
Ouest (ASBST), 

a la tristesse de faire-part dn décès 
subit de son président. 

AL Jean DEBIESSE. 
Inspecteur général de l'Instruction 
pubhque. 

Les obsèques ont an Ueu dans la 
plua stricte Intimité, à Paris, le 
24 octobre. 

B.P. n« 2. 91190 Olf-sur-Tvette. 

(Le irondo daté 22-23 ectobrej 


— M. et Mme Jean Dedten ont la 
douleur de faire part de la dlspa- 
rition, en mer, de le ur fO e, 

Alain DEDIEU, 

A l’Ace de vingt-cinq ana, la 15 octo- 
bre 1978. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

33, avenue du Général-Sarrall, 
75016 Parle 


— Mme Léonce D e 1 h e r m, aen 
épouse. 

Mlles Martine et Annette Delbéim. 
ses nUes, 

Et toute la famille, 
ont la Brands douleur de taire part 

du décâ de 

M. Léonce DELBERAl,- 
Inspecteur général honoraire 
de l'économie natlooalA 
contrôleur d*Btat honoraire, 

officier de U Légion d'honneur, 
survenu A son domicile la 17 octo- 
bre 1978. A l’Age de soixante-dix- 
sept sns. 

Les obsèques ont été célébrées le 
20 octobre 1978 dans rintUttlté faxol- 
liale à FoUgny (SelDe-«i-Mame}. 

195. rue de rUnlverslté, 

75007 Paris. 


— On nous prie d’annoncer la 
mort accidentelle du 
Dôeteor Pierre-Louis DUPRA. 
survenue le 32 octobre 1978. 
c La Cour s. 93770 Beaumottt>Fled- 
dfr-Bonif : 

31, avenue Vlctor-Hogo, 

76216 Paris. 


' Ner M om m it, bcafficisnt d’une 
dncdon nsr ht imtêrthmt dm «.Onscè 
dm Monde •, towt priât d* fo hd r » i 
httr «ami dttmOrmmdtt drruHrtt 
hmdts pomr jMitÿitt dê etttr gSMUnl, 


Mme Robert Frane, 

Evelyne. BUane et ‘ Bruno Fiaae; 
Leur famlDe, 

Et ses amis du «Polut», 
ont la douleur de faire part - dn 
dé(»èa de 

AL Robert FRANC, 
rédacteur en chef an s Pointa. 
Les obsèques auront Ueu le mer^ 
ercdl 25* octobre 1978 au -eolomba 
rtum du Père-Laebalse, où l’on as 
réunira A 14 fa. 45. 

17, Avenus des Btats-TTnis, 

78000 Versailles. - 


(L* Monde du 21. octobre.) 


— VL et Mme Petrlee Leroy- 
Beaulieu et leur fUie. 

Le Père Hubert Oradls, 

Mme Isabelle Gouln, * 

Le baron et ' la baronne Beyens, 
ont la dOttlsuT de faire part do 
décèa aecldeotel. le 21 octobre 1978, 
de 

Abne Isabelle GRADIS. 

Les obsèques auront Ueu en l’église 
de Chelllé (Indre-et-Loire). ' la mer- 
credi 25 eetebre. A 11 h. 30. 

Inhomatlon A Lorment (Qtronde) 
cimetière baot. la jeudi 26 eetob^ 
A 15 heures. 

1, square du Roule, 75008 Pada. 


— Georges et Nicole Greu, Phi- 
lippe et Jérûme, 

Bernard Grau, 

Richard et Solange Greu. 

Flrmln et Renée Saboulard, 
Gilbert et Jeanne Canale. Joëlle, 
Brie. Alain, Juliette, BOâiâle et 
Richard, ses enOuts, petlts-enfAnts, 
frère, betle-smur, et couslnB. 

Toute sa famille et ses très nom- 
breux amis, 
ont l'immense peine de faire part 
du décès de 

Aime Jeanne GRAU, 
née Sabonlaxd, 
survenu subitement le 18 eetobio 
1978. 

.Elle avait cinquante-sept ans at 
avait gardé courage et espoir malgré 
une vie très dure, surtout.dsns ses 
dernières années. 

La eèrémooie rellglenss et l’Inhu- 
mation ont eu lieu, le 20 octobre 
1978, A Pol n tls-Iuard (Hante- 
Garonne). son pays nataL 
Ce présent avis Ment Ueu de faire- 
part. 

MszselUe. Montpâher, Paris, Balnt- 
Gaudens, PoIntls-ZnanL 


— Le docteur Henri Jooln, 

Mme le docteur Brigitte Jouln- 
. Gautier. 

Bes frère et soeurs, ' ses grands- 
parents et toute la famille, 
ont la tristesse de . faire part du 
déota aeeldentei * de 

Denis JOülN, 
survenu en 'Thaïlande le 23 sep- 
tembre 1978 A l’Age de vingt et 
un ans. 

La cérémonie religieuse et.Tlnhu- 
matloo ont eu lieu A Pleurtult (35) 
dans '!■ plus stricte Intimité. 

87, bd Suchet. 75016 Paris ; 

.12, chaussée de l'Etang: 

94160 Saint-Mandé. 


~ m: Jean-Bernard Legnnd. son 
époux. 

Marc, Juliette, Pauline (f). et 
Jean-D^len. ses enfants. 

Mms Jean Rousseau, aa mère. 
Mme Tony Onyard et ses enfants. 
M. et Mme Claude Xieccmite et 
leurs enfaatiL 

ses beau - frère, bcbuts, neveux et 
nièces. 

tdme L. Navarre, sa beHe-inére, 
M. J. Legrand, son beau-fiére, 
Bt' toute la famille, 
ont la douleur d'aononcer le rappel 
à Dieu de 

Mme Jean-Bernard LEGRAND, 
née Annie Rousseau, 
survenu le 21 octobre 1972. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
eu 't-'égllM' Salut • Cloud, ' place- du 
Général-de-GauUa ' A' Saint-Cloud.' 
Jeudi 25 octobre,"à 10 h; -45; 

Cet avis tient. Ueu de faire-part. 
NI fleurs m conrannes. 

11, Avenue de Nancy, 

98210 Salnt-CloncL 

21,. aveniu d’iéna, 75116 Parla 


— Urne René Leroux, son épouse, 
Mme Monique Leroux, sa fille, 

UM. aeauai. Yvea Jean^acqusa, 
sea fils et leurs éponsea 
Mlles noreuee et OUvla, 
petites-filles, 

AClle A. Dappe. sa bMIe s e en r. 

Les parents et a&léa ' - ' 
ont la douleur de faire part de 
la perte eru^ qnlls «lecneat 
d’éprouver en ta petsonue de 
. AL René LEROUX, 
Ingénieur B.TP., 
ancien élève 

de récole Diderot (13-16), 
inspecteur divisionnaire 
de !*• elasee heooraln SJr.C.F., 
président 

dn comité .de Ubérâtlen de Colombes, 
dn comité dlreetaur pr ovteu lre 
président 

dn mouvement Réslatanée Fer, 
membre 

des Premiers de la Béslstasca 
membre du mouvement Ardents, 
représentent de la France 
A la eonférenee enrepéenns 
de la HAslstanee, 

chevalier de la Légion «monnenr 
à tine mlUtalra 
croix de guerre 1914-1918, 
médellle de la- Béalstanea 
croix du combattant volontaire 
de la RéeManee. 

Palmea esadémlques. - 
décédé dans aa quatre-vlngt-uBlème 
année. 

Selon la volonté . dn défunt: les 
obsèques elvUes se sont déroulées 
dans rintlmlté r»iiiiu»iy._ jm cim^ 
tfére' ancien de Colombes, le 

caveau de fatwnu -■ 

9. rue -des Eeolea, 927M Colombes. 


— Nsoey. Tannols '(55). 

M. et Mme A. Agls-Oarcln et leurs 
enfents, 

M. et Mme B. Brea et leur fils, 

M. et Mme G.-Z. Adolphe et Isurs 

M. et Blaie J.-L. Bzlcfaaid et leurs 
enfauts, 

M. et Mme J. Beaetean et 
enfants. 

Et toute la famOIe^ 
ont la douleur de fAlxe part* du 
décès de 

Almo Charies AlAGINOT, 
née Yvonne 

Les obsèques auroot Ueu le mer^ 
eredl 25 octobre. 4 15 henrm, en 
l'église de Tannols, où l’Un as 
réunira. 

Le présent avis tient lieu de falre- 
part. ' 


^ W"»* XiOUla-Paul Mandmadeati, 
son épouse, 

M. Patrice Marehandeso, son fUs,' 
H. ' et Mme Gilbert t leurs 
enfanta et petlts-enfaats, 

M. et Mme Georges Qulppe, . ■ . - 
M. et Mme Paâ Brochet, iaun 
enfants et petlts-enlants. 

Ses sceur, beanx-ftéres, belles- 
soeurs, neveux et nièces. 

Mme Clément Vleo, sa tante, 

E3. toute la famille, 
ont Ih douleur de faire part du 
décès de 


AL Lenüs-Paiil AIARCBANDEAU, 
directeur général d'une société 
d'imptesslon. 

exiMrt près la cour d’appel 
de Paris. 


survenu le 21 octobre 1978, à Paris, 
A l’Age de soixante-deux 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Salnt-Louls-en-lUe (19, ne 
Balnt-Lonls^n-I’Ile. FarUt-4’0. la 
Jendl 26 octobre, 4 10 h. 30. où 
l’OD se réunira. 

L'iahumafien .aura lieu dans lln- 
tlnütê au dioetlére Montmartre. 


15,- rue des- Banes; Par!a-4^- 


-Neus apprenons le décès: dox~ 
venu le 26 .oetobee, de 

AL LonR AfÉRAT, 
mspeeteur général ' 
des affaires - d’oiitre-mer (CJL), 


■ Beezétaiw général honoraire 
dn ministère 

de la France d'outre-mer, 
grand officier 
de la Légion d’benneur. 

[NA s AuxefTA en décembre 1889, 
. Louis . Mérat eSt entré A.Saint^yr en 
nn.'ll pâi^dpa en 1912 é le eampasne 
dn llAara< pays oA D séleuma (usqu'en 
19lA Après Avoir participé A Is Grande 
Goerra B fit fBooie supérieure de 
guerre de 1919 é 1921, puis passa en 
décembre 1922 dans le corps de lins- 
pection générait das colonies. 

Olreeteor de cabinet dê Msrtus MeuteL 
ministre des ooionies (1946), U fut nommé 
secrétaire général du ministère en mars 
1947. Docteur an droit H publia plusieurs 
ouvrages JurtcDgiies ef ■ Fictions et reeK- 
tés coloniales a ISrey, 1946). Il effacius 
de nombreux sMours outre-mer, notam- 
ment aux Antilles, en Miique mira 
en iodoetiinej 


et 


— Mme André - Paul Pondepeyte, 
Ses »nrk»«« et petits-enfants. 

Ses alliés et ses amis, 
ont )a douleur de faire part du 
décès de 

AL André-Piud FONDEPETRE, 
eounnlasalre de sociétés, 
expert-eomptable, 
survénu subitement la 21 octobre 
1978 dans sa solxanta - quatrième 
année. 

Las obsèques aurant lieu le 
28 octobre 1978, A 10 h. 30. en 
l’éMlss de Salnt-Jeoques-du-Haut- 
.PoA 252, ne aeint-jaequas, 75005 
Parla, où Tou oa réunira. 

Cet avis tient lieu de fUrs-part. 
42. rue Hanrl-Baxbusae, 75005 Parla. 
la, me Magenta, 78000 Versailles. 
7, allée dea Gacdes-Royales, 

78000 Versailles. 


— Bille Antoinette Weiss, sa 


■ BC. et- BXme'Jean Ritter, son fUs 
et sa belle-nue, 

BOle Geneviève Ritter, sa fille. 

font parc du décès de 

Aime Georges RITTER, 
née Snxanne' Weiss, 
snrvenu dans sa quatre - viugt- 
slxlème année. 

Un service aura Ueu le Jeudi 
26 octobre, à 8 heutea 4 la chapelle 
du . Funérerium; - carrafonr Jean- 
BCbulln, A VUlanenve-Sslnt-Georgea 
(94Z90). - . 

Retraite Cauxld. 26250 Llvron. 

53. avenue d’AlfbrtvlIIe, 

94600 Cholsy-Ie-BoL . 

. 6, me ..Nlcolas-Roret, 75013 Parla. 

Oet avis tient Ueu de. fàlre-parii. 


— Xa prieure générale, les rU 
gleusea domlnlcalnet' de la eonpé- 
gstion nnnalne de Salat-Domliilque. 
' La famille Tabellion, _ 
font part' do retour A Dieu de 
Soeur Marie Andréa -TABELLION, 
décédée subitement au Havre, le 
samedi 21 octobre. 

Les obeéques auront lieu le mer- 
credi 25 octobre. A lé heures, en 
l’église Salnt-Mlcbel du aavr& 


RcmcrciemeRfs 


« • BÆma Guy TaltUnger et sa 
famille, profondément touchées des 
marquée de.sympahle et d'affection 
qui leur ont été témoignées Ion du 
lùppel .A Dieu de . . 


ÇhlF TATmorGEB. 


prient tous leurs amla de trouver 
Ici- l’expression de leura remercie- 
ments très émiu. 


Meues 


— UUe messe'sera dite le Jeudi 
26 octobre, A 'iO heures, en l’egUse 
Selnt-Roeli; 286, riie - BeTnt-Bbnoef,' 
Paris <I»), à la mémolie de 
Jean- FROUTOST. 


AUJOURD'HUI 


MËriOROLOGIE 



Bvolstion probable du temps en.' 
Franeé entra le mardi H octobre A 
6 . heure et le mereccdl 25 octobre 
4 M heures : 


La situ .tien mèt. -rologlque res- 
tera déterminée' ]Mr la présence dm 
haiitea preaslone établies du proche 
Atlantique A rSurope centrale. Au 
nord de ne hautes pressions, le 
courant de perturbations clreulen 
4 la latitude des Des Britanniques, 
sans être actif ' en France. 

Mercredi 25 octobre, sur la moitié 
nord de notre paya, le del sera 


très nuageux le matin, mais de 
belles .écleirelee se développeront 
l’eprèa-mldl, m nuages restsnt 
toutefois plus nombreux de la Flan- 
dre au nord de l’Alsace. Lee venta 
d'oneet. faibles dans l’Intérieur, 
seront .modérés en Bdancha et aeses 
forts en mer du Nord. Les tempè-' 
ratures maximales seront en hausse. 

Sur la moitié sud de la France,' 
la tenipa sera le plus senvent bien 
eneolelllé; U. y aura, toutefois, dea 
bronlllarda le matin -dans Je Centra 
et le Sud-Ouest. Les vents seront 
falblea et lea températures varieront. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal offitM 
du 23-24 octobre 1978 : 


DES LOIS . 

• Relative. aux opérations de 
la caiBse d’amortissement pour 
l'aciér: 

m De finances reetifleative pour 
1978. 

DBS DECRETS 

• 'Modifiant Je décret n* ' 7S- 


675 du 28 Juillet 1975 portant ré- 
glement te discipline générale 
dans lès armées; 

• For t an t -application- aux 
fonctionnaires et aux magistrats 
relevant dq code des pensions 
(dvUes et militaires te retraite des 
dispositionE d.; la loi n” 77-773 du 
12 -juillet. 1977 tendant à l'abals- 
semenfc-de l’âge de la retraité pour 
Jes anciens déportés ou inleméa. 


peu par 'rapport 4 eellea da mardi. 

Le mardi 24 octobra, A 8 beurlaa, 
la pression acmeephAilque réduite 
su niveau de la mer étau, A Parla 
de 1 027 Blllibara soit 77M mXlU- 
métrae de mereura. 

Températum de premier chiffra 
indique le maxlmiim ' enregistré ' au 
eoun-de la Jouméadu 23 octobra ; le 
second, la- minimum de la nuit du 
29 au 24) ; AJaeelo, 20 et 9 dapéa ; 
Blairltx, 18 at 8; Bordeaux,- 2o 
et 5 ; Brest. 15. et 9 ; Caen, 26 
et 6 : Cherbaurg, IS et T ; Clermont- 
Ferrand. 14 et 3 ; Dljoxi. .15 et S 
Grenoble, 17 et 6; LlUe. 15 et 5; 
Lyon. 16 ‘et S ; Marseille, 21 et 6 ; 
Nancy. 15 et 5 Nantes, - 16 et -8 ; 
Nice. 19 et 12; Farle-Ls Bourget, 14 
et 8 : Pau. 18 et 6 ; Perpignan, 21 
et 8 ; Reonea -15 et 7 ; Strasbourg, 
T4 -at 9 : Toura- 17 et il ;' Toulouee. 
18 et 3.r Foiote-A-PItre, 28 et 24,-- . 

- Tempétaiures relavées A l'étranger. : 
Alger, 22 n 6 degrés ; Amsteitüun, 13 
et. 7; Athènea 18 et 12; Berlin., il 
et 7; Bonn,. 13 et 3; SruxellM, 14 
et 6: fiée Canorlee, 24 et 21-: 
CepenUgubi 12 -et 9 ; Genève, i5 
et 3 ; Lisbonne, 25 et il ; Londres, 15 
et 8 ; Béadiid. 23 et 5 ; Béoeeon. -I 
et 0 : New-Totk. 24 et lO ; Palma- 
de-MaJocque. 33 et 8 ; Rome,.20 «t 9 i 
fitockhoim, 5 Bt-'i,'. .' 


Mots croisés 


PROBLEME N* 2E1E 
1 2 3 4 5 6-T 8 9 



-troOTG la!' même inisssionJ — 9. 
Salé pool . un' mouton. ; Mot auJ 
é^ua une dûféience. 


SolntioiL du problème n* 2 211 
■ BoriaoTitaZemant 

i. PubUclté. — IL Audace. — 
. in. L Lainié ; One, ! r- lU. Ri ; 
UbBU. ' — V. Laine ; OU. — VL 
Cédille. — VIL RAU.; Râle. 
VnL Late: Eté. — IX, Idées: 
.ïèée. ~ X_Aïte ; Alésai, — XL Es- 


Sonvenîr 


V Bes parenM et son frère remer- 
cient tous ceux qui auront une 

jSnSode RABINOWICZ. 
enlevé prématurément A leur affec- 
tion le 25 octobre 1974. 


Messes anniversaires 


— Une messe sera célébrée à la 
cathédrale orthodoxe, 12, rue Daru. 
' le mercredi 25 octobre 1978. A 
18 h. 30, en souvenir de 

AL Kostia VLASTO 

et de 

BL AUk de NrriXK 
de la part de blme Ladmlla Vlaoto. 


— Une messe A la mém oire de 
Mme Robert RUFIN, 
aée Reine Llgnlères, 
rappelée A Dieu le 27 Juin 1978, sera 
célébrée le vendredi 27 octobre 1978, 
A 11 taeurea en l'égUse Saint- 
Augustin. 46, boulevard Molesberbes, 
75008 Paris. 

De la part de BL Robert Rufin 
et ses enfants, , 

Le France, 4, square Lêon-Blum, 
93800 Puteaux. 


A Saint-Louis des Invalidea 

Les Ailes brisées prleut d’assister 
su service religieux célébré A la 
mémoire des membres du personnel 
navigant de l'aéronautique civlie et 
militaire, tombés en service aérien, 
qui aura Ueu le dimanche 29 octo- 
bre, A 20 heures, en l'égUse Saint- 
Louis des InvaUdes. 


Visites et conférences 


MERCREDI 25 OCTOBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. 10 b. 30, Grand Palala 

entrée de l'exposition. Mme Zujo- 
vle : « Exposition Le Nain ». 

15 h., devant la façade de l’église 
Salnt-Eualacbe. Btnse Bouquet des 
Chaux : «Sur les pas de Molière». 

15 . fa., 62 rue Salnt-Antolna 
Mme Garnler-Ablberg t «Un. hôtel 
dans le Marais». 

15 b., façade portail gauche, 

Blme Vermeersch : «Notre-Dame». 

15 h. 30. entrée baU gauche, côté 
pare, Mme Hulot : «Le château de 
Maleons^Loffltte ». 

16 h. 30 63, rue Saint-Antoine, 
Mme Oullier ; « Douce siècles d'ar- 
ehlteciuK au Mont Saint-BUehel ». 

14 h. 30, devant le château de 
Saint-Germain, Idme Pecb : c A la 
découverte du vieux Salnt-Oermsln- 
en-lAye » (Caisse nstVonale des mo- 
jtnments hJstorlqnes). 

19 h. 30, Grand Palais ï « Exposi- 
tion Le Nain e (Académie internatio- 
nale des arte et lettree). 

15 h.. 1, rue Salnt-Loule^n-ZHe : 
«Les hôtels de Ifle Salni-Leuls» (A 
travers Paris). 

15 h. 15, ZZ. me de BeantrellUa, 
Mme Barbier ; c Hôtel et maisons 
auteur du mur de Philippe Auguste». 

15 b., 63. boulevard Arago, Mme Ra- 
ger ! «De la cité fleurie aux jar- 
dins des congrégations rallgleoses ». 

CONFERENCES. — 12 b. 30, 7. me . 
de la Bienfaisance. M.'Guy Gilbert : 
«Un curé chez les loulous* (dèjeu- 
ner-dèbat de la paroisse Saint-Au- 
gustin), •• . 

13 h.. 16 h., et 20 h- 13. rue de la 
Tour-dee-Damea : « Béaliaatlon du 
sol et méditation transcendantale» 
(entrée libre), 

14 h. 30. 107. me de Rivoli : 

« L’Amérique précolombienne » (pro- 
jections ; pour les jeunes), 

15 h. et 17 ta., 21, rue Notre-Daxne- 
dee-VlctoIree, Mme Claude -Thibaut : 
«Antouf d'un tableau : < le Jardin 
des' délices », de Jérteié Bosch ». 

17 h. 30. 4, place du Louvre, BL le 
prafeseeur Michel Martin : «La Re- 
naissance de la marine militaire 
française sous Napoléon in» (Aca- 
démie du Seeood Empire). 

19 b. 15, 100, rue du Cbercfae-'Mldl. 
BL Bernard Miller : « Récentes décou- 
vertes d'archives concernant CERDA » 
(SJLD.O.). 

19 h. 30. 25. rue Bergère. BL Jac- 
ques Jtavatln : «Les émissions dan 
aux formes et la pollution sous 
toutes ses fwmes > (L'homme et la 
eoiwalssBace). 

' 20 -h. 30. 30, boulevard de. Port- 
Roya^ M. Armand Abecttasla : « P^ 
rente Juifs et leurs enfants anjourM 
d'hui» (Centra Raehl). 

21 b., 21, rue Caaette : «La lee- 
tauratlon dn primitifs Italiens » 
(ARCUB). 


plaisir subtil celui de comparer 
J6s sftveurs d* « IndiAn Tonie » 
et te SCHWEPPES Lemoii. 
Les deux SCHWEPPES. 



■Veriiealernent 


HORIZONTALEMENT 


L .Quand üs .sont paresseuac, 
c’est qu'lis ont besoin.' d'être soi- 
gnés. — .H. Quanütë qui compte 
pour dn beuiié.- HL Mot qui 
s’adresse i une 'bourriqii& — 
ZV. Endiclt où -les Anes peuvent 
siffler. — V. UtUe-pour un pas- 
sage ; Ne pezsévëre pas. VL Fit 
un travail d’arboriculliear. ~ VIL 
Sans changement ; Pas te Cuba. 
— VZnTunfi tëte.fxagUe; Doit 
être Jetée quand elle est usée: — 
LS. Peut ttesser ; Façm -te oem- 
-per dans une' discusion.' X. 
Distance ; Ne pag s’êvaaoulr. 

XL Qui n'ont dime pas manqué 
te V01X.T 


1. FUuïe ; LUoe. — 2. Radis. ~ 
3. Barricadées, t;- 4. XAunIneuse. 
— s: Idé; Bd; SsL —'6. Ca: 
Lu: Le. ~ 7. JlconoIAtres. — 8. 
Tenailléés. g. Culée ; Bau. 


GUY BROUTY. 


•-Gra:vevr. 

depub lKtO . 
CARTES DE VISITE, 
INVITÀTIONS 
la dîstinaioft 

cT une gravure tradidmmeUe 


noiiTendcpartBneiit*‘Sodctés^ - 
pour caries et papiers à ktues 
de belle qnalilê 

Afelier : 07 nisstq!» des ftnoramos 
PA RIS 2’^ - TcL 236.94.48 - 508:86 AS 


VERTICALEMENT 


l...Qni ne peut pas servir .de 
couverL — 2. Sorte te foire -; 
Pour se payer sa tète. U ne faut 
pas être rebuté par : àôn .'otevû:. 
.r— 3. Est plus petit que sa moitié. 

— 4. Préposition ; Sous. là ligne. 

— 5. Fomnies qui ont rbaUtiide 
.d'emballer. — .6. Preiaiier repas 
(épelé) ; A un bon janet ; Nour- 
riture pour un rongeur. ~ 7. C’est 
de la rhétorique; Sans utilité 
quand on est a la reehérche d’un 
bouquin. r 8. Advexbe'; Où l'on 
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la: m^ÊÊSÊHE Mjérûrgiqüe 


aciers 


Quand les 
ordinaires 
deviennent spéciaux 


par XAVIER WEEGER 


. Ia recbotÜM xmrtfille venir en eUe à 
. . la .^dé^arsle CkmnçMM t A I*heim oft I* 
• caise:^/nl Cruipe. cette brancha de Tsctt- 
■ m fl^;b^parie de dix mtOe à 

,-vuigfi mille !é]BBiprég^ai>e d'emploi^;. et le 
pJen^voté. per fe 8 ûl 0 BMnt ebootft A une 
eddhloBi de pefte de 40 mlOleitU de bnacs» 
à le charge de l'Etal; et donc da eontrl-’ 
bneble («. le Monde • dn 12 octobre) — 
le question' pent paraître légère,' vo!» 
eangrenue. . 

Elle' mérite pourtant d'être pbéée. D*Qsie 
mànlère Indirecte elle i*est. d'aflleors. par 
lée pbavoire pabUca,.qiU ooollgneiit qoe, 
parndelà les problèmes — graves — > évo- 
qués cé-aessuB,' Vavtodr de la sldénxrgle 
française passe sans aucim doute par une 
améUoratioa de sa « productivité »»ot ans 


politique de ■ qnaùtg > dn produit. DeiLc 
lignes d’action qnl. à révidance, méritent 
un sérieux inypstlsseniànt en matière 
grise. La Rrance doit, on errst, produire 
son ader iwidn» cher et, s u rtou t, dans la 
sitnailoB aetndle dô snrprodnctfon mon- 
dlde potentteUe. axer' son effort sur les 
adsrs « non. ordinaires •* domaine dans 
Isqnel la eoncnrrence internationale — 
partlcnlièreraent de la part des pays en 
voie de dével(q>pemeni, qui ont massi- 
vement laveflti dans la aldérnrgia « clas- 
siquo », — pent être mieux soutenue par 
Joe sociétés françaises. 

n n*est pas vrai, an demenrant, que les 
gr o u p es trençals aient négûgé totdemont 
la recherche t ce sont d’aiHenrs des coti- 
sations « volotttsiroe » qnl font vivre. 


depuis là fin da la gnerre. l^nstttnt de 
recherches de la tidéxurg^ française 
flRSZD). et les principales sociétés ont 
des centres de recherche de niveau. 
Il' reste cpie l'effort dans' es 

domaine, est însufnsant. le sen- 

Ugnait i^cemmeht M. c«gh«i, directeur 
général de llRSlXi. & Foccasion des Jour- 
nées d’automne organisées à Paris par 
la Société' française de métallnxgfe» les 
sommes qne consacre la sidérorgie fran- 
çaise à la recherche et au d^eloppement 
représentent nurfns de 0,5 % de son iblf- 
^ d’affaires. En Républiqne fédérale 
d’ADemagne èt anz Etats-Unis, ce ponr^ 
centag» est d’environ 0,7 A, et II est de 
1.4 % à 13 % an Japon s do surcroît, dans 
cos trois pays, les chlfhus d’affaires en 
fon sont nettement snpërieiirs. 




nfï>V 





SABAtS 

40 %. 



L es prinetpsux objectifs 
d’une recherche sidérurgi- 
que Boat simples : pour 
se présenter sur les marchés 
Internationaux (les seuls où une 
croissance sEttisCalsante est à 
atUmdre) avec de bofos 
les sociétés sidérurgiques dol- 
vent réussir soit à abaisser leon 
prix de revient & qualité d’ader 
constante, soit à garder un prix 
de revient constant, avec une 
qualité d’acier améliorée, rie 
nomtneaaes pis<'es de leebezohe 
sont ezptoitabl'e ce but, 
et certains l'ont d'ailleurs été 
très activement par les cher- 
cheurs français de IIBSID ou 
au sein -^e sociétés, comme 111- 
lustrent certains exemples que 
noua donnons cl-dessous. 
ccxislstent essentiellement & per- 
mettre des économies de matière 
première et d’énergie, à tontes 
les étapes Je la fabrication de 
l’acier, du minerai au produit 
finL 

Avec la hausse des prix du 
pétrole, le oottt de l’énergie 
reprêseote maintenant une part 
très notable de oelo! de l’ader, 
25 a 30 % suivant les cas. A 
tons les stades de l'élaboiation 
du métal, des écxmomles sont 
donc à ffivlsager. 


De nouveaux procédés 

Il pourra s’agir, par emnpie. 
de valoriser le gos de hast 
foorneau, essentiellement ocxis- 
tltuè d'oxyde de carbone. Ce 
gaa a cependant llneonvttilent 
d'ètre relativement pauvre : sa 
combustion doxmera souvent une 
température trop basse pour que 
son us^e soit directement pos- 
sible pour aasuretr une tempéia- 
ture suffiannte aux dlfféiêntes 
phases du processus de fabri- 
cation. On peut donc envisager 
de le mélanger à des gas Ttay- 
drocarboiea Le prix de ceux-ci 
ayant beaucoup augmenté, la 
tendance générale consiste, 
compte tenu des orientations de 
la politique énergétique fian- 
r aiaft — qui donne la priorité au 
nucléaire, et donc à l’électrldté, 
— a remplacer autant que possi- 
ble l’atlllaation des combustibles ; 
fossiles par ce’le de rélectilcité. 
au sein de fouis électriques. I4B 
gaz de hauts fourneaux en ex- 
cès (il y en a d'autant plus que 
le minerai de départ est pauvre 
en fer) peuvent d’ailleurs sex^ 
vir à fabriquer cette électricité. 

En fait, les véritables éeooo- 
mies de matières premières, 
comme d’énérgle, pasent plutôt 
par la mise en œuvre de ww- 
f>éuux procédés qui, le plus sa- 
vent, permettront, en suppri- 
mant des étapes, de réduire les 
pertes d’acier, d'éviter de trop 
nombreuses opérations de refroi- 
dissement et de réchauffe et, 
enfin, d’obtenir de meflleures 
qualités d’swsier en utilisant 
moins d’él&nents d’allia^ î 
eeux-d sont, en effet, I* plus 
souvent importés, et toujours 
coûteux. Deux procédés Impor- 
tants illustrent bien ce laü que 
les progrès sont généralement de 
caractère multiforme, la oouïee 
continue et le lamtnage covfrOM 
à chaud. D’autres sont aussi mis 
en œuvre, comme le c formage • 
«k froid » qui supprime 
de certaines pièces, dans lauto- 
zn^üle psr exemj^ j 

oonsldérabiement les pertes de 
métaL 


XJne lîngotîèr© sans fond 

O Le stade de la ootOée oqnU- 
nua intervient ImTnWHatéinent a 
la sortie du convertisseur ou du 
four électrique. Au Ueu de veM 
ramer liquide dans une lingoUere 
où on le laissera se “ 

bloc avant de démouler ce lingot 


qui passera ensuite sa 
dégrossiaseur, on le verse dans 
une lingotière sans fond en cui- 
vre, refroidie, à l’eau. Au oôntaet 
des parois froides, l’aelér se soli- 
difie: en eontlsn.'jlest refroidi, 
mis «1 lonne entré des rouleaux, 
ptds sectionnA 

.lA coulée, continue permet 
d’obtenir directement dm 
. deml-pr^uits qui pourroiit être 
envoyé >a laminoir. EUé réalise 
de sériawa économies de ms- 
tléie. puisque, dans le procédé 
clasaiqne. les parties supérieure 
et inférieure du lingot — 10 
du total ~ sont des éhntes ton- 
tillsables en rétot et qui devront 
être lefondnea Pour désigner 
cette opération, les sldéroiglsies 
parient de la cmlae an mlUes, 
masse d’acier fant néoeasajzè, 4 
la sortie du eonvertiaseur, pour ; 
obtenlc une d'amer mar- 
chand : avec la coulée, 
la mise an mille est de l’ordre 
de 1250 kllogrammea : las cou- 
lées continues les plus pczfor- 
mantes réalisent une mise au 
mille d'environ . 1 100 kilogzàm- 
mes, ce qui représente un gain 
eizpdrlenr à 10 9b. 

D'autre part la coulée eontl- 
nue, évitant le rëchauffage des 
llngoto pérmèt'tme éeoncxnle 
d’énei^ oontidétaUe, de Fardre 
de 400 à 500 thermies pour une 
tenue d’acier produite, sur un 
total d*nn peu znoina de 7000 
thermliiB. . 

L'todoaCrie française est loin 
d’être en retard dans le-damatne 
de la -coulée contiimi^ puisque 
en 1977, pour .enriran 20 9b sa 
production ader - était zéaUséè 
de cette manière, contiek U est 
vrai, environ 40 % au Jspm 
mala senlemeat 15 % aùz Etats- ' 
ITnla et 18 • % pour rénaemble 
du monde. 

Les efforts de recherche et de 
développement tendent 4 géné- 
raliser cette technique ; «i l’état 
actuel, en effet, toutes les ouanr • 
ces d'acier ne peuvent pas être 
convenablement fabriquées de' la 
BOTtè. ' ' 


elle-même aona la dépendance 
très étroite de la manière, dont 
U est fUulquA 


A. aases hante température, 
(suivant lea. csa, àu-deesus da 
720 4 MO «Ci; les atomes qui 
coasUtuent l’ader se disposent 
suivant ce qu’on appelle on 
réseau aûS^ua à /oes centrée 
Cstruetiire g«.mmA> ; les diffé- 
rents atomes se répstftbseat soit 
sur lea sommets d’un es^ soit 
au centre des faces.de oe cube. 
L’seler inoxydable s d’aiOenra la 
psnlenlaritA et c'est ce qui 
esqillqDe ses eanetérlsttques mé- 
oanlquea. de garder, api^ refrd^ 
dlseement. brutal (trempe), eette 
strueturs 4 la temptetnre 
ambiante. • 



Normalement, 4 bsese tempé- 
rature, les atomes as rfinii iii 
blent suivant un astoe type de 
e tru c luc e (dite struetare alpha), 
qnbn appelle rteesn attéque 
c en tré : Us ae plaosne eott au 
a»iii[fint d'un, cohe^ adt en son 
.oentie. De la.: répartition des 
dUfteœtes sortes d’atomes dans 
oe réseau, de sa régularité, de 
la grosseur des c grains » qui 
vont ae dépendront,'ponr 

ressentiel, les 'propriétés de 
racler. 


La ooulée oontinue eOe-méme 
pent fdie l'objet d’améliorationa, 
comme celles qu'ivporte le brot- 
‘ soffe él ectro wagnéSque -inventé 
par l’IBSlD ; il s^sgit de sou- 
mettre l’acier en eoura de solidi- 
fication 4 un èlectro- 

magnétique rotatif qui assure un 
brasrâge des éléments du métal ; 
a-iTwri érite-t-on des phénoménsB 
de ségré^Oion» qui peuvent, par 
exemple, se trednixe par le ree^ 
aendilement. en tâ ou M point, 
de certaines impuretés, et donc, . .. 

nuire 4 l’homçgénâté et aux -j *5?® 
qualités mécaniques du produit. 


Ahieli ai l’on xe&oldit très hru- 
talenvnt Je si co ' le 

trempé, dn obtieut une struetnze 
^te martenslte, très duré; mais 
généralement tegUe. Tlh reted- 
fiiiiMniBiit tiès Mut , oontratfA 
àmdalzm 4 dé» stfo cto w e 


(ce dernier est un mélange de 
fenlte et de carbure de fer), ou 
d*tm type mixte': ces structures 
donnent un acier peu dur, mats, 
en revanebA très ductile (B sera, 
par exentolé, prppra 4 Fembou- 
tisaage). 

A partir d’un même produit 
de d^axt, on peut ainsi, solvant 
le traUement Viermique anquel 
il sera soumis, aboutir 4 des 
sclea aux caractéristiques extrê- 
mement varlablea Autrefois, ces 
traitements tfaermiques étalent 
réalisés après lé laminage. 

Z« ia>wtwagi> «ontrélé supprime 
oette étape en llntégrant et 
permet donc, tout en évitant 
uz)e nouvelle réchauffe, de sortir 
du Isjnlnolr un prodiiti /tel. S 
autorise, d’autre part, un travail 
à des températures beaucoup 
maiM élevées, (tomme l'toiÉqne 
son nom, oe procédé consiste en 
un eontrdle très suivi en Islt 
assuré par ordinateur — de tous 
lès paramètres qui intsrvieimcnt 
au ooTus de ropëration et, en 
particulier, de la température du 
ttiMjI ét de . llntenshié de sa dé - 
fozmatloa. • 


^Thàb. znâhode 
de jrimnlgti fiii 


, Orftcé'. 4 des étuda extrême- 
ment x^ussées,. notamment au 
zrivean dè la stincture floe du 
métal , (vue au micrascope fiee- 
tnmlque, ceUe-d change com- 
pléteznent au coun du laTnfnagB. 
eo particTüler la taiOe et la dls- 
pasitioo des c gmins »), et sor^ 
tout 4 la mise au point d’une 
méthode de «imnlation qui 
s'avère aujourdliui très fiable, 
te équipes de riRSlD malbrt- 
aent parfaitement le. procédé.' 

Après avdf pontré (jue le iM- 
nomène que eobit le métal an 
cours du laminage est de m&ne 
nature que odni auquel U est 
soumis an eoura d’une toraioo 
(on PappeUe- un' ëteiSenient), 
te équipes ont Idngnément étu- 
dié te phéBomèDes’de toa l uu . 
LIRSID dteose ainsi d’un basé 
d'essai et d’un programme in- 

VnwTiaAtqtM de iprt hrf 

perzniett^t de r^KÎDâzu tiM rapi- 
dement aux demandes des socié- 
tés akUçqxElqueB : quand crite^ 
veuleoc ' obtenir une - toouveDe 
.nuaaoe d^aciqf. B suffit aux équlr 
pes de Jlnstttut de.quelQOés jouzk 
pour en ^tester d» èdasatillonii 
par*? jtqgipni;. faire « tœner je 
jeax«^irograzanie,’.d être en moi 
.•sure ^ 'd^adi^aer . au •. producteur 
qaela'-piamétiee TV iVTti'IiirtrnTBTir 


4 sem 

contrôlé pour obtenir le résul- 
tat voulu. 

la plupart des grandes sociétés 
franrâlses. Dstoor, SacQor. Creu- 
sQt-Loixe. Fes-ngtoeé ont au- 
jourd’hui des {}0 

minage eantaOlé. 

Gxftee 4 ces techniques, eest 
toute une série de produits spé- 
elsnx Quil est possible d’obtenir 
au moindre coût. Quand on avait 
^**«*>*, 'autrefois, d’adea 
caractérlstiqnes très epointues» 
— par exemple pour des gsso- 
dues ou oléodufls en sone très 
froide ou pour rexploitation des 
gisements pétroliers offshore — 
on était eontmlnt de recourir 4 
des alliages comportant des pro- 
portions très notables de métaux 
nobles : Os éttoeut donc Ixès 
coûteux ; de plus, de tels aDliûrs 
èè' révélaient ttès dUftelte 4 
sonder. Les • notmaotix aeten 
idasstQues » obtenus par lami- 
nsge oontrfllé soit nettement 
motos eheis et beaaooup plus 
faedte à mettre en œuvre. C’est 
ce qui explique notamment qiie 
dee Bodétés francaJees ont réussi 
4 obtenir des T»MLi^.hÆ* 

4 -l’Oxpqrtatkm, «m m * la plus 
grande, partie de-réquipement dn 
péfcndler de Fdgg; en mer 
dn. Nord, ou la- fonmltnre aim 
Soviétiques de tubes destinés 4 
la Sibérie; . 

D’à'utrés peifeetiamiemeats 
peuvent encore être appoatès : 
par exrmplp, la c trempe, derrière 
Jamiaofr s,' Immédlateméiit à' la 
' sortie, de oehil-el, et qui, 14 en- 
core. éi^ .ime xéchaiifto : lu 
première . lnstBliation.de ce type 
a trempé sk premtères tôles il 
y a juste deux semaines 4 0sl- 
nor-Dankerqun 

Même si l’effort reste globa- 
lement hiaJgffhumt, B est clair 
que; selon le terme de SA (toebe, 
la recherche sidérurgique tfan- 
Citise est « loto d’èfre mtnàbJe a 
Selon «*rfatiTi« cbexbhsnzs, le 
-problème est . plutôt celui du 
transfert de teefaspIogieideB la- 
boratoires aux services ds pro- 
duction ; et. Bll est vrai qne la 
BidéruEgie trançalee saaffTO.g!»* 
baJeroent de . sarefftetift. te 
Bociébés. esUment-Ua manquent 
eoDvent d’éqohwa 4 la fois com- 
pétentes et surtout tUeponJbles 
pour mettre en œu vre an plus 
vite te nouveaux procédés mis 
au point en Raape ou aiUeaxB, 

11 reste que; giéoe & la ze- 
diercbe, Taider n’est fèos oe Qu’A 
était 11 7 a. vingt aas 'oertaihs 
aders c drdIhÂps > 'tfai^dr^ 
fThid n’ont rien^ cai^ar à cer- 
tains ade» très qtédaùx 'ffan- 


Le» propriâéB 
xnéoaniqiies 

• Le laminoffe eoKtrÛlé (ou 
programmé) à citoud apporte 
des boulevèEsements du mèmè 
ordre. « AvtrefofSp .explique un 
chercheur de 2e rôle du i 

Zamtoeur était Réassurer la géo- 
métrie du produit .'-es qui sortait j 
du lamtooir deoott oooir 2et dl^ | 
meaeiotte, VépàimeuT, le profit 
(bombage), eto, rèetomèe par le 
cbenl AujounTtod, «a lomtooge i 
eonirôlé bien oomdutt . permet \ 
aussi, en agissant sur sa struo- , 
' ture, de donner OH. mètolles pro^ ; 
wiétés mécanlqaeB ' ûotiliiet -e 
dureté, résisianes 4 la nurtvrè, | 
’éfiwttWfé. «te. 1 • ■ ■ ^ 

• Gootraizement -à oe qne' l’on 
■ pimrrait croire; ces propriétés, , 
qni dotviant coizespbndn * ai 
attentes dn cUe^ aaiD| loto | 
dëpœtdre'seulezzxxife Ee la aaïnzp 
faa ooDStinumts toL métal to 
pnqxxrtions TdatLve^.EB 
en. fait lBtttMtiBexit.'116qs| 
4 la strnctnre Tntirop de.Jÿclgh I 


' itouioffi»: C'.; ^ 

# Sélection fis 15000 euiirign 

rt dtrangére.tiamnuM Im (teiiÂiM 
■ sdantiflc|ue^1Mhiiiquesotniénie'lst 
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;tiER;8Nc^^r 
UO<f«nn2; 


-.-S» 
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trefols. Et. pour r e preo ar e . le 
mot (Ton chercheur : a SI. Von 
devait refaire la Tour Eiffel (1), 
elle «erott aufour^hai deux ou 
trois fols plus légère, s 


(1) Calld-e! pèM envtna SBN t. 




L’IBSlD 


Fondé en 1M5, l’Institut ds 
raeherehes da la aldériiraia 
françalaa posséda daux établi»* 
eamanta. l’un à Sabit-GaonalO: 
an-Lsya (Yvalinee), l’autra à 
MaiiJèr o B-l6»*lylett (Moaella), où 
travaillent environ ctinq oant cfiW 
quanta paiaonnes, dont lin tterê 
d’inQénIaure et da cadras. 

LIRSID, quf. à un budget 
annuel d’environ 100 millions 
de francs, vif à concunanca de 
75 */• da cotlsaUons volontairaa 
des ' sociétés sidérurgiques. La 
rasiB. de son flnsncement lui 
est fourni par la fonds da 
rechercha de la ÇEIÜA (Itominu- 
naute européenne du chaitwn St 
da l’ifoler), 10 */», par l'EtsL 8 */•, 

- Ia» 'l2 Vi rest a nt s provairant da 
s 0 U rc a t dfvarsn (missions 
d'études, contrats). L'IRSID, qui 
ne faK pas de rachercha pit>- 
prament fondamantBla, travaille 
essantiallenient à ries racherchss 
sur rélaboration de l’acier (40 
de son aetfvfté). et sur les prt^ 
pristia d'emploi das aciara 
(87 Vd). Il a aussi un rôle Im- 
portant da formation das IngA- 
niaum ds la sidérurgie soit par 
un snsaignemant dirâcL sott. 
surtout; -grica 4 un. rapide 
rsnODvellemant de ses paraon- 
nais, qui trouvant des débouchés 
naturels dans le eaeteur de la 
productiorr.. 

Etrffn, rinatitiit a une , tâche. 
prlmor^Bla d’assistance aux 
soclétto, auxquelles U > doit >, 
bien évidemment, le résultat des 
racharçhea qu’il mène grite 4 
leur sôutfen financier. 

La crise de la. sidérurgie n’s 
pas épargné riRSID, qui comp- 
tait encore sbr cents peraonnee 
n y a un sa Les responsables 
ne ceehent pas. compte tenu de 
la rastrveturatlon industrielle en 
cours, qu'ils éntretlennsnt cer- 
taines hiquléfiides quant â 
Pavenlr. 


OéHsrepettqrile'' . r 
S&DELE D’ANALYSE 

■raélOan* •mlÎMMa 
wwnmropureaw 

pro catiar 

agottdanlqiii;- 

1 Infor ma tfo ne 

et ■Msriiisniiiiisnt 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


DE LA BffiLIOGRAPHIE A IA SYNTHÈSE ASSISTÉE 


VN COLLOQUE A COMPÏÈGNE 


ODand l’ordinateur vient an secours du chindste 


A U opots des .Tlngt der» 
annéœ, Vordinatear 
s^t pea i peu' Intégré 
MIT»- des chlndsteSi et en 

phrUeoller des spôdaJlstes de la 
synthèse oiganlgiie. On a tout 
abord fait a^iêl à lui dans le 
domaine de la UUiograiAile. 
Devant le glgantesqae aeexois- 
aément de la . Itttêratnre, seten* 
tillqne; qui interdit pratique- 
ment tout accès direct et tégoUer 
dn .cberebenr aux InfonnBtioDs 
de ' base; seule l’informatique 
pouvait apporter une aide effi- 
cace aux chimistes. Aussi a-t-on 
vn se développer, essentiellement 
aux Etats-Unis, des isogranunea 
(syAèmes SXDD. et Lockbeèd) 
fournissant en quelques minu- 
tes les références des articles 
écrits par tel auteur, la liste 
des travws effectués sur tels 
produite, etc. Fahülèlement, ent ' 
été réalisées des banques de 
données eoq»bles de fournir les 
diveisés caractéristiques chlml- 
qoes et ph^slqués d’rme mol^ 
cttle^ les diCféients spectres 
Clnânronge; résonance »H«»igT*4- 
tique nueléstre;,) qnl hd sont 
associés, ain^'qoe des fleblets 
couvrant tous les brev ets di^K>< 


Cette taformatisatian de la bl- 
bUograpble telt gagner on-tanps 
précieux an chercheur qu’elle 
libère des longues heures pas- 
sées à la UbUothèque (on estime 
qu’un scientifique omsaere envi- 
ron 15 % de son temps é extralxe 
et à dassêr les documente pôu- 
v^ l’int&esser). fille a aussi 
lin autre intérêt : elle donne 
une nouvelle aux xur' 

Jets sdentlflques, en permettimi 
à l’utilisateur de savoir comment 
évoluent par pajs et un 
livs de temps donné les diffé- 
rents thèmes de recherche, et en 
oohséquenôe l’intétét des sefeo- 
tiflqnes pour tel ou tel domalsa 


moUfS 

pour, couvrir Venaemble des fonc- 
tions de la chimie ^ganlqué. et 
un ouhll est touioui^-passlhle. En 
outr e, ti Ton ne code que les 
réactions qui sent déjà eonnaes, 
Tordihataur ne pourra Jamais 
proposer de nouvaanz schémas 
réactionnels, rôle que Ton sou- 
haiterait lui voir Jouer ultérlen- 
rement. Four ^ tnoonv^ 

nient, des chercheurs tels que 
TTowHrtfcwm aux Etats-Unls, puis 
plus récemment R. Earoce et 
M. Chanon à l’université d’Alx- 
Màxadüe ont proposé de 


coder les réactions, non {dus sur 
la base dit s fonctions chhnlqDes,. 
TwaVa sur Cf*!** dss mécanîsmeS 
réactionnél& En cTaiztrcs termes. 
oQ ne *»g*>dT* plus ..cmnpte du 
fait que la molécule cible ren- 
ferme un groupe alcoed on oné 
' d ^ blè 'UaiàoD. mais on ne letlen- 
drà que la présence de centres — 
atf>mfts ou grptmes . d’atomes — 
d’attirer les tiectitmA 
ou an contxatee de donner' des 
fieeirons, des CT^es. etc. Cette 
afmroehe, très généralè. devrait 
pe n nettre de co uv r ir à raide d'un 
petit nombre' de schémas, une 
large gamine de r éaetionc i 


L a BCtenoe et la technologie' 
européennes penvent-èUes 
Tabe -face aux àÉOs de la 
soedété actuelle ? Cette questica 
est primordiale car des r^Kxises 
Gooextees qui lui seront 
tées dépend le maintien du 
nlveen de vie de rBurope des 
Neuf. Déjà, dn 31 mal au 2 Juin 
jSTi;.la Commission européenoe 
avait organisé à Bruxelles- un 
premier séminaire sur ce sujet. 
Elle en a réuni un deuxième les 
IB et 20 octobre demSers à te 
tonte neuve université de techno- 
logie de Compïègne. 


Des critèirês de chmx 


Puisque l’onhnatem peut ai- 
der le cberebe nr dans ses Inves- 
tiguions MbUgg r aphiques. pour- 
, quoi ne pourralt-U pas Intermnir 
' dans ses travaux eux-mêmes 
et, par exemple, directement 
loa de l’élaboration de .syn- 
thèses de molécules organiques ? 
Cette idée émise pei' B.J. Cbrey 
en 1969 a suscité, oes dix der- 
nières années de nombreux tra- 
vaux ouvrazit la volé à une 
synthèse assistée par l’ordina- 
teur. 


Un jen .de 


Notre untvem est constitué 
d’un nmnbte fsntasQque dré^- 
flèes Tn/ilSwito» 

-7- qui peuvent atteindre on très 
haut degré de complexité. 1 a 
synthèse est l'azt de reomstaul- 
X», à partir de m^fs struetu- 
lanz slihples, ces molécules qui 
peuvent être des produits natu- 
rels {macromoléenles blologl- 
qoes, principes actifs de plan- 
tes-) où des produite artifldela 
(polymères, médlcameotB, Inbtl- 
ftente, oolcnzita-)^ A cette fin, 
le chbnlste dispose dlm certain 
nombre de piodoILa de baæ pro- 
vénant de matlèraa premières 
telles que le pétrole, le eharlxm, 
l’air, Peau, ainsi que de plusleuiB 
mtniiBa ds produits dite csèeon- 
dotfreaa.; ceux-ci sont tebriqnés 
dans le commerce eu obtenus 
facilement au -teboratclre- par 
dea procédés Uen connus, et 
peuvent servir de point de dé- 
part à rèlaboiation ^édifices 
phiB- oocQplexea La cbezebeur 
poas èd B un très grand âudx de 
léactiona ehbnlques. 

Muni de œa différente ontOs, 
11 ae trouve alora placé devant 
une aorte de Jeu de oanstmetiao. 
A lui de ebôlrir le&'banr]«& bri- 
ques (les molécales de base, 
nommées aussi csgmthonss), de 
les idsoer dans le bon ordre et 
de tenir compte des lola dictant 
te manière dont les pièces, doi- 
vent être embdttées . afin de 
eoDstralie l'édifice désiré. 


COBgtrQCtîOIl 
qn’à raide d’un langage bbjèire 


PhisieuEa oodes ont été proposèa 
pour pe r mettre la 
automatique des-staneturee ehl- 
ffllqaea Les notàtkms Unéalras, 
par exempte donnent une repré- 
sentation des psTtU* cazecbérla- 
tlqnes d’une molécule tout en les 
replaçant dans leur environne- 
ment Tel est le cas dn système 
WJiJY. (Wlswesser T.4Ti*aT Nota- 
tion). dans lequel les groupes 
fonetifloaete (par exemple les 
groupes aloooi, eétôiie, etc.) sont 
. leprteentés par des lettres, te 
. kmgneur des ehairum eaitxKiees 
et la talDe des cycles étant 
Actées par des cUfCrea Les molé- 
coleé peuvent être auiBl décrites 
par.dea « fables ds ocnuiscriDifé » 
qui <»« pHrft»Tniint 

tons les atomes et toutes les 
Itelsona; .un sous - programme 
pemiet alors de ces 

moléenles à partir de la 
de cdunecUvlté et dea ooordaa- 
nées des 


Qne! que soit le mode de codage 
envisagé, rordlnateur prépose un 
grand ruxnhie de ehemlna réae- 
tionnals. Il devlést donc néces- 
saire d’étabUr une discrimination 
réaetloas chimiques,' Ces^ 
à-dli« de proposer un classement 
des voles synthétiques propoaéea 
Aussi a-t-on fiaboré diverses 
méthodes ds choix dérivées des 
méthodes mises an point par 
Gorey, toisant intervenir -slrmzl- 
tanémest . pluslears critères de 
ehrti» qui sont pood&és tes uns 
par rapport aux antres. Les prin- 
cipaux critères retenus sont ceux 
de te pnuMeaUUié de te réaotiozi, 
du eoûi maiière et de PoriffinoUié 
de te réaction. 


Le nombre de.synthons dispo- 
nibles de même que te Uberté 
de. oamUnalBOD. que l’on, peut 
adopter pour aboutir à te atruo- 
taré choisie sont, très grands. 
Il se inésente donc une très 
large gamme de possIbUUés dont 
aucune ne doit être négligée 
a prfoti. C’est à oe stade qu'in- 
tervient rordlnateur, instrument 
Idéàt pour indiquer toutes les 
comUnalaons possibles d’tié- 
menti de base dans un ordre 
libre ou en pàrtle eontnlnt. H 
stock» en mémoire tous les types 
' de combinaisons de motifs struc- 
turaux de base' possIUes, et lee 
propose tour à toux au cher- 
ebénr. qui choisit te suite de 
comblnaïsona Créactions chimi- 
ques) semblant le mieux adap- 
tées. à sa 'recherche. 


Uh autre type de zepréseiita- 
tlon. est celui des -« oodes topo* 
logiques-» qui donnent des des- 
criptions e^iUcltes des structures 
et permettent à l'ordlnatear d'én 
avoir une image en mèuMlre. Les 
deux prlnelpsux codes topote- 
l^ques élàtMxés 'Jusqu’à' prèeent 
sont k code du CteS (Cbemlcàl 
Abstracts Service) et le. système 
DABC '(pescrlpùaa, àcqulsltkn, 
restitution, 'cnrrétetkxi). au 
point* par le professéor Jacques 
. Emile Dubôte à l'Uhîversité de 
Faris-vn. 


La praeticabnité de te réaction 
définit le poorceotage de ohannes 
que ren a d'aboutir au produit 
désiré dès le premier éasal. En 
effet, certaines réactions ne 
posent aucun problème expéri- 
mental alors que d’autree 
conduisent à des rendements 
pouvant aller de 5 à 80 %, selon 
l’habileté du HhiTatgt* qui isg 
pratique. D’aube part, certains 
groupes d'atomes portés par une 
mo^nie fseUltant une téaetioo. 
alors que d’antres la dâfsrm- 
lisent; c’est pourquoi Cnrey a 

introduit BS rt1itfir4Tnina±Vin 

des réactksu tm critète^de pra&- 
tieafaUité lié A i'envirnnnemerrt de 
te inrtie de te molécule à 
laipwnfi le âtercheur s^tézesBe. 
Ce critère poam être affecté 
d’ire fort terme de pcmdératian 
si ratntsatenr désire obtenir, 
wma considération du prix de te 
mattere pi^nière, et le plus tapl- 
dezoent possible, nn* molécule 
qu’il doit ultérlenrKnent ctflJser 
pour une analyse ou ; un test 
pbszmacentlqae, par exempte 


Dès oe stade, un prolrième se 
pose :,oetaii du langage. chimiste- 
machlne. Ebi d’autres termes, 
nomment peut-on faire . aatrer 
dans rordtnatear des stroctores 
XQOlteUtelreS trmiTnwrHrinnwan^ 
alias, que ednl-ci ne fonettenne 


PttWMM ’ ” 

MONOM 

COMPOSITION 


«vec ceaserveliea en méneirade 

— Textes scientifiques 

— -Textes techniques 

~ Textes suivent des profils 
porticutieR 

SB fentes langues 


IfAlTBffiNT DES TEXTES 


aastUAinxa vos T gaLTas 

- (en toutes laUgoes) 

PSB TELBPHOMB 
. . D’SnSBS 
U lT CATSI iOQUg 
' ■' r» TKXTBS CODS8 
PEBSOPMBL ST DNIQÜB 


Une fols le niode de représen- 
tation choisi, le code oorrespon- 
dant.à-te moléenle à.syntiiétiser 
— .ou .dble — est inbodult dans 
l’ord inateur. Oelul-cl analyse te 
structure deteclbleette.dècodpe 
en différents < monssoi» » (ou 
précursem) -pouvant oondute 
an résultat par une seule réai^ 
tkm .ou par une-ocurte séquence 
•de réactions tinqta.. Chacun des 
précoTsenrs est ensuite analysé 
à sœ tour en ostaii, oe qui' 
conduit à un nouvel ensemble 
de oonqiOBéa encore plus acc cs - 
sQftes. Ce procédé jéttéré pour 
chaque Intezmèdtelxe forme on 
<€ arbre » qui a pour rarine des 
prodoite de dépaxt commerriaox 
on toeUes à obtenir^ 

L'étude systématique qui est 
envisagée ainsi permet de trou- 
ver. théoriquement toutes les 
voles de synthèse pour une niigé- 
eule donnée. Cette méthode pr^ 
eente aussi un intérêt sur te 
plaà de te progranunation : rile 
est logique, rigoureuse; et lâé- 
sente un caiactéie Itéxatlf inté- 
ressant: 

Four -chaque prodott Intezmé- 
dUire propoeé. l’onfinateur pesr 
séde en mëmotie une liste de 
réscflong pezniettant te synthèse. 
des. motifs — ou fanetions chimi- 
ques visés. Cést ainsi que le 
programme Synehem. éteboré à la 
State Unlverstty of New-York, 
possède des eatalogaes de léae- 
tiims permettant robtentlra des 
flxictiops -sücool. cétone; aldé^; 
hyde. acides organiques, des doa- 
hles. Tlalsms, etc. 

Cé système a tentefids - sea- 
UxnttaB. 11 entratne l’écriture d’un 


Le co&t matière résulte du prix 
des produits engagés au départ. 
C’est te raison pour tequeUe on 
Insère itons te méioolre de l'ordl- 
natear les produits commercteux 
affectés ^un ooeffielent de-un à- 
elni selon tour prix. Ce critère 
sera,- éridooment, affecté ' d'un 
fenne de pondéiatlon important 
'Ion de te mise au point du ebe- 
mln de synthèse vea un produit 
destiné à être commercialisé. 

Enfin, le critère c originalité 
de te'iésçtlOD 1 est eouvent fonc- 
tion inverse de te pzuctlcablUté 
dans le cas des réactions deré- 
nues « clssslquss' »; ce critère 
peut èb» . p ond é ré .d^ term e 
important si l’im veut éviter une 
voie dkçcés protégée par tes bre- 
vets. D'autres critères péûveoit. 
apparaître selon les objectifs 
oonsldézés ; tous exprlihent plus 
ou zzKilns expllcltefflsit le 


contexte économiqne dsns lequel 
robjeetif doit ftbe atteintL 
Dsms te de te dlseri- 

des réeletkxns chlml- 
qnes, deux tendances appaztis- 
sent aetûeüemeâit. Ia ptemiéze, 
développée par l’école Wteke 
anx Btats-Dhis; laisse* Ikntièse 
responsaMIlté de cette opéràtton 
à l’onUnatenr. EDe lxnpliqiie un 
travail très important de traite- 
ment de nnfozmatioa. - puis- 
qn’eùe oblige à passer tonte te . 
synthèse organique an filtre dea ' 
règles quantitatives de te réactl- 
vitë chimique. Cette wiéthnd^ a 
fourni des résultats intéres- 
sante dans un do*"»**»* parti- 
culier de. te organique» 

auquel tile a été appliquée. EDe 
pourrait, en outr^ pernretbe te 
mise sa po hi t dtene logique de 
syntiièse qnt une fols élaborée; 
fera apparaître d'emblée 'oer^ 
taiite schémas de synthèaé Irréa- 
Usahles. Elle s'accompagne ce- 
pendant d'un fODTt accrodBement 
de te taille des programmes et 
des infotmstions 
donc (Tun coAt d^ztilisatiim qui 
pouriait devenir prohlUtiL 
La seconde telsse^une 

phu grande pai^ à l’Initiative dn 
rhimtetu et à. abn IntatUOD. leii»» 
ntiltoe un ensemUe de pro- 
grammes informatiques de 
moyenne^ oonçns pour Infonner 
le cberèhenr et Fassister datrw w», 
déetaton. En» a sur te précé- 
dente l'avantage de te souplesae 
et de FadaptabUlté x^ade aux 
ZDodlflcatlans de renvirannemen^ 
mais elle peut candulre à cer- 
taines izuxjhérenoea. • - 
Les pn^rsjTimes de qmOiCse; 
Msn qu'ils soient améUorés d'an- 
née êi armées ae sont peu encore 
prêts à prendre en charge toutes 
les Qothéses Lûtes actuellenient 
en teboxatolrè. S reste, en eCefc, 
à perfectionner la méthode et 
surtout à coder tous les produite 
chlffliqurê organiques connus 
ainsi que tontes les réacHox» chi- 
miques qui gy rapportent, -ce qui 
représenté un txavall coosidéra- 
Ua fia outre; le recous à l’or- 
dinateur reste 'coûteux ; U est 
très Iota d’être .A Ja-portèe de 
tous les laboratirires. Le chimiste 
de synthèse; à sa .c paübsse ». 
conserve donc son télé primor- 
dial. Même lorsque rordlnateur 
sera bien implanté, il lui restera 
à faire les* travaux de reebstnbe 
de Douveaux'^océdés et de non- 
Tesnzz- syntbens.- En - outre» te 
logique de la ' machiné ■ n’ést Tas 
prête.-à jopptester entièrement 
l’instinct du chercheur. Instinct 
qui B conduit. Jusqu’à pr ése nt, à 
htondes découvertes lmpc»taxitea 
ÉLISABrrH GdlUtON. 


Le mtDtetrê *<■* universités, 
Mme Alice . Sannler-Stité, est 
venue envrir ^ce 'deuxième séml-. 
naize cpolr intérêt», a-t-elle 
pséelaé,c!b «mm pas pcèr devoirs. 
Dans son anoeuticsi liminaire. 
Aérée Saunler-Seîté a souligné 
que te scéenoe èt te lecbhidogie ' 
progressent à . nn . rythme tâ 
que 90 % de tous les cherebears 
de tous les temps sont actuelle- 
ment vivante et que; pendant les 

d e^ianfc g nOUS 

avons aeemmûé ptos ifinforma~ 
tiens M eonnàiBsarioes noo- 
-vdlès que pendent toute l’hls- 
tolie antérieure de rhuzumlté. 


D'est regrettable que le mi- 
ntefere des imivreBltés n’ait pu 
RÉteer à Complègiie pour èeostsr 
les propos tenns par EL Dya Prl- 
gogrée (le chimiste belge lauréat 
■ du. prix Nobri en 1977) et par 
AA Léon Tàn Hiove (direetear 
génial du Centre étirées et de 
reche rches nnriéàl» de Genève; 
CBRN). L’un et rautre ont, en 
effeà déploté que les sbuetures 
de te reréierohe'eiixbpéezme soient 
Snadapbées' aux besoins àetaeûa 


Pour KL Tàn Bhve, les univer- 
sités européennes (sauf en 
Qzande-Bretagne) souffrent du 
mythe de l’égalttA Personne ne 
songmatt à mettre sur le même 
pian tons les orehestres et tons 
les vlidonistes. Pourquoi atozs 
prétendre que tontes les univer- 
sité tous Tes labmtLtolres. tous 
les setontifiqnes sont de valeai 
égale? Certains très bons eher- 
cheoxs sont de très mauvais pro- 
fesseurs. et inversement.. Les be- 
soins sont dme différents, et te 
distribution des crédits devrait 
tenir conqite de la rêahté des 
besolns-de te reeberebe qut dans 
bien des cas. devrait être disso- 
ciée des. premières années de 
renseigaeiDent supérieur. D 
oonvierrérait de 'développer ■ des 
rcentres d'excètteoce » de te re- 
rérarche an lieu de pratiquer le 
saupoudrege. Ainsi pourrait être 
mis en rélenr îe potentiel eonsi- 
d***K*ft qui en Europe. 


[a nouTclIe enltnre 


'Tous les orateurs ont dMçué 
le manque de mobilifë des cber- 
cheuza. Tods ont soidlgné que le 
xzionds de te leriiendié œc coupé 
du grand pnbHcL Comme Ite re- 
marqué AA (3iiy Deniëloa, prfei- 
dent de TuiûvezBltè .dé techno- 
logie de' Compïègne, notre ao-. 
cfété, sans stei rendre vraiment 

rtfwfip fa», '• ert IwiWjMw T nM»NTiim t 

liée à te sedence ^ aux' tech- 
niqnes ; mais elle est partagée 
entre des cûltnrés - différentas,- 
' l'anelénné 'dont-on sUXnpiégne'à ‘ 
i’éoôto;. et raetûellé c techno- 
culture», qui est résOTée aux 
qiécteUstes. Couime l’avàlt dit 
notrédhecteizr, Jwames Pan- 
vet, lozB d’une récente réunion 
de rABBodption natiouale de te 
réebmebe- tecluiiqiie:*(to Jfontfe 
da.l3 séptembré); Tensrignemeat 
devrait famlTiaflser les ofasts 
avec la technologie et Ja sefenoe 
dès- réobto -matemaUe.: C’est ce 
que pense . am AA- Deotélou : 
pour lui, iFest là -le seul moyen 
d'advter Ies~ mécanismes men- 
taux à bett» nouvelle -calture 
dont nous dépendons tons étroi- 
tement. 


grand publie (politleietis, 
oansommateUES, Industriels, syn- 
cUcaDstoa; hommes de te rue) 
soit peu ou mal informé des 
réaUtte csomidexes de la science 
et de la technologie. Certains ont 
suggfié que te Conimlssloh euro- 
péeime crée un. Institut pour for- 
mer' des- admlzüstrateiizs scien- 
tifiques, attribue à des cber- 
ehen'rs des' bourses de c mobl- 
' Uté » et mganisé des sessions 
de fixmaticn. pour tos-Joutna- 
hstes sdenttfiques. • 


La piq^irt ’ :de8 Izztffvenante 
imt d^lrâ^ d’une paù^ 'qiie lès 
spécialistes aient.' tant .dé mal à 
diBeéznm Jes .besoins 'réelB, ae- 
tiiels .èt fht^ des sociétés dés 
pmv Industrialisés rt éneore plus 
des pays en vote de dévelonte- 
ment et, d’antre part; qpe le 


De telles prcgxiBitlons'oDt paru 
à. AA CSbarles Atonuaé, historien 
fïaacate' ounsUtoer un résultat 
bkm sdnoe pour deux Jours de 
oo^toque, et même dnq, si l’on 
tient compte de te réunion de 
Ï9TT. Ateito si les scientifiques, 
' admhilstnitenrs ou Industriels 
présents à CcsnplàPto ont re- 
eoomi' que les -Journalistes scien- 
tifiques pouvaient Jouer un rôle 
eseenttel. pu un d’entre eux n’a 
pensé que l’information des Jour- 
nalistes spêdalisés d'àbord, du 
grand public misaite. devait être 
amorcée par tos organismes i»i- 
vés et pirélics de reréierche et 
qu^ ^partenalt aux laboratoires 
ou entremises dé faire connaître 
leurs travaux 'sans en diMrimiiigr 
les SBOcés-ou tes-écbecs. sans en' 
tabê tos avantages ni tes izuMO- 
vénlente éventuels. 


-UVR] 


En tonte lo^qne 


L’interventîôn sons la mer 


COCÎONOTE 


La médoflls ds rAeodémto 
de marine a été réeemment 
rémise aux aateurv de Tos- 
vrag» ooTleottf te Plongée et 
llntervention sons te mer. 

- Au. oommen cernent. 12 y a 
Feuphorie: au plimgeur qui 
pénétire sous la mer. «ITtor- 
rftle -M de Nevton» paraît 
aboUa D peut donc se croire 
€ éphémèrement, et cepêff- 
dant totalement, le - maître 
d’un monde nowucau, d’âne 
eéduùante béante, od tout 

MttilfiS OOMMàhlÆ Mm 

Tel est le pzéâznbuto -tnb^ 
bitue] de l’ouvrage cons acré • 
par des membres duGlSASSR 
'.tGrousM d'IsterveDtion • sotis 
la mer) de te marine' natio- 
nale. à ta pénétration sous te 
ruer (1). L'actualité a mis da- 
vantage en relief les motiva- 
tlœs ècoQtoalques de te plon- 
gée — tzavul pétrolier a 
paiticulier — que ces aspe^ 
esthétiques et étidques. C’est 
sans doute pourquoi ce are- 
tour sus sooroes» fait tant 


cou v ren t mètre par' mètre; 
entraîne une sanction unir 


PROBLEME N* 


que : te peine de mort AlnSL 
dans- la Plongée va-bon 'de' 
i’aétef Idéal mai» nullement 
réaliste» du plongeur à 
l'étude eomplm des moyena 
Cete va des « iabtoe de pton- 
■ gées» (préeentées bous fimne- 
de livrets détachables) calcn- 
lées à te seconda Jusqu'à la 
description des eengtfu'habi^ 
tes » tes plus BDpbtetiqùèa en 
passant par te pathologie 
spécifique et Tapparition ré- 
cente de. te médecine hyper- 
faare. De chapitré «n diaidlxe,' 
te a Séduisante beauté» cède 
ta pas sus procédures eb pio-' 
toooles Isborieux, aux graphi- 
ques et paramètres, syndro- 
mes et symptûmes, «Rhamà^ - 
et tableaux, physique: et èhl- 
mia. L’ouvrage est une 
sornTur, technique, actantifi- 
que. médicale; Afois.biasilolo 
de adéssnehantera il donne 

— grandeur et eervltude com- ; 
jntaes —T la totale dimensian 
de cette sventure-pour nôtre 
temps qu'est d é se n na is te 
pénétrattan sous, te mer. NI 
technologie, ni pgQiolo^ ni 
vstémologle ne font oublier 

— au contraire I'— la potaie 
pure qui fait Je préambule de 
ta Plongée. 

JEAN* RAMBAUD. 


plaisir-: d’autres motifs ont 
mcitê et récitent encore des 


|E MPUTEIIEIIT ranCAIttR PBMUBITE UE LmnVBSITE Ptflï^VII 


ws saiee à vinufiTioir DBS reo s j Bss io w w gL S du botimbnt 
eaneaniés par 1 m pmbiéuMS tbenalquM et les éasegtes nouTtilH un 
Btsfi sur Im otlTlutlims de l'teazgle oolalie le bètimeat. ' 


lE SOLEIL DAIMS L'HABITAT 


Ane «esaione de U jour» theeme : . . 

e Une semi-lntenilve i partir da IS novenilKe 
A une aebdemadatae à partiE de février 

BSN$BlffifSBfBRTS : 385^49-35 ' 


récité et récitent encore des 
hommes, buUvtdaeUement. à 
sè risquer a totquurr plus au 
fimd», D 7 a d'aboied dans le 
a monde du sUenoe » une at- 
traction irrésistible — une 
séductian que coxmalt déjà 
le plus modest e Rongeur. 

AbJs il faut très vite pae- 
sqr de l’euphotie à des tech- 
niques rigoureuses et aban- 
denm» le a tout est permia » 
pour dinéluetkbles disciplines.' 
Bhfrrindre ces' lois qul'ss dé-. 


.-Un sculpteur devait grever les 
lettres du mot OCTOGONE aux 
sommets if iin octogone,' dans le 
sçns de» algirtnes d'une montré; 

' Eri' réalité; S’A ’ a grevé les 
bonnes lettreé, li a brouillé léurà 
poslHona 


Quelle' asrla grevuré correbte; 
.al le fait d’pidiquar combien de 
lattrea sont à leur placé revient 
-A doitnar la solution du pr^ 
blèmè'7 


(Solution danv le 'proohala 
■ ■ •Uoade.dee eGleaoea 
et des techniques 


'(iT-£« voRde du 30 août 


"k elM nretgae et Ptateme- 
ttou ssos la mex a eavxage erri- 
leetir réalbé . par des neaibiet 
do GlSKES,' afSdars de 
.siau, ■ tnédréui, ■ *- pbermaetat-. 

eblmlrta, éteearoalclan-céeariCA 
pIOBgaius -démtateBis; - Bdltioiis 
« rtba. . MO p., UO g. . ' 


- SOLUTION DU PROBLEàfE; N* 131 
; iJn triangle peuM avoir ses égaie è son aire? 
edtés én nombru erréecs,- dé Appelons' .x y et z les cdtés 
taito'aOTte que.l^ somme soit pour écrire la form^ ; 

y ta + y + ri-(it + y— ri fr— y + ri fr-x + y + fl 

-SoB’: ;; 

• lB.(x + y + ri. •. ï* + y — ri Ix r- y +. ri X -f y + ri 

. Or te fsetoURria drcAa sont On obtient pour 
tous, dé Riém:parilé, puisqu’Us kaietksg: 

-dlftèient .chaque. -fOis • iéa uns - 5 , 12 . 13 

des autres du doubla. te deux ■ 6 . 8, 10 

des .ediés.' lia sont' donc , tous - 6.3,29 

' pairs, pulaqiis iww produtt-, rest . 7 , 15 , go 

donc é^re . 9, 10, 17 

Les autres valeurs rédonneni 
oes six ' soIulioiiB. 

• (néléreoee' r Stephen Alnley. 
ttititemetloel Puzz/ss;. Londres 
'1877J- - • 

: ' • . PIERRE BERLOQUiN. 


X + y :-.r* 2 If 
. flc«..+-ri (X - W- 
•y.* . • — r—.- 

. . . Içx 

* * X + y — 2 k .; 


la seitiice et la tec&nolo^ie enropéeimes l 
face anx défis de la société actaelle 1 


Pour M.PiigoglDe.te lech^ha 

souffre en Europe de plusieurs 
rrtftrrr ccMigénitaux existant 
depuis trois siècles, elle s’ins- 
crit ria.n« des structures vieilles 
et parfois figées qiie le souci de 
te ééenrité de l’emploL très ré- 
pandu ches les cbereheur^ ne 
contribue pas à assouplir. En 
ou tr e, les cadres nationaux sont 
souvent tre^» étroits pour une 
organisation efficace, et Us pour- 
- raient être utilement élargis au 
cadre européeiL Enfin, te le- 
eherébe eozopéenne faite sur des 
crédits d’Etat est concentrée 
dans les unlveEritês quL dans 
bien des cas. te sacrifient à 
l^enselgnement et ont peu de 
contacts • avec te eoclétê et ses 
problèmes ooaexete. 
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des maladies de cœur 


France, une Sanifti'w» hu 
QU- ejle a aSS^ÏÏ- 
1978, SUT la prévention. 


DES ATTITUDES 
A ADOPTER 

XiC Sénat amérfeala a censtltaé 
en son sela oae «epnuainion 
■nr la antiltioa et les beeal^ 
baaaliu » gn! a denaf aa 
« eode > d’amendw k adapter 
afin d'éviter les maladla eardla- 
▼awnlalres. Ces rèsies soat les 
snlvaates : 

1) Angmeater la ceasemnis- 
tioa des liydrates de carbone 
aria qu'ils représentent SS à 60 
de rapport éDcrgétlqae (en cale- 
rSd) « 

2) Bédolre la eoasonautlea 
totale de graisses afla de la taire 
passer crenviren 40 % à 30 % 
de l'apport énergétique ; 

3) Réduire la consommatlea de 
grai^ saturées afla qn'elle 
^i^oénte environ 10 % de l'ap- 
port éneigêtiqae, et équilibrer 
avec des graisses poiy-lnsatarées 
et moao-lnsaiaréea, qui devraient 
représenter environ 10 % de l'ap- 
port énergétlqne diacane ; 

4} Réduire la eonoommatioa 
de cholestérol à environ 300 me/ 
Jour ; 

5) Rédnlte la eonsemmatlon 
de snere d'environ 40 % ■*!»» 
qu’elle représente environ 15 % 
de rapport énergétique ; 

6) Rédnlre la consoaunatloa 
de sel d'enviien 50 à 85 « poar 
l’amener approstmatlvement A 
3 g par Joar. 

Afin d'atteindre ces ebjectits, 
le comité suggère les modifica- 
tions snivaates dans la sélection 
et la préparation de la nenrrl- 
tnre : 

• Augmenter la coaseaimatien' 
de traits, de légiuaes et - de 
céréales enttères; 

m Dimlnnec la eonsomaiadon 
de viande, à l'exception des 
voisines et augmenter celle dn 
poisson ; 

• Dimlnner la eoasommation 
de produits riches en graisses, et 
sobstltuer en partie des matières 
grasses polg-Insatnrées ans ma- 
tières grasses satoréei ; 

• Sobstituer dn lait écrémé an 
lait entier ; 

m Dtmlnnex la ecasommatlon 
de beurre, cents et antres pre* 
doits riches en cholestérol ; 

• Dimlnner la consonuoatton 

de snere et do prodnits riches 
en snere ; . 

• Diminntt la consommatloo 
do sel et des produits riches en 
sel. 


crofent en l'action fondamentale 
de la prévention un certain' 
nombre de statistiques améri- 
caines. - Bn- dix ans, .aux Etats-. 
Unis, la fréquenoe des 
eardio-vusculalres a', baissé • de 
20 %. Or cet énorme pourcen- 
tage, . a-t-U .noté, ne s’explique 
que par une Intense action d’tn- 
lormation et par les modifications 
de comportement qui en ont dé- 
coulé. Ainsi, au Mtus de. cette 
dernière, décennie, le taux moyen 
de cholestànl a-t-il baissé de 
4 & 5%.- Corrélativement, une 
réduction de 30 % de la oonsom-' 
maüon de cigarettes a été obser- 
vée ches les nommes âgés de plus 
de quarante ans. En outre, une 
nette hninse de la consommation 
des graisses animales s’est amor- 
cée, au profit de graisses végé- 
tales Imsatorées). Enfin, -un 
meilleur dépistage de l’hirperten- 
SKm s’est organÊé. 

Ces modlfiestloDS de eompoite- 
ment attestent Incontestablement 
des progiés de l’Information dans 
ce domaine. Mais U reste, sur ce 
point, beaucoup & faire, si l’on én 
eràit une étude menée à Chicago 
tout dernièrement sur un écÂan- 
tlUon représenbatlf de la popula- 
tion américaine. 

En - effet, 28 % seulement des 
personnes interrogées ont cité le 
tabac comme facteur de maladies 
cardlo-vaseulalres ; 21 % riiyper- 
tenslon artérielle et 13% le cho- 
lestérol ou les graisses. Surtout, 
seulement 1 % ne réchantillon a 
cité conjointement ces trois fac- 
teurs dé risque^ pourtant lebonnus 
aujourd’hui comme déterminants. 

Cependant- la eonscienoe pro- 
gresse aettmnent du caractère 
évitable, et non plus * fatal» des 
maladies cardio-vasculaires, 
puisque 76 % des Américains, 
interrogés ont estimé que ' les 
attaques cardiaques peuvent être 
évitées ches les personnes Agées 
de moins de -soixante ans. ' Par. 
quels moyens-? C’est ici que les 
r^KÛises se font les plus vagues 
puisque 30 % des persôhnés . ré^ 
ponttent «par un régime appro- 
prié ». sans préciser qull s'agit, 
-notamment,, de diminuer la 
consommation de graisses. Pour- 
tant 30 % estiment qu'il faut ces- 
ser de fumer pour éviter- les 
m^adies - cardiaques et 24 % 
recommandent l’eiœrclce phy- . 
slque. 

Les règles prêvéntivés des ma- 
ladies. cardlo-vaseulaties, en effet, 
sont simples, comme Is rap- 
pellent ce mois-ci les professetus 
A. -Froment et H. éfilon 
(Ltÿony (2). ' n fi’afdt tout- partl- 
cuîièreixieiit : - - 


— D'augmenter l'aetlvleé phy- 
sique, - notamment la ; 

, — D'introduire dans l'allmen- 
tation des huila riches en acides 
grsa polylnsaturés rmèh péiÂis 
de raisin, tournesol) : 

- — D'utiliser plus fréquemment 
.les léguiqes ; • 

— De réduire rusagp dn sél ; 

D’éliminer on de ré dn lre la I 
oonsommation- de fti g ai yttoi- 

C. E. 


(1) Fandant toute cette Semaine, 
une -«'Çaite dn oeeur» mes vendue 
au pris de 10 F, pactoot en France, 
dans les bureaux, de pBste,'lea ageBcee 
h a nc al r ea les ■opennarÂitat lee bou- 
langeries, arwi .que dans les pbar- 
.maciM de la' régien parieleaae. 

' d) GaMen. méiûem^ UHt, a* 4. 


TROIS TOXIQUES 

• LX TABAC i.nne popnlatloB 
de mUle tU'ienn a été étadMe 
pendant - trou - ans anx Btats- 
OaU. n a 6Cè vrtamment 
observé qne le risgne de décès 
' p.x .maladie coronarienne -est 
denblé dans la' oacégorie des 
ruzneon de vingt et aae A qna- 
. rente cigarettes par Jeoi^ par 
rapport A ceux , qnl (nmeut 
moins d'un'iHuintt-; U est mul- 
tiplié par gnatre ehsx «enx qui 
tûnent plu de quarante elga- 
rettes par jour. 

. • LBF GBAISSKS : an IMS, 
leé graisses constltnalent 15 % 
de la ration ealoriqne qaeti- 
dienne. Elles représentent an- 
Jonrd'hiii W % en Franee, 45 % 
anx ScatHOnU. Or elles ne 
devrelent pas eonstitnet pins du 
tiers - de la tatioa alimentaire 
qaetldianne et' erraient se 
composer en majeure partie 
d’aeldee gras huatarés (bnUes 
de ' maIs,'‘tonmesoi, pépins de 
mUiâ, soja, noix). Bi effet, les 
acides -gras eatoréi se -monvent 
dans la plupart des . aUments 
d'origine 'uimale. ■ Ils fhvori- 
sentr écrit le doctent Serog 
fs Cmr et Santé s); «a forma- 
tion de dépéts athfirajnatenx sur 
les paroU artérlelJes, qae 

des thromboses vasenleites (ob- 
stmetion des vaisséanx). s . 

• LE AEL • les besoins ali- 
mentaires' bnmâlns ne reqbiè- 
rent goe • grammes de sel par. 
Jonr. Lee PrancaU en -consom- 
ment gnatre foU pins. Ôr le sel 
-piovogne dans l^rganlsme une 
rétention d’ean, donc augmente 
le TOlnipé- des Uguldes du corps, 
et' notamment le. voluma dn 
sang. Ce qiü créé l’hypertenaton 
et tarife la eceuc. 


Une bàctérieycoilire lè^ îuahidiisme 


TTno bactérie fS nierons de 
long. 1 micron de dxmëtre en 
moyenne) Bacülus tharingiensis 
vsraélensis. devrait devenir .très 
prochainement une arme essen- 
tielle de la lutte contre le polu- 
disDse. la fièvre Jaune, les fUa- 
rioses, la dengue, les encéphalites 
et l'oncbocercose (ou cécité des 
rivières). Toutes ces maladies 
parasitaires ont, en effet, un 
point commun : elles sont trans- 
mises par des moustiques (sauf 
l'onchocercose qui est transmise 
par une simulle. c'est-à-dire une 
sorte de toute petite mouche) qui 
sont les vecteurs obligatoires des 
organismes monocelluJalres ou 
des nématodes (des vers) respon- 
sables de ces maladies. 

Pendant les deux décennies 
qui ont suivi la deuxième guerre 
mondiale, on a pensé que le palu- 
disme et les autres maladies pa- 
rasitaires allûent être vaincues 
définitivement. Grâce à l’emploi 
Tnajaaïf du DJ>.T., le nombre de 
cas recensés de paludisme était 
passé de plusieurs centaines de 
millions à quelques centaines de 
milUezs. dep^ quelques 

années, les spécialistes ont dû 
déchanter. 

Partout, actuellement, le palu- 
disme est en progz^sion fou- 
droyante : les anophèles, mous- 
tiques vecteurs de oefcte maladie, 
sont devenus résistants an D.D.T. 
et à d’autres insecticides chimi- 
ques en Asie et en Amérique. ^ 
dans le même temps, le plasmo- 
dium (le pFOtosoaire) i«ent de la 
maladie est devenu résistant à. 
certains des médicaments antipa- 
Judèens. C’est ce qui explique 
que, dans la seule Inde, entre 
1963 et 1977 le nombie de cas 
recensés de paludisme 'solt. re- 
monté de soixante mille à six 
miiMrwm. PouT Is mohde entier, 
on estime actuellement que. dans 
les gones Intertropieales et sub- 
tropicales. le paludisme menaoe 
directement un milliard de . per^ 
gnnrwüa ; Chaque année, il en rend 
malades cent deux cent 

millions selon d’autres estima-. 
tinns, et tue un million d’enfants 
rtavw8 la seule Afrique noire. • . . 

En 1976, l’Organisation mon- 
diale de la santé (OJAS.) a donc 
lancé un énorme programme de - 
recherche et de formation sur les 
maladies tropicales. Ce pro- 
gramme a été divisé en différentes 


secti<xis dont l*nne se consacre à 
la lutte biologique contre les vec- 
teurs. 

L'année dernière, deux ' cha- 
cheUTB Israéliens, M. J, MargaUt, 
de la Hebrew Unlverslty de 
Jérusalem, et M. Ib Goldbe:^ ont 
péché dans des mares, des larves 
de. moustiques mortes infestées 
de bactéries. L’OAIS.' a envoyé 
des cultures de bactéries pour 
identification et études an labo- 
ratoire de lutte bactériologique 
contre les insectes de ITnstltut 
' Pasteur de Paris. Ce laboratoire, 
qui est dirigé psr Mme Baguette 
de Barjac, est, en effet, depuis 
1965, le centre. International dé 
. référence de BacOla» thuringiejt^ 
sis. utilisé depuis le début, de 
notre décennie,- grâce à . des 
: études menées par ITnstitut Pas- 
teur et par l’Institut, natlonal.de 
la~ recherche agronomique, dans 
la -lutte contre certains Insectes 
ravageurs des cultarès et des ' 
forêts (le KotuSe du 16 mais ' 
1972). 

Comme tous les baeDIes. BacC- 
lus thuringiensts est un orga- 
nisme monocellulaiie qui se re- 
produit par divisions en deux, 
tant qull dispose des éléments 
natriUls nécesssJies. Lorsque 
oeux-d sont épuisés, - Baefllics 
thuringieTisis passe au stade, de 
sporalation. Chaque, oelluié con- 
tient aloiB une spore entourée 
d’enveloppes résistantes et' .on 
cristal (parfois ' deux ou ' trois 
cristaux) de protéine toxique pour, 
les larves de lëpidoptèKS fun 
ordre dL’lnsectes appelés couràm- 
ment papillons). Sous.eette forme, 
BacfiZus thuringieTisis, comme 
tous les baeUles (1) peut attendre 
des années ou même des décennies 
de retrouver les conditions, néces- 
saires à là tejjrise de son stade 
actif. 

Depuis Aept à huit ans, • sons 
le nom de Baet 09 élnej .Bacillus 
tharingiensis est «fabriqués en 
France par les labMrati^xes Ro- 
ger BeUon et commercialisé par ' 
fo société Biochem. 11 est d'siil- 
leuzs produits aussi, , mais sous 
d’autres noms, Atne plurieurs 
pays. Et a est utilisé, avec un 
grand, succès. ' pour lutter' etntre 
la' chenille pxooestionnalre dn 
pin et du ebêne,- contre la pyrale 
du wia-Te «t du ilz, coatâo là tor- 
dense verte du chêne et du mé- - 
contre la tcmleuse de ' la - 


. fl) An stade de' qwrolatlon,' lee 
sutns. bacUles ne 
de cristal- toxique;. . - 


2/ne campagne 
de lutte '■ 
contre les caries 
dentaires 


En- France dès . l’Age de tn^ 
ans. quatre enfants anr dix sont 
atteints- de caries dmtaires: qui 
toucheront 90 % des wilnltes, U 
s’aÿt ' là. d’près l’Organisation 
mmidlale de' la santé fOAIB.) du 
trolriteie fléau mondial après les 
maladies cardio-vasculaires et te 
cancer. De telles données expli- 
quait que le Comité- français 
d’éducation pour la ssinté, sous 
l’égide du ' imnlsfière de la santé 
et de la famille, ait choisi après le 
tabac et la nutritlcni. l’hygiène 
bucco-dentaire comme thème de 
sa campagne qui ae prolongera 
Jusqu’au 15 novembre. Les deux 
cents messages dlffnsés à la télé- 
vision sur ce sqjel relayés par 
une action de sensiblllsatkm au- 
près d'un certain nombre de pra- 
tlelena et d'enseignants, ont pour 
but de faire apparaRre que les 
caries et le déchaussement des 
dents ne sont pas des fatalités. 

Cette campagne d’un mois seu- 
lement est-elle (te modi- 

tier les 
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plus de cxëdiUUté A raetlcm en- 
treprise. 


smippe, cnntré le bombyx dispa- 
rate du chêne liège, contre la 

- tèigne de l’oUvier. et contre des 
lépidoptères parasites dn cotm. 
du tabac, de la canne à sucre, des 

- choux, des fraises, dn soja, de la 
luzerne, des bananiers, des oran- 
gers, . des pcmunlero, des poi 
riers, etc. Notems que la protéine 

. du cristal, toxique pour oeitains 
lépidoptères, est d'une Inocuitéi 
absolne pont l'hcxnme, lés ani- 
znaux supérieurs, les oiseaux et 
les insectes utiles. En outre, die 
. n.’est, absolument pas TémaneL.te 
et difperait du milieu raiddemeuL 

• Les cultures envente ' par 
rpjdJS: ont été identifiées eornma 
étant un Boeiatu thuringiensia, 
niais d*une variété parfeUnilièze à 
laquelle Mme de Barjac a donné 
le nom ûHsràdensis. Cette nou- 
velle variété a, certes, (tes cris- 
taux et des propriétés Sjteoîogi- 
(ines différents de' ceux des autres 
BaeÜZia tharingiensis. Mafa èUe . 
a:saztout des capacités toriques 
très* élevées et très spëclfiqnes : 
elle ne xue — et très vite — que 
les larves de certains diptères (un 
ontee d*Insectes qui (xxnixreiid, 
notamment, tes moustiques et tes 
sünnlies). 

A dire vrai, on ne C(}mprenâ 
pas encore complètement pour- 
quoi BactiZus tharingiensis est 
fatal aux larves de certains insec- 
tes. ' Tout ce- (lœ l’on sait pour 
'te moment.- c'est qu’il 'paralyse le 
aystèinr digestif des larvëa Dès 
qne celles-ci ont Ingéré le cristal 
toxique, .elles cessent immédiate- 

■ dement de s’alimenter- et meu- 
rent toutes très rapidement. 

Des .essais en laboratoire faits 
sur tes mousticines . -vecteuis du| 
paludlfanB, de la dengue; des encé- 
phalites. de la fièvre Jaune et (tes 
'fQarieêes, alnri que sur les slnm- 
lies vecteixrB de l’oncboeercoee, emt 

■ été extrêmement concluants. Ba- 

ctUtts thuringtensis fsraelensis est 
fatal A toutes- les larves de oes 
dangereux diptères. Bleutét, des 
essais en vraie gramteur (c’est-A- 
dire dans la nature) devraient 
être faits, probablement en COte- 
fflvolre, an Nïgétla et -en Zndo- 1 
nésie. - .• ■ - 

y.n. 


Une absence 

presque totale 

de prise eh chargé 

Si des séances d’éducation dans 
les écoles ont été organisées i(d 
ou là sur llnltiativë de l’Union 
française pour la santé bucco- 
dentaire. rien ne laisse présager 
l’installation de cabinets seoirires | 
où un défdringe systématique se- 
rait pratiqué comme c’est le cas 
au Danemark (1). L’état d’aban- 
don de la médeclnë scolaire n’in- 
clte pas. en tout cas, à l’opti- 
misme sur oe point. - 
D'autre part, alors que la fluo- 
ration de l’eau, à des doses In- 
fimes pouvait- avoir un rôle 
majeur dans la {FéveDtl(m. des 
caries, la Francé ' n’a entrepris 
aucune action de ce ^pe, notam- 1 
ment, à cause de la conmtexité do 
système actuel de difniskm des 
eaux. Dans des pays comme la 
Suisse et tes Etats-Unis cette mé- 
thode est pourtant très répandue. 

Dernier obstacle - important à 
toute réelle piditique de préven- 
tion dans oe domaine : l’absence 
presque totale de prise en charge 
pur la Sécurité sociale de oe type 
d’actes ; ainsi les praticiens qui 
se rendait diuns les écoles le font- 
Us bénévolement. Les deux séan- 
ces annu^les de détartrages rem- 
boursées . par la Sécurité soclàle 
pour éviter Justement la^ (wnsti- 
tntiOD d’une plaque dentaire, à 
rorlgiiie..des caries, ne le sont 
(lue sur la base de 39,50 F la 
séance. Or. ce tarif, d’après la 
plupart des praticiens, ne permet 
pas que le détartrage soit bien . 
fait. 

La campagne actuelle devrait 
car bten faire être te premier 
Jalon d'un -véritable plan (ie santé 
bucco-dentaire, autrement effi- 
cace que des messages infor- 
matifs. — N. B. 


( 1 ) nn esrtsln nombie de spéclB- | 
listes en France prOnenc en vain 
rinstltutlen de eee « ' cabinets s«^ 
laires ». (»mme l’a fait le professeur 
Bnrel (Uaiaellle) dans nos colonnes | 
(le Monde du 5 aovsmbre 1975). 


QÛIE FAIRE? 

Quelques rêglsi Eémentairei 
d’taygiteà- pstme t tralent A' U 
plupart des adultes êt des 
entants, de eonservet ùne bonne 
santé bneco-dentalrs 

— üne visité régnllète ehes le 
praticien, tons les six mois pou 
l’enfant, • . tons les ans pou. 
PadultOb. même cn.Pabssnee do 
tont symptAnm ; 

— Un brossage règnUer (matin, 
midi et soh, après les’ repas) et 
de gnallté :' les deits doivent 
tee bromSes de la gencive vera 
la dent ; * 

— Un dumgemçnt de . brome 
A deutSi tous le» trois mob n 
moliu,' alors gne 55 % des Ftan- 
gais,. d’aprte nn sondage de U 
SOFRE8 .de. Juin 1977, attendent 
pins d'un trimestre pôu aebe- 
tec nne n'onvelle brosse à dents ;' 

— Une- sappKsslon de- tontes 
las snerexies -J 9 zAs le bteesage 
dn soir; 

— Une prudenee à Fégard de 
certains dentUrfees gui, se di^ 
solvant mai dans l’eau, laissent 
CM» la bouche dee résidus ' gnl 
ponyott provogner des Imita* 
tionst' 

~ Une abserptiini de bobsons'- 
rnorées .on rimpUeatien . locale, 
de fluu,. dons -la rdb- dans- la 
psophylssle des caries est -maln- 
tenaat incontesté 
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CHOIX EXCÉPTIONNEL DE ^ 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


QifartierLalin. Ecole 

. Ensalgnemerit privé mixte ^ ' 

ORGANISATION Et GESTION DE LA MAISON 
COUPE ET COUTURE- PUERICULTURE -CUISINE I 
ET DIETETIQUE -DECORATIOII -AMEUBLEMENT I 

- • C(Min-inatin,aprAs-iliîifi ou soir'fsauf samedi) 

Les însen'ptionf sentpnsesjsn pormanence. 
Fdmiatiôo contînuq ; stages a gi ééi . 

66, rue de la Montaipie-Semle-Ûeneinàva 
75005 PARIS -Tél. 033.13.44 



RESTRICTIONS DE Cl RCULAT10N 

En raison de travaux de réparation a réaliser sur un ouvrage, 
tes usagers de l'AutoFoute du Nord sont informé (lue des 
RESTRICTIONS DE CIRCULATION auront lieu ; 

- surrAUTOROUTE A 1 entre les échangeurs de PERONNE 
et de BAPAUME, 

- sur l’AUTOROlfTE A2 PARIS/BRUXELLES au niveau 
de son raccordement avec l'AUTOROUTE A 1 . 

entre le 6 novembre 1978 et le 31 jwvîer 1979 

- Il est demandé aux usagers de ces Autoroutes de respecter la 
signalisation mise en place et d'observer la plus grande 
prudence. 



tepif 

*** *®s sènt plus 

EBOveptedoiKes;-. 

. Un pas con^érabievlencd’être franchi dans fa technique 
des (enütfes de coivtaa: fabriquées dans une nouvelie madère 
souple et perméable à Teau (donc aiDc-tànnés et à Pair), 
^lêdalement deseteées tiix yeux sentibie^ elles ^portent une solution 
parfaite aux problèmes de tc^éranœ. Elte sont éncôre pha.agréables 
i porter et encore plus in>dsiUes-. 

Essayez YSOPTK 

80, Bd MaleshSbes - 75008 Pïirls *Ta. 522.15.52 ! 
Dxumentotfon et (bte (fm a>rrespoii(fcwte 
françob et étrangers sur (/erminde. c 
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PHIUPS 


iMinSIOMEtlGTIIO-IUmUSTW 

BP 131. 92154 Suresnas (tedex. TéL 50062.40 -.Poste 966 

Pour tous projets, cfema/iefês de docamentation ou liste de 
références nous consufter en retournant la présente annonce 
avec votre carte de WsAe. 
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LE JOUR- 
DES ARTS 


Gangnin 

an Salon d’automne. 

Le Salon (PatttomTie va fêter 
tes solsttnterfueue ans ; îS7S 
etiincide attsai avec le solxante- 
çuiitsième anniversain de ta 
mort do Oauguin. Ceit pottr- 
çuoi Ü aeeueüiem fda 1** aa 
27 nooamirreJ w enaemble de 
veMtaree du maitre de TcüiüL 
La ffljfptoiek Karîsberg de 
Copenhague fef prête ta Feame 
à Ift fear. Aiesxea, l'Empire 
du levenajit, la Gardeuee de 
vaches, et là Louvre les Femmes 
tahltiezme& Les musées de 
Strasbourg, de . Rennes et du 
Havre, ainsi que des ct^ection 
neurt privés suisses, grecs et 
français ont permis également 
que soient rassemblés *olngt- 
deux cfugfs-tFoeuvre de Gau- 
guin sous ta verrière du Grand 
Palais, De plat, le Salon pré- 
sentera des sculpteurs qui g 
exposèrent entre 1903 et 1025 
(Rodin, MatOol, Arp, Bran- 
cusLi), des eroqidt et des photos 
d’arehiteetares réalités à Paris 
en 1903 (Gvimard, Saaoage, 
Fran» Joardaix), 

Un train-masée 

pour les enfants. ■ 

Un musée qui roule sur raOs 
c'est commode, et d'est ta pre- 
mière fois qwon en fait pour 
les enfants. Cest ta première 
tais attttl qdü en arrtoe an «ar 
ta place dtfoant le Centre 
Georges-Pompidou, ce mardi 
24 oetdbre, oû ü restera fus- 
qtdau S décembre. Dét le mots 
de ianeier 1979, -û roulera de 
gare en gare pour PAnnée tn- 
temationale de Penfant, reliant 
cent douse petites et grandes 
villes, où on pourra vistter son 
exposition : FeÂlanc et tUde- 
fer ; une expœiUon d'art popu- 
laire faite de deux cent cin- 
quante bottes enferblanc réemr- 
pHogées, oenaes d'Afrique, d‘/n- 
donisie, du Brésil, du Mexique, 
d’Iran, de France, façonnées 
par des arUmins, des enfants 
et qu^quefois des artistes avec 
un grand A — un petit Calder, 
un petit Miro par-ci par-là. 
hisUnre de montrer quH n'y a 
pas de déchets méprisables. 
Une initiatfoe. de Danièle 
Gtmaflÿ àu musée des 
enfants du. Centre Beaubourg. 

Dans les galeries 
parisiennes. 

• Sndo, paierie de Bdle- 
cAotte, 10. rue de BéUechasse; 
vingt obfets récents pour une 
c méd^Hon entre futur et 
mémofre- 1 . 

Mathias Fils, 139, boulevard 
Karl FUnher, 25. rue de Tour- 
non : « SpeZunoa * ou- les noo» 
veOes tnuw^sJi’un.artlste venu 
da pop' arl 

• Qdtud Ouyumezd. paierie 
Mathias Fels, 138, . boulevard 
BaussTnann : vie quotidienne à 
ta terrasse (Tan bistrot ou sur 
un canapé contaftaMe devant 
ta télévision en des images èm 
brouillées de personnages e 
d’obiets desstnés d la couleur, 
comme en surimpression. 

• Jean-Pierre Vlelfaure, ou 
Balcon des arts, 142, rue Saint- 
Martin : des dessins, des pein- 
tures récentes, une grande suite 
défà ancienne : Opm civilisa^ 
tlon (fun artitte pui a à dire, 
le dit d ta façon, mériterait 
d’être mieux connu. 

• Luis FSlto, galerie Regards, 
40, rue de rCntoerêité : les 
peintures récentes d'un peintre 
abstrait d’origine espagnole, 
^on n'acaft pas pu depuis 
lonptempa. 

• Luc Pelte, paierie BeOint. 
$8 bis. bouleoard Sébastopol : 
CBUvres récentes (Tan abstrait 


^A^Jrevallle_ toujours sur la 


oerticole. 


Des livres 

Pour les éditeurs, ta com- 
pagne de Jin iPannée a com- 
mencé. Deptdt le début d’oc- 
tobre, ils mettent en place les 
« betaix livres » dont la plupart 
seront réduits au rôle de livres 
dfttrennes. en vertu d^me tro- 
dttion aassi solide pae dèrcé- 
sonnable, -En «oief puelpiies- 
ans. Le Réaliase américain, de 
François Mathey, sur la pâ- 
ture aux Btats-Ûnis depuis le 
dix-huitiime siècle (Skira, 190 
pages, 220 F). L'histoire d’an 
thème, l'Apoealppse dans l’ait, 
de Frisi Van der Afeer /Chine. 
969 paget, 420 FJ. Deux vo- 
lumes orcftéoiopipaes ; le Temps 
. des pyxBXOldes, prmler tome 
des Pharaons, oavnipe eoUéetif 
dans la collection « L*Knteen 
des formes s ^GalZhoard, 272 
pages, 330 F}, et les Celtes, de 
VenoeslOf E^nfta, pAotopmpAies 
dPSrlch Lessing (Batier, 260 
page, 300 F). Deux aspects op- 
poiés tbr dix-neuvième sfèele'; 
la Gravure prëimpresslminlste 
TBoudin, Corot, 

Jonpkinà, MmeiJ, de Michel 
Mwt (Flammarion, 300 
■ 260- FJ et la Peinture 
au dlz-neuviëffle siècle^ de PÂs> 
lippe Bobert-Jones (Office , du 
livre, 230 pages, 295 FJ. 


Têtes d'affiches 


Théâtre 

Î<IA STAR DES 0 ÜBUS>, d’Yvane Daoüdi 


Za coUeeUoemite a ses raisons 
que le marché n’ignore pa& H en 
est des afflcbes de dnéina, depuis 
une disaille d’années en Rsaoe, 
ctmuue du reeCe. Avant, 11 suffi- 
sait souvent d’insister un pen au- 
près .dhia gérant de saOe pour en 
avoir à I'omL Matntenant f’aftlche 
de se vend, de plus en 

plus cher Ainsi une des 
pour les Enfants du Paradis ae 
vendait 30 F en 1970, anjaard*biii 
elle en vaut 3 ûOO. Lea prix prati- 
qués pour la taiôutUle sont de 
avoir a l'œil Maintenant, l'affiche 
mopenne coûte dans les 400 F ; 
un Dubouc pour les fliwis de 
Pagnol peut grimper û 2 600 F. 
(Voir le très intéressant dossier 
sur rafflobe de cinéma dans. le 
Füm français, numéros du 23sèg»- 
tembre et do 0 octobre.) 

L'affiche de clnteia a donc ses 
cotes, varlahtea eelon son aniden- 
neté et sa raretA sa signature et 
sa qualitA mais aussi selœi le pro- 
duit qn'eUe illustre. C’est un do- 
maine où le souvenir d'un mo- 
ment du d’un film 

d’un acteur préféré eoomte sou- 
vent plus que les eonsld^SiClons 
plastiques. 

Mal alznée des esthètes, l’affiche 
de cinéma a ses amateurs du côté 
des cinéphiles avertis. C’est un 
peu le cas de Ra^ond Borde, 
qui en a fait entrer dans sa ciné- 
mathèque de TPulouse en^on 
15000. Il en a aâeetlonné cent, 
toutes d'origine française, .depuis 
tes premières, oélles qpl ne se 
dlffmenelent pas teUement des 
affiches de théâtre et de café- 
concert — au commencement était 
le tbttfere filmé r- Josqu’ea 1960, 
fin de rafficbe lithographiée. et 
généralisation de l'offasL L'expcv- 
sltloB est présentée A I^on A 
l’Espace d'art crmtemporaln. 

Une autre expocétlon, A Ver- 
saflles eelle^à, organisée par le 
CJAC., eoos le titre cMesügéres 
du cinématographe A regroupe 
elle aussi cent affiches du cinéma 
français. Elle commence eomme 
l’autre aux débuts, nmt* poursuit 
jusqu'à aujourd'hui l'époque de 
Ferracd et de quelcpies antres 
affichistes (elle présente aussi de' 
vieux appareils de pfiae de vuea 
de montage, de projectlana, et des 


doeumeste). Le point de vue y est 
dlff&ent A I^on, le choix d* affl- 
ebes est plntât slpüfieatlf-da gros 
de la production, c’est l'aspect do- 
cument, SOClolOglque 

qui prédmnine (malhenreusemeot 
mal pr ésen té) : A Versailles, on 
a plDtAt oheiY^ à séparer le bon 
grain de l’Ivraie, en mettant l’ao- 
oent SOI l’esthétique. Id, c'est 
l’aCflche de Biné pour les Espions 
de Clousot — jeu de masques, 
camouflages et voye uri sme — 
drôle et efficaoe, qui ee trouve 
noyée dans la médiocre apparence 
d’un flot de tètes, de baises lan- 
goureux. de regards tournés ves 
la ligne bleue dès Vosges, ou de 
aonrdk froncés sur fond sombre 
on guimauve. 

Le saig des aotrei 

lA, dest rezé^tlan qui passe 
pour, être la règle, avec des petits 
êbefs-d’œuvre ”**<"** rafficbe -de 
Jean Colin pour Zéro de conduite 
(un huâe de garçon et deux ou 
trois tadies d’encre sur papier 
d’écoUer) on celle de Jtaymoad 
Gld — un des raies A avoir poussé 
l’affiche dans le secteur de l'abs- 
traetloa — poiff les DtaboUques- 
(19S51 des traces de mains ra- 
paces sur fond zaébblenx, qui Intri- 
guent foreent l’interrogation et 
résmnent en quelques signes tout 
un - programme. Des affiches 
eonune eeHe-là dans la produc- 
tion freaçalse. c’est un peu le luxe 
que s'est offot un prooneteur ou 
qu’a réusd A imposer nn réalisa- 
teur. Le vrai visage de ralfiehe de 
est plutdt A Lyon, parmi 
tous ces p o r t raits de vedettes plus 
on molas ressemblants entourés 
de tel on tel épisode du film, 
quand l'Uluâiiaüon remporte sur 
la ciéatiœL 

cèTeifree pas sur Taffioh^te. O 
fait ce quH peut», a pu dire 
Baymood Gld (1). Et c'est vrai 
que rafficbe de dnéma est sou- 
mise A des ecetralntes qui ne 
facilitent pas la tâche de celui 
qui la fait; variables 


(1) esté âstui l*innxtD SttiOta dé 
ebiéna -frençeis, cUeSsm pei 
J.-V aoTue et B. MarUnagd (SSi- 
tUoiB Oelvnifl, UTT). 


Hotei 


Revues 


« Fotnribleg » 


La revue « TutsriMes a 
son niuaSie de eeptamln^-cetoare .A 
U « FDwpeeU.Te da dèrclappetaeBV 
enlVucl à, . painl dlveotves eoBCrlliu- 
ctou qal font le pelât sur l’éCst 
■etad des tnvau en «e donaiee, 
celle de SL AngastlB Glmd, cbeT 
da 'scrvtee des étedee et de la, 
lechefehe àe odalstèie de la col-, 
tare et de le commanlcattae, «w 
e les tndastriee coitaxeUee e, e^eet-Sp 
dire car a le aéetcar ~dê 

la .eoltoM' ■. retleat parUealUx^ 
ment l’aneatleB. 

SL Girard qal se.iéRre A ona 
vaste étade coodolte A Pialtlatlve 
de eoo eerrlcc. doait ose , ayothtse 
i pndudacDMBt .palillAe A la 
« ooeamcBtacloB tiaacaise s — aete 
qae la dSmoeiatlsasleB de la colCarS 
M récita dépôts q,aliBe ans « avec 
bcaoeMp.piu d’amplear s par la 
piodafts Indostclels aeeealUa sor 
le aacOlié (llvée. disque, CUm) qa’aa 
aeren da prodola raSTeatteaiia 
pas la pBlSBUiM pabUga» 

Ce systène a ea déCaats, aals aen 
hnpaet ea tel que la xeepesseUa 
de Peafam pabttqaa (aalsou de a 
ealtoa. nulani de JeoBa. ete.) 
dcmlenA sdeu SL Glnd, aayar 
de trplr cempte da eaacttlOa 


.cnjtozeaa. s'.poar toaehin- .eofbi ta 
plos gxaade partla de Ja popolathm. 

e ThéOlisatJosi aüiiabre a déiu- 
sedqee de J'aastédtè caltmcDe a 
afOnac SL Paul Laarent -(rjC.). 
« Xia BisBiitna» oa ae s’y soaaa 
pa. ao la ottOscA répood SL LecaA 
La qaeaiea ea. de avoir cé qa'oa 
a TMÀ — TJ. 

' dr « .POtariMa a v X7, ai F. 


Rôcli 


CENTRE DRAMAUQUE 
de NANTERRE 

. Df.-tfl.'Cn XAVJtf: P0,M*,*:f:cT 


«MThéstrs dssAmandisis 
OtaecLeaiOaaAxili-llmisbao 
BsfIcN IssB.UiaAtaae» 

ds Mwi s ^iaMàis ESaEr 

ItaRinËif i Chnifdi# 


BméMeÛiat 

KsnBHURa 


A.G.D.Ç. au Stadiom 

AX.PX. ea oS ea 1S7A laaqae 
la Mta Angu a. Slaleolm Teoac 
ool déeldé de lexmer leu propre 
graope. ,Bb AostrallA la aoslelâu 
a letraùveut aà. ta deux îiérea, 
.Agés de dix^ept et vtDgt a aa-eai, 
RBcmticat Saa S«oct,~ aiiaatm 
d'orlslDa éoonelse qal ara 
treaM aoA tat oS pea dgaze de 
c&aieraB. VUilppe Bndd (batteBr). 

' a Mare Cràu ræaite) eànplèteat 
atte Xonnafilni eesnopoUte. GrAa 
A ou SacdTiaek te teate ' teasiaa. 
M-CJiJC. derléot très via an gàape 
vedette a AastraXlA d’aataaS plu 
qu la famatloBt loala sont pia- 
tlqatnent Inestetsates. MellMUM 
ea UM sisate vlUe qol v’aaaofe a 
tente de avte m le oxedAla anéct- 
am, aatt MU casde anlxaetLoa. 

Apiéc reareglstrcaeat de sou pre- 
mier tecate-tiels tauA ACJMl 
s’envole peu l'dnsieterre en iVJS 
afin dT etteetasr use tonnée éoa- 
nnnée de sa e cés .: Dcpals, deax 
anoms a troia caanéa cas gtati- 
Unls ant panait aa snape de s’iu- 
tella coafertaSIeacnt dsu Ja'biw 
parade angla-saxaas. Le jeaae gal- 
tadste Aafu Teoas Jeat su ue 
taas* adeieKcate an se prodaiant 
sur scène a èalotte . coarte une an 
cutaMe SV le du. AJCJ I jO. joae'tert 
an æk parfois tdnté da' nirtOlté. 
L’aurai mS qu lu mosleiess a 
dénumneat - pen d-nna centaine 
tfaatres grea p a dn BMse styla- .Le 
Cronpe traaalt TrasA qfo .a .dis-, 
tiagac par an metlat ebanMix^ 
aasve la premlén pârùe. 

ALAIR WA3S. 

# 'Zie M octobre; à. 19 beura 


selon les époqués, les modeA l’Idée 
que l’on se fuit, côté cSstdhatton. 
des goûts dn jntUic. un public 
. potentiel dzfficDe' A cémer, 
n’a rien A voir avec la méni _ 
face à un paquet de lestve. Aussi 
prèfèrert-on commander . des 
«trucs» qui mexcbent A coup 
sûr :• limoge de la viotenee et 
rimage de l’amonc. le sang et le 
baiser incaznés par des vedettes 
qu’on enferme dans leur piqpre 
Image de maïqoA en forçanrsur 
kur singularité : une p^ie d’yeux 
pour MOzsan, une màehofae po ur 
Femandel un chapeau et un 
-imper pour Gafain, im déeoDetè 
pigeonnant pour Martine CaioL 
. L'affiche de ee n’est 

bien souvent que ça : des gros 
plans sur «n , dets' ou nne cas- 
cade de visages (qui peuvent 
avoir leur poésie — tes Enfants 
dp paradis). Ne va-t<ai pas au. 
clnknA an ük^ds jusqu’Ala non- 
. veUe vagUA pour la vedettA tête 
d’affiche obligée — souvent même 
au e u r iis ^ l*affiefalstA 

JJtB tête laceroehée an fond 
par .une -Sorte de fondu endialDé 
qui penoet de faire le ficn avec 
la trame de l’histoliA racontée en 
une ^on plusteon scènes Je 
meurtxA l’inpendiA la ponzsnitA 
etc., on de suggérer le climat par 
de. la couleur et quelques indi- 
cations de lieux : un pavé, un 
quai un lampadaliA etc. 

Bt pulA n y a toutas les affi- 
âbes pour les films comiques (Du- 
boot et bien d’anlscA de la eazi- 
eature an dessin hnmoristii^ 
A grande édiidle), pour lés 
historiques et les fiin« 
d’aventureA« Chaque genre a ses 
noimeA ses mstnHnents de pas- 
sion r la eapA l’épéA le revolver, 
la corde.-, ses trois on quatre 
couleurs symboliques en pins dn 
crème pour la peso. 

presque toujonrA-la mise 
en page da affiches de dnéma 
renvoie an dnéma et nen A raf- 
fiche ét son complot de signes 
mis à plat BDe est A sa façon 
une mise en seénA qui reste 
l’espace illnsiDn du. réel qu’est 
l'écran de toOA reaiace de 
cette chose qui se dénailc 
le teznps et en inofandeor. et 
leste tribotalre de roeil de la ca^ 
méra : pkmgéeA contre-pion 
cadrages verfigtnenx, voire deror- 
matioiis. ZI peut y avoir desréus- 
£ttes dans le genre, avec René 
Fenai. Jean BonxMaud. on Ber- 
nard Zkn^ CZMdde éTAnven ta \ 
Gronde ISusIoiiJ. qui en -ont- fait 
des cargaisons, dans les années 
40 et 50. es avesotr de quoi Us 
partent Mais aussi des ratages 
complets quand tout s’étale bête- 
ment derriéra un titre et un gé- 
nérlquA jriaqués souvent par 
d’autres mata» que le dessinateur 
^ prej^ 

L’afEtebe de dnéma est une 
affaire de «maitdlitê et dlster- 
prétafion du produit une affaire i 
de talent Mais die a rarement | 
été confiée A dès gens de talent J 
qui ne se eeraSeat pas ' ossex pliés , 
aux règles : raconter le maximum | 

rfan» OQ Twfaifrrmm. lia nlaOB. l’af- 

fidbe ^ant été longteZQps poizr | 
le grand public la seule infor^ 
màtfon sur un füm ncoveau (oè' 
qui ne veut pas dire pour autant l 
qu’il y avaft im bud^ pi^- 
dtalire). 

Les choses ont diangé depuis I 
quinse ana L’affidie est devenue 
élfonent d’une campagne de Jân- 
oement bien orchestreÂ qui 
par la ladiA la tfiévuion. la 
Pour oela, elle n’a plus 
même rôle dlnfonnàtlan di- 
recte à jouer; Face A un public 
déjà infotmt die peut se per- , 
mettre de prendre des risques, et 
dégage effectivement ces tempsr 
d un soufOe de créativité. Mais 
qu’on ne s’y trompe pas trop. 
Car si l’offlcbe de cinéma se met 
A ressembler à nlmporte qosUe 
affiche publicitaire voisine sur | 
abribus ou alUéntA'e^ pàzfâi- 
tement raté. Des ptods sous un 
chapeau c’est amusant mais ça ' 
peut servir aussi po^ une- znar-. 
que de ebaussazes' ou comme i 
enseigne pour un etaapelies. 

GENEVieVE BRCERETTL 

ec orea amcba a» eiséoia ins- 
ffata. apoeitlOB Mgialste par la 
elBéaatmiaBe te Tealpaa. ’ Bpaa 
lyonnais d’art costemponilB.' Lym»- 
Vaneh». Saequ'va sa neveoBbea. 

"k Masasiiiia Sa étoSmatafrapibA 
expattien otgaBiaéa -pu la Cenir» 
nainnvl te la ginfaM.twiifi-^p'rny (ms- 
vtM Oa 'Archiva On tun te Bol^ 
d’Arey). Salona te la Oalae'd’épu- 
fau, MA beolevard te 1» 'BelB»,' 
fSOOO VeneUlM. Jaaua’sa.'lS.aetaibie. 
Créteil' OB déanihia ; PzevlaA tehat 
1ST9. 


l'^^IvYIVIPÏA 

présente 

du 6 au 12 Novembre 1978 


Location au théâtre 
de 11 h à 22h.* 
dans les agences, 
par téléphone 742.25.49. 



Dernière «Aanog daw» un /dwfima 
d’art et ema) plutôt miteux. Une 
saOe de quartleE reconvertie ; des 
ihars nuA de vieux rideaux 
rouges A sur lesquels gondole 
le mot « fin ». Plus exactement 
« the end ». Le visa^ de Mafiène 
vient de s’évanouir dans les der- 
nières-minutes de SbanoAai 
Express. Dehors H pleut deux 
femmes restent 
Elles ne'se connaissent pas mMs 
se parlent dérivent ensemble sur 
les Images et les mots qui vien- 
nent de bousculer leurs rêves. Le 
train, ghangha? eyotlsinA voyage, 
terre lobxtaiDA deux inconnus. 
Dre éhehès qui donnent une forme 
à leuzs fantasmea Elles n’ont rien 
à se dire sur eQes-mémes. elles 
sè dêguteentr^jouent A s*lnventer 

des aventures ooœmuneA du Iuza 
des hommeA de la glcrire. 

Elles n’ont zieD de semblable à 
rexeepfion de ces Images qui se 
smt infiltrées Aun* la brèches 
de leur équDIbrA A l’exception du 
&tt d’être restées lA. parce que 
brusquement pour toutes les deux 
en même te rni» , eostir, r e trou ver 
Ir vrai de rexlstenOA c’était trop 
pènlblA Ada -(Martine Dral) esc 
une refoolé e - tjpA mal dans son 
eorps, réslgnéA fagotée dans une 
jupe triste et des escarpins rai- 
sonnablea Elle s’extrait de sa 
«mMifcA dépressive à couds de 
rires tendrê. un peu bêcassA 
Mèmè dans le jeu elle reste eraln- 
tlvA An contcatrA la nervosité de 
Cherry fYvxne Daoul qui est 
aussi rautenrl a quelque chose de 
R»-- mania» de faire 
front À la fuite dans la fan- 
talsîA Elle a l’habitude de lutter 
con t re, les déoeptlonA ^da s'y 
BbandcnmA 

Le 'meOIoir dans cette pièce 


subtite. A la fols tendre et acérée 
lue cet été as c Gnenlolr » 
d’Avignon — est la description 
d'uzie amitié née Aaaia un znomait 
entre parenthësA Le copinage 
«itre mlcA qui a peu à voir avec 
l’bomosmnmlité, est quand même 
une approche iznmédiatA sans 
barrière, où tout est mis en Jeu, 
y compzis t’affeetivité. la sensua- 
lité Bt pui& Uai que toutes les 
rio itf soient diffêxenteA les mote 
ont pour chacune la même slgni- 
fiatuem. les mêmes échOA les 
mêmes limites. Regardant l’autrA 
chacune reeonnaft son reflet et 
aon- négatif. Le copinage -entre 
filles n'est pas une hanoonie 
idylllquA s’accompagne d’une lu- 
cidité qui démaoullle son propre 
Tls^A Ce n'est pas toujonrsrap- 
portable de voir Çbes l'autre la 
médiocrité de ses propres délires. 
Cherry ne le supporte pas et tue 
ÂdA Fin romanesque qui ramène 
an monde factice dn ciné m a. 

S est Important que le metteur 
an yAr** soit femme, Hëltoe 
Vincent Elle élague tonte minan- 
derié, cerne les chutes et les sur- 
sauts d’espoir, dégage la drôlerie 
du Jeu et sa détresse. D aurait 
été possible de moins Insister sur 
la faiblesse des deux filles (Ada 
en püticuUer amoxoe une sorte de 
dureté), de leur laisser une 
'cbahoÂ "^4»^ si elles manquaient 
roocaslôh dë la saisir. L’affron- 
tement aurait été plus cruel Trop 
peut-être. Là on glisse dans les 
qfttiy obscures d’une amertume 
qui frôle la dérision. Bt les deux 
oQ mSiii anna scmt d’une Justcsse 
presque effrayante. 

COLETTE GODARD. 

•*- Petit Odéon. a h. 3A 


Variété/ 


Snsana Rinaldi 


Pn de fa mi nes ont ülssoé le tango. 
B y em. dans les «wwÀi» 20, le bnido- 
néste Piqoàa Bensiido, qui dîrigpÉ, à 
BacaoaAins, ôà graope me le pit- 
nine s aBnpasâear Omido Pngiise, 
Q y. ent, A la même époque. la dun-. 
tene ATucena Maüanl liée ajooni'hBl 
an nadinMuid Ettu-mfcèw.ms.rmèer- 
tmie. Maâ. e^neitm vmatt de nmicé. 
me oçaunanain£,,.dé sa pÿip.M. de 
acs d&is. fonoe' ptfiftée- pâ laqndlé 
les poètes ' popobires aignniB l’expti- 
tatîrny ec s’cspnnBsn; eocote, le esngs 
s’st dévdoppé dens ea oè le 

trmmf. plv qn’eflleog.' penrttaA svbû 
ane . p arddp erioo lÛBilée dans la vie 
toqele et Amm i iiame . - - ' - . 

Conédienne pofmlaire foaut; dans 
dés BXgBlàllS, 

ini et piéM de aidoages, a^etteoant, à 
la & des -anaées lo, an awavemeot 
' de leoBààaôeé da taogô « BoeDa-Aiies, 
.Seiaaa'Biaaidi s’eu' imposée a Fwa 
depû deox ans pu la foeçA 1» vâ'. 
léncp, la &âié'qD’dle met à daoter 


d’ane vote vihiaate tt êienda des 
dansons pleins de donleor, de aU* 
tndA de postal^ et d’espoir. 

Voici, une 6 >k enmp?. Stnsna 
Rüialdi' U Tfaéftae de la VillA oè, 
- pendant nOB semaines, elle pr ésen te nn 
« loar • sentibleinent dlffteciit des pié- 
cêdeois. moins violent, seable-i-il. mas 
svèc aolânrde tengCB réœna, comme 
Ja ■ m ort, d'Astor Pe»- 

■»Da aRondo Fetiâ.q'a de miUmgu 
CT de - 'langas tiadirinnnris mmine Et 
' Cèedoi. d’Aagd VOloUo, Sur, d’Anïbal 
Tioaô. et Hooiero Mena, et le temenz 
CmmMëéès. <f Eoriqne Discepolo, qo’dle 
inc e rpté t e -pins a emnédieoae mélo 
draaiadqDe qa’a diaamse de tangos. 
&- bia enseodA ^*"**'*” yiMM] cbaote 
le uijicàe da aou dn baadooéoa • qui 
n m p é tè à U ioniser in ra/res • et 
TamotirV Is dooicDr et la tristesse de 
Bueaes-Aiics, « qui te andouisnt sur 
ses uvuoth *. 

■ CLAUDE FLCOUTER. 
k Tbéâtn te la voie. 18 b. SA 
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La sîgnafiu|fe de l’ïuüste 


OATS *. ' 


Le Batcon des Arts est un nouvel 
neu d'exposltloR, Juste en face de 
Beaubourg : maison dbc-hultlèine 
classée, cette andenna . manutactifre 
d'imperméables a été retapée, dans 
le style crépi .et toHe de Ji^ de 
luxe. L’espace est vaste et acdielL 
lara votontisra les grands formats. 

Lucien Clergue y expose, Juaqe’ao 
1B novembre, trois suites de photos 
Inédites, qui tournent touleurs, bien 
sûr, autour de la mer et du corps 
de la femme. Avec David HamUtoh. 
Clergue est sans doute le pboto^ 
graphe le plus populaire en France, 
celui qui vend le plus de cartes 
postales. Cela doit tenir i aon-éro* 
tisme saga et à son udDeatton de 
la nature : le sable, les vogues, le 
soleil, les grandes herbes de ta 
Camargue, tout ça est très artt^ 
tique. On se ferait mal voir b dire 
qu'on trouve ces pho^ d’un goQt 
bizarre, car beaucoup da gens, vra^ 
ment les aiment beaucoup. 

Tout est faJL au Balcon des Arts, 
pour créer un marché^ calqué sur la 
spéculation des ouvres d’art : des 
petits cartons indiquent que chaque 
photographie e été tirée é vingt ou 
vingt-cinq exemplaires, avec un pr^ 
cédé spteiai, <Âarbon, bromure ou 
aluminograpbla. La série fee 
Géantes, tirée à trois exemplaires, 
a la taille d'un tableau, elle est 
signée en bas é droite à la craip. 
On voit beaucoup la signature de 
Clergue dans cette exposition, et sur 
les petits panneaux on -peut tire 
« rêftiste tient à prMser^ ceet, 
cela •. Les tirages coûtent entre 
1 200 F et 14000 F, selon leur dtmeiv 
slon, et leur matière. 

Et la création ? Lee Géantes mor^ 
trent trola corps da femmes ærrés. 


étendus sur le sable et au bord 
dé la vague, légèrement déplacée 
pour que les plaines rénales Jouxtent 
les fbréts pubiques. . le grain dè Ja 
peau èrsetillaé par rsau. Ciergua 
aime se donner pour maîtres Edward 
Weston et Hany CaUahaiL . Dans 
Coemogottle oeéan/que. Il poursuit 
' -une Idée chère à" CaOshan : tes 
traces bitimas retenues par le aaUa, 
le naéré laissé par la vagua, ona 
herbe ou un eatlleu, ici une em- 
preinte de pied sur une trace de 
pneu, et surtout las alluviona flam- 
boyantes creusées par la mer des- 
eendanto et dans fôquellea on peut 
dandaer des chevelures, des. flam- 
mes, des plumas. Mais ce qui étsit 
délicat chez Callahan. devient. Ici 
plus groseier. ns seratt-ce, Justeihant, 
que par la grossièreté du grain. 
Quelques ImMiaa glauques, d'un noir 
mazouteux, mousseux, oO éclatent 
quelquea vilaines bulles, sont plus 

U y a enfin la séria It^léa 
Cæo eu grand herbier, avec dea 
vailatiens de tirage, chaque image 
étant tirée deux fols, au charbon 
et au bromura. On croit d'abord 
é des surimpressions, male • rartleie 
tient é préciser que ces photoa n’onr 
■ fait robtet que ÎTûhe seule prise de 
yue» .’ Cfeigue a pris le eo^ de 
son modèle derrière le plastique 
d’une serra abandonnée. Alora les 
gens s’extasient de Teffet, et de la 
qualHé des tirages eu charbon •* 
• On àlraH vraimani des fitsaina.- 
Cest beau, e'aat artistique, ça fera 
très bien dans le salon. Au aueeèa 
de Clergue : proalt I 

HERVÉ QU1BERT, 

ir La' ' Waleiim des' Atta, 141, nis 
SalBt^kCarUa. Zsilt-4*. 
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BARCELONE 
BREST 
T.R.P.-IT0N 


8-12 
« 8^12 
10-12 
1M2 
1MM2 
19 ai 23-12 
27-28-12 
■ 13-1-1979 




MERCREDI 


% 


Le paradis des riches. 

Ln nim L'crii ci rculiî-c par Paul Burcc 

Le paradis des riches est bâti 
sur l'enfer des pauvres. 

Victor Hugo. 


MERCREDI 








rSST BN REBAL 

PUfTs Uveainrs 

UNE EFFICAI»TE TOTAEE 

iAPERFÊCTWN 

JSflCMtfiM Csvtisf (Fti'Bëa fletzi: 

BN TRn rAeTEORS SBKUS 

- -DomtqigyÊ Jamjat rVAqrar*}. 


LES 

RUSTRES 

Prix de la CritifMê 
drantaüque 
Meilleur gpeetéele 78 

DERNiiRE 
MARDI 31 Oa. 

ftrprüTrnfnrinn sepplénicntdra 
LUNDI 30 OCTOBRE A 21 H. 


ms-' 


26 octobre 20 h 30 

CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 

Place de ia Sorbonne 5* 

MUSIQUE 
JAPONAISE 
tRADmONNELLE 
ET CCmTEMPORAlNE 

KOTO' • SHAlilSBI 
PERCUSSION • SHAKUHACHI 

location 

FNAC MONTPARNASSE 
136. rue de Rennés 76606 
téL222.8a.s8de 1ïh AlSh* 
FESTIVAL O^AUTOMNE . 
léL 278.1(UM 




MERCREDI 


fMOim-CAEirO .ÉACiNE - lAJUILLET BAStlLLE - 1AJU1LLET PARNASSE 


TOGNAZZI 


OmELLA 

Mun 



MARIO DEL MONACO 

CATERINABORATTO 

RICXARDO Biï JI • VENANTWO VENANTINI.»* R0GGERO MACCARI • DINO MSI 

TONINO DEm 

pnxhxtpm PIO ANGELEXn . ADRIANO DE MI(^^ 


MiercrecM 



''' 5:f-. • • 

' ' ' cqwiaçBieai 


.zv 




lilMM 





■ I 
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U.&C. BIARRITZ - .MIRAA4AR - PARAMOUKr . MARIVAUX - REX 
U.6.C DANTON - MÊDICIS - U.6.C. GARE DË LYON - PAJRAMOUNT : 
GALAXIE . MAGIC CONVENTION - MISTRAL - PARAMOUNT MAILLOT | 

3 SECRÉTAN 

et dans les meilleures salfes de la pdripiwria 


L’argent des autres 


SPECTACLES 




Eneon Z oa S films eommo cdni-ls et ninu 
r^prendroiu eoafianee^aim le dném Innçak 

LEMoros 




nr r'Akis 

G = .'.î-i!. ROLF LISSÊR'v^iNS 

SALLE FA VA RT 


(■jPi R\ COà'.'UI'E 


REPRISE 


WERTHER 

miXSM&SSENET 

25^730 OCnniRE 2A.&PJU. NOVEMBRE A U H 30 


LOCATION ouverte fous krs jours (Diminch^ cornpnsi j p-rtir 
du 7; jour croccd.-ml J.7 cloio tf.;. lo r.;-pfC5'>slc‘ton au/ GUICHETS 
3. rur risvan, do I'i h a ic h TEL 7i3. 72- 00 
RENSEIGNEiVlÊNTS ot LOCATION PAR CORRESPONDANCE • 
SECRETARIAT GENERAL • S;^ll»^ Fnvarl 5 r r.'vjrl, 75052 PARIS 
TEL. 7.Î2.59.5') 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


TOUS 

LESMAROIS 

d'OCTOME 

CfiUSE 

sr-«fvaiN 
Ue. Bstasd 
MtteaCAt 
T. €3141^ 
(P-*. 

vsuMiètej 


CyetsTl 

aOATUÛR 

VU NOVA 


Le 24 


is ai 


ttshnitM 
it«Brtiar 


PONOATIOn 

fiOLBKNIÜim 

eeimiE 

cuLTusa 

PORTIICAIS 

SI. St. tf'ICH 

TStlCtata 


as «tam 
iaokdS 


lECITAL 

ifliSmnH 

Jennifèr SMITH 

ssplms 

caiyrEACocK 

(EirtrttlBircO 


SAU£ 

PUTEL 

Msrcradl 

SiBUue 

iUlX 

(DendeiirL) 

« GruX Ucllsli » 
RiElMdipisM . 
nnçsti 

DUGHABLE 

SasBevH. Gksrita 

1 UnLRaviLciB. 

IRSTmiT 

NEZUillDAlS 

Jsnél 

XectBbn 

âXhx 

MwRnse SREKSnSEe 
■rame 

IMsksit is LfEUW 
ohm 

MéladiesX 

121, ras 
dsuis 

Eric SATIE 

lIBTITVr 

WfflUUPâ» 

Jsea 

XeeMra 

âXhX 

121, ras 
«suis 

ItaliMM niEBILSn 
sagnn 

bhbvtdtUEnr 

BtSW 

MéMleiX 

Eric SAUE 

SALIE 

6AVEAII 

Vsaéraa 

Xsetahra 

821 htsm 
LsaiSaOs, 

« PiaiiiBi et crassrti » 

Midiael RUDY 

— TrminTïïtiTsirraii 
LONG-TRIBAim 1S78 

et Agsscet 
(P.e. ■ 

veissitto) 

SCHOBEIT - MEXUEN 
SCSUSINE • UVEL . 

suù 

8AVUB 

SsnaG 

X wtsbra 

â 17 k 15 

(P4. de 
3slBt4)urv) 

Aata Mssldo X CteRâra . 
âadleAnea 

André 

NAVARRi 

vwsneeoe 

P. CrasBSiyMk, pian 
Iselâsrs», schukSTi, 
tshwi^sniBM 

EBUSEdsS 

BIUETTU 

Otanehe 

Xectebra 

Eéeltil de pRn 

Danille LAVAL 

(P.e. 

Masgnj 

Itaart-Searmil 
SeiiiuBssa • Tctalksvslv 

THEATRC 

dsrATNlHEE 

UlUSteBVET 

US LIIMDIS MUS1UUB 

X PATHEICE 

Laèraspe 

LndI 

XeeMn 

5 21 hserss 

(P-e. 

Vkimiéteo 

«COmRAHESD 

BEETROVEN - RAnN 
OAITOK 
SeNOEMBEIB 
Pfeirotlnaln 

SALIE 

SAVCAO 

Vesdrsdl 

3 RswaM 

iSIkexx 

■ Plarittn et Csecerti » 
SMui «i pUee 
MAUE-GECILE 

MILAN 

(P-e.. 

Wereeré 

SCROIIAim • PsplDMS 
.KBQSST i 24 fttlièll 


Ofcbesire 
de Chambre 

SALLE 

SAVEAO 

LndI 

lunskra 

521 ksom 

KHENAN 

de Gologee 

Dir. J. CORAZOIU 

(DeSMURj 

: avec Patrice 


FONTANAROSA 


Meart, Ihtbier.. ■ 


SALLE 

PLEYEL 

vmsnsi ' 
10 noviBliis 

aaoaae 


Bleltal 

b. Fisqe-QîESUU^ 

D. BMENMiM 
SchiAeri 


Les ÆolUs subventionnées 

Opéra. U 11 30 s CoppéUa. 

Oainédia>vnBaaita« ao 11 SO : Six 
pezso&nagss an agit» d’antenr. ■ 

CksOfet, sorte. JO Il.IO : Préluda 
A un ' déjeuner, «uz. lliarbe. . — 
Oénder, 30 h. 90 : l4Pl. 

Odéen. ao h. 30 r Tweattaa. 

Petit Odton, U K 30 : la PaziDon 
Balthasar: ai B. 30 : la Btar dm 
oublia. 

TBP. ao ta. 30 : la iznocLnalK. 

Petit TBP. ao h. 30 : Praneli 

itamarana. 


FtetoiB rensmgriements concernant 
reneembie des, pqo ÿa u rnes ou des salles 

■ l£ MOROE nFDRHUnORS SPECTACLE ’ 

.7MJUB (tqMe.grmpies). et TZIJ 2 M . 

: V . 4ctetl hèuasA 2 \ heures; 

ssàrfls d mânch Bs etjocisfenfaO- 


Afordî 24 octobre 


I CONCERTS 

y* 

II ^ Radio fronce 

- ■ 

, BECHAL DE CHANT 

SALIE 

SAVUO 

MMI 

24eettera 

1X1120 

Peter SGHREIER 

iroB CME, plma 

SCHUBERT 

te Balle Hnmlâra 

SAH0i( LYRIQUE 

MDIO , 
FRAMCE 

Gmd 
Aedltvlaa 
MnndI > ■ 
2S aetsOn 
â 20 tmna 

JAHAŒX 

L'AFFAIRE MAnOMMILn 

C. Lmsd, W. GMtl 

C. Pastecr, A. Helts 

H. Mata U. e»WimsB 
OKEORS DE RWaÂAIKE , 
.. *«ATI0NAL DE FRANCE 

Vk. l lUERZENOORFa i 

RÉCITAL i 

' SALIE 

PIETEL 

CoRcert 

rapsrié 

eesMedl 

11 sevsnhrf 
èXhX 

ARIURO 

BENEOEni ' 

MIGHELANGEU ' 
BeethoYen : 

BRAliW- CHOPIN 

PRETTIGE DE U MUSIQUE J 

SAILE 4 

PIETEL 

Londl 

X teton 
â IS heem 

WUNa g 

L0H6IGRIN 

8. JirsiilSM, 8. Nsss, 

L Rear, D, ibsIflavlWi 1 

B. SEbtM, W. Sekeae 
CNOinB OE RAOte-flAIICE 
N08VEL nCB. PHIIBUMON. 9 

Dir. RaU WEIKERT > 

QRCH. NATIONAL DE FRANCE i 

ÎREATItE 

DXCHAtfS- 

ELTSEES 

Lsia 

30 ectsbn 

X h. M 

Dit. Nèville Marrîner ' 

Sel. M Craeqnnsy, s. Ongiie 

L Psoliie, A. FsMHtar, ~ 

L Lskrae 

MOZART 

à PARIS 

MUSIQUE AU PRÉSENT 

8A0I0 

niAMX 

Aeditsrtsa 

IM 

lasiidl 

4 eetsfera 

1 17 hsoras 

MONRET - TAIRA 

UVIRAS - NERniG \ 

SeL N. Ftew, B. jenes , 

NOW. MeH.^UIARMNISUE 

Dir. Gilbert AMY 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO 

FRANCE 

Crasd 

AadttorfRi 

LndT é 
et Bnrril 

7 aétshn 
èXiLX 

BEIHOVEN 

iNiéfiile X raem. 
poer «leiMcelIc at pirea 

avecJanesSfàricer ^ 
et Rudolf Budèinder ; 

uretiM 1 RADIO FRUKE. siiHi et Agenscs || 


Les ssitee mmtrH^ates 

CUtclcC. ao ta. 30 : Bon de KoB. 

Théâtre de U Tina, 10 ta. 30 : Sunna 

Centfe enltnrti dn Blarala, ao ta. 30 : 
Quel? 

Les entres salles 

Ain lOna, 30 h. 30 ; Sldl-Clni; 
33 ta. : Beger klariao. 

Antelae, 30 ta. 30 vie Pant Japonais 

Aite'Hétaartot, 30 ta. 30 : Uon père 
avait islaoa. 

Atellac. 31 h. : la Culotta. 

Atiiéaée. aalla G.-SInni, 31 ta. t 
Ole/ et Albert. 

Bootfea-ParlalaBa, 30 ta. 45 : U 
Charlatan. 

Cartoaetaoric de Tlneenaea. Théâtre 
de la Tempête. 30 ta 30 rBodia. » 
Aquarloin, 30, ta 30 : la Sanr de 
Staoknpeare. — Epée - de - Bolo. 
30 ta. 30 : Speetoele ^ptt, d'aprle 
les Jnsm. 

Centre d'art rive ganetaa X ta. 30 
Comme tm eene Inveréé ; 33 ta. t 
la Pamme au bout dn delgm. 

CcBtre d'art et d'oxtlusat, tt ta X : 
DéftDMt d'avoir In nuagea 
an-^earea da la tête. 

Cité latCButlonaJe, la Galarla. a ta : 
la ClAture. — La Beanrre, a ta. : 
l’Epreuve. 

Ceméâto Casmartla* a ta. 10 ; 
Boelng>BeelnB. 

Comédie dn Champs - Bjtéea, 
ao tL 30 m fait beau Jour et nuit. 

BniTon, IS h. M : In Miettes : 

. X ta X : Sonate pour deux remmea 
nuln et une HXJC. ; a ta. -15 ; 
Ahrahan et SamuaL » S, X ta X:- 
1» Chant ^enézaL 


e*cet pas une vla_ 
Galté BXatpanam. 
Pteaan. ormnala pee. 
Salcrle 55. X ta 30 : 
22 ta : M.-T. Orais. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

. (an-io-oo) - 

BDoanTOBr 

ChapNle de la Sorbonna de 
la ta à 10 ta : She. e«iugT «phi^ 
eontempocalne Japonalaa ' 


MDSIQDB 

Ctaaptfle de . la ' Bertaonn a. 
X ta X : . ahêmjo, .chant 
boadâtaiana. 


X ta' X 


chauve; la Leçon.*" 

1 Teaixliio. X ta X : la Bonlre: 
U Mort de Btaliaa; 22 ta : Losin 
la Pètrolaun. 

A Bradera, a ta. ; In PoUa du 
aamedl aolr. ' 


tcoUj Bioom; 22 ta : 
mol oui al commecaé. 


I . Bclla 


CaM pa» 


La éanss ' 

Palala dn arta. IS ta X : Paxeoua 
. eoamogonla. 

Galorte Oodla, 31 ta : la' Corps gta> 
phlono. . 

, Le 9 rafat^tt^nires • • 

Au Bae élta 21. ta :.Ia 0rand..Beart ; 

X ta : la Pamn» rompu. ' 
Blanee-Kanteanj^ X ta X î la 
Mouvelle Star; Si ta-X-: rAaota;' 
X ta X : A. Talaidr. 

Café d’Bdgax, I. X b. 15 ; J. Oarel- 
mete : a ta X : Pepaek ; X ta : 

. OervalM. ~ n.'X ta - 1 -SeU-leattaB.- 
Caié de la <Sare^ X ta 15 ; le Bpnben 
meglQU 

Coupe-Chou. X ta X r le Pettt 
Piioee. 

Cenr dn MIradeeL U ta Paa. un 
navire â l’taoneon : X b. K . : 
EJamel ABam ; a. ta 45 : le Gtoa 
Oinau. 

FUnaL - X . ta Béatrice 'Amae: 

ata 15 : le PréeidBat. 

Le âlenneerita X. ta x ; la Idlralr 
de MollpLa ta'X ;-X>D'.dae an.dae: 
Le MArInerie de l»ûncs.>X ta X.; 

a. .tacqnla ; X ta' ; D. LevaUeL 
Bouveau . Chie parliten, X ta ; 
J.-P. AmoufoniL 

Le Petit- CeMBo. a - ta : Donbp; 

X ta X ; Bellmant et' .Dodanau 
Potnt-Flrgnle^ a ta X : ta Crone 
■n Talr.' 

Le Sfiènlte, X b. X : Un vienz 
Peter Pan ; X ta ■; In Voy e ga ure 
, de anon.* 

Le S^endld. X .h. X r Bunn^ Bar; 
X ta ; Amonts, eoqizlllivn et - 
cmstecée. 

Ln Qutee-Cants-Coaps, X h. X : 
la Goutte; X ta X : l’Eau en 
pondre.; X ta X $ T. a oulâ que 
raute 1)101. . 

'Let^Ponrerts' / *î 


Schubert, Bcahina, Mendelnohnl : 
a ta : A. Devortlne, harpe (Nader- 
mann, - Baeb. Deboaey. PanréL 
HaeadeL OUnka. Brltten). 

Salie Gavaan. a ta : P. Sebrelsr, 
chant : L Cage, piano (Uesarc, 
Schubert). 

Théâtre dnsdgar. 18 ta. X : B: Mallet, 
ohanL et .M.-P. Slgnret. piano 
(Dupare.. Fauré, Debuny. Bavel). 
Salle Corteta X ta : B. Peltre. piano 
(Baeb. Beethoven. Llaat. Chopin). 
Théâtre dn Champs - Blyaéea. 

X ta. X L Oretaeana ptaUtaarmiO- 
- niqua de Stmboins, dir. A. Lom- 
hanl eoL'C. Anrau (Brahms). 

Cité lntemaSienale.-X ta : M. BaOly, 
vtolonedle ^ . M. piano 

' (Bach. Beethoven. Dvorah. Debussy» 
Bevol). 

Bsneiegb, X' ta X : P. Mlkuimi» 
guitare (Jailoek, Aibaois; OlnllaaJ; 

Bgllae SalBe-SévcTtBu X h. : Quatuor 
via Neva (Moenrt). - 
XgUse de la Madeialna. IS ta X : 

Cbenir de la MadelelBe. Rallye 
-Lonvarte (Murat, MonteverdL 
. Brahini. Lnlly). ■ 

J.es chansnaniers ■ 


. DOSSIER 51 (Ft.) : Btudlo de la 
Barpe S* lOX-34-U) II.Q.C. Uac- 
beuf. 8* (X5-47-I9> ; Salnt-Lasare- 
Pasquler (387-35-43), 

-DRIVER (A, VO.J (•» : OQ-C M8P- 
beuX. B* (325-47-19) ; tS : Para- 
mouDi-Opéra, 0* 

CaiBKAYB.- BIDASSB. CA PUMB 
(Pr) : SerUU 3» : (743-dO-X).; 

• ttontpamene • Pathd. 14» (32^ 
18-33). 

L'BMPIRB DE LA PASSION (JapL, 
v.a) (**>': Vendôme, 3* (073-X-X); 
CGC Odèon. O (3X-X-08); Bo-, 
upaite. 6* (328-13-12) : Salsae^Ji 
(3S0-U-X) : V : Omola. » (233- 
X-X) 

PEDORA (A . v.e.) : O O C Danton. 
e> ' (3x-42-e3) : Pam. s* fsso- 
S3^X) : v.r : -Bretagne. ^ (22^ 
57-07) : cioemoode-opéra. 0» (770- 
OX-X) 

LA PBMMB LIBRE (A., vO.) : l’em- 
pilera. a* (STa-Oé-X) ; La Clef, s* 
(337-go-X> : el. : C O O. Opéra. 8* 
(Xl-50-Xi 

LA PfEVRE DO SAMEDI SOfR (A., 
v.o.) : Cluhy-Pâlaee. S» (033-07-78) ; 
CGC Marbeuf. 8* (235-47-10) : 
Vf ; DOC Opéra. 3* (XI-30-X).: 
MaxévIMû 0* (770-73-881 


Caveao de la BépuhUqna, X ta : 
T a dn va^«t-Tlèf)t' -dans Teuver- 
tnre.' 

Dean-Aaea, X ta ; - A.-IL. Carrière. 

' M. Herguea. . 

Diz-'Hearei. - X ta -BIgaud. 

B. Dlmey. lea Bal^ et Oorblëc, ' 

Jass. to1f\ rsek et folk - 

Caveau de la HnehettCL X IL. 30 ; 
R, Piano et aon oretaeatm Dlzle-. 
land. . . 

campagne - Première. X .ta X. et 
X ta X ;-8ugar Xue.' - 
Théâtre Marie^tnift. X ta : Man- 
nleta . < . ^ 

ChapeDe dn ' Lembaids;' X ' h' X s 
Ofcay Tèraia 'at Orlântâl Wlnd.-. 

. 'Rn hanlièue 

Antony. Théâtre r.-OÀnier, X ta : - 
Axehla Bhepp. 

Aimlètea. Petit TheAtn..X ta X i 
-le PeUt-Prlnee. - 
AnbovUliBc. Tbtttce de la Oom- 
mnne. X ta X : SI Jamais Je X 
ptnea. w 

Boulugne, T.B.S, X ta X': Pent 
, . Poïklorleo. 

Chatea. L.-JbuveL' SV ta ; Nicolas 
■Poyrac. 

Nu Unev' Théâtre dee- AmaxHUsoL ' 
X ta ; Bàtbmy Aanbet: 

SereaUes;v église^ Saint-Plmiv-Spdalt-- 
Paql. S>ta i la arende 


ecEur d’une chatte aogialBe. 
ronveaatéi, X ta r Appreods-zool, 
CéUon. 

Bavre; X ta : ln AlgulOeuxa. 
asay. x ta X : Zadig. Petite 
aaUe. X ta X : Albert Nebe. 


Laesnain; 18‘ta X e K. Bouvet et. 
M. Bbussreu. pfaDO : !.. Peszlno et 
M. Plgurmal. chant (Sch um a nn . 


ta Cbaanhre du rop 
. .. BBandel>;-..v - .. 

Le Véslnet. CAL. X ta : Martam» 
de Sade. 


□nEmas 


Notaew 


le tout, . 

■lala des xoNi, 
Dams de Parla. 


Bande; Frayant de théfttee 3; 
X 'ta : Blitolree belKas. ' 

IMiance, X h. X : Tite de méduse. 
orte-SaJat- Martin. X ta . X ; 
M. Mtaiceau. mime. 


■Oolera. 

héâtre d’Idgn. X ta 45 ; S était 
la Bolglquei» une Iota 
taédtrt-ea-Bànd. X ta 45 : 81 tout 
le monde en faisait antant; 
héâtre do X ta X In 

Ctaalan ; X ta 15 : Jeanne d'Arv 
et aea eoplnn. 

taéitre Merle -Stnast, X ta'- X : 
P. Akendmigus. 

taéltre de Parts, X ta X ; BnbbUnp 
Brown Sugar Harlem azuén X. 
héâtre Sitnt-Jeen. X ta X ; m 
goAt da miel. < 


Lee IDau maiSBl; (*1 soK tutsrdiu 
' au mefbi .de. trelre «ne, 

(^ an melB» de dis-buft au 

/-fT cinéma'hènve . 

ChalDet. 15 ta et 18 ta X Films 
aliemuds, 1918-1933 (15 ta ; le 
Montreur d’ombrea. d’A. Boblsoi ; 
18 ta X : la Mandragore; . d^H. Ga- 
lesn) ; X ta X : l’Allemagne en 
automnsL . de . B. W.. PmsblDdec. 
Sehloendorft, Suge... (en avauV 
premltie); X IL-X, Cinéma aulme r. 
Die Minbranchten LIsbn Brlefen. 
de Z». LlndtPere. 

Beadboucg^ tsiUcaie. ' 

/Vf. rvWw.ffrwf^g 

ALntTBZ US BEBES (Pr.). Herala. 
4* (nB47-x> ; BaiDt-Sévarta. 5* 
(0S3-W-81). 


la clef. 


THCATRE NATIONAL 
DE L'OPCRA de paris 


M DE COOURS 


et â 14 pour un poade d’Alto» 
A ximne des éprenvee,- ae dé- 
rouiea un cenoosrv Intérieur 
poux .un posta de dnisiéme 
alto eolo; 

■ la 8 déoeailire' 1978. J - S Iw 
peur un poete 'de violon; 

Le 3 déeemlire 1978, â 9 ta., 
pour ùaL poita de demdèms 

Beaselpiemeate et lasètlptlônB en 
Théâtre naaoaal de l'Opéri, 
~t4gls de rozebsame. 8, rue Scribe, 
>ABIS (9*). tous ln Joure, sauf 
dJmanâie, de 19 â X beuraa. 


Kl’ 


1i dernières 


ITiçàtî^ 
de tcrr-pélc 
cartoucherie 
3283636 


IVadia 


.bernard cucu JL 

jû'mGnufacture-c'-jean claude fcil! 
théâtre ouvert 


DERNIÈRES 


O I) K O X 

THt.VTRE NATIONWL 


du 26 septembre ou 26 octobre 

TRAVESTIES 

de Tom STOPPARD 

*- adaptation française 

Guy DUMUR 

miso en scAno Andrâ STEIGER 

par (e 

CEWTRE DRAMATIQUE 
DE LAUSAWWE 

rfu mdfdi ou MfirT>d<!i A 30 h 30. Dîpnjncho 
A lû h. RcÜcho cinionchQ soir et lundi. 

Renseignements et location : 
325.70.3Z 

Prix ; 39, 30,2l,ï4el8Frs. 
Éiudionis ; 18 Frs. 


L’ANGOISSE DU GARDIEN. DE 
. BUT AO MOMENT OU PENALTY 
'(Alta'vp)-: La Oef. 5* (S9I-XX) 
ANNIE BALL lA . v o-). : Stndlo Co- 
lee. te (035-S9-X) 

L’ARBRE ACE SABOTS' (TU t,o.) s 
Q ulDieita;. S* (033--35'X). UGG 
Obdiod ^ rtX>48^) ; Lusem- 
beor^ M iSaS-Pr-TI) * Censée. D 
(3SB>38-48); BtenvenOe - léootpar- 
DBSS^ 15» (544-35^) ; v.r ; D G C 
: Opm». I* (881-X-38lt Lumière. 9* 
' (770-0«-«C) ; NeUoiis. ia> (M3- 
04^47): âlODtpsrusen Patbâ. .LS* 
(aataltasn ; aaamaDS-OoDVMtieo. 

r rxr-4â-aD, •. 

^ARGENT DE LA VIEILLE- (lU 
- tjo.) s Lueenuira. 8* 1544^57-91). 
L’ARGENT DSS AUTRES (Pr ). Rao. 
!• (E98-88>93). Panmount - Mart- 
vaox. a* (743-89-n) D 0.0 Dao- 
too. 0* (320-48-881 ; Scadie Mèdteta; 

(881-85-07); Blarrtta. 8> (728- 
X-X).; ParamouD^Elyeeee. B* (SX- 
49-84) ; U O.C Gare da byOn. ' 12* 
O43-01-X) ; Paremovot • Oadacte. 
lO* (XtalB-OS) : Mlremar. 14* (880- 
W-X) i HiSUal. 14* (SX- 98-43) : 
.p'e ramoUDt - Maillet. tT* (738- 
34-M) ; Magie-Oenveouoo (ta- 
X<«4) ; Secrétan. 19« (808-71-83). 
'Câ CARAPATS (Pr i. RKOelleu, 8* 
(838-56-70) ; SaiDS-OennalD Siudle. 
X (0SS48-R) ; U O C Odéon. X 
.(889-71-08): BUmu. X (TX-eO-X) : 
èmnanetlB, 0* <SSe-l»-M) ; Pn 
gais, (770-X-X) ; Pauvette. 13* 
(Xl-Sd-X) ; MooeparDaaee - PetbA 
14*-4388-]ta2S> ; Oaumoot-Cenv«n> 
tlMk, IS* (XS-48-X) ; Vietor-Hugo 
10* (TX-X-U) ; Wepler. lO* (387- 
' 8D-X) ; OauxDoüt .- Gambetta. » 
(TOT-dS-U) 

LA CBANSON DE ROLAND (Pt.), 
QuiDiettab 0* (033-35-40). La Ctef. 
S* (397-00-40); MadeMkae. 0* (078- 
58-03) ; Wangnoa. .g*. (390-08-X) ; 
Olymple. 14* (548-4» -Aa) ; . Paruae- 
■lata lé* (839-48-111:' OaumouiH 
OeovsntMB. 13* (838-43-a7). ' 
CINRNA PAS MORT. MISTSB GO- 
DARD (Py.-Aai., VA.) : Vldéeetone. 
•r (S85^M) 

LE CONVOI (A....VJ4 ; CIS’Ac. » 
(T48-73-U) 

CRU OS PSMHSS-fA., va) .: Qum- 
- tsCte.'8* (081-35:40) VJ. r -BrelilB. 
:a* <742-ao-x>.. 

DsspAiR «aiu'val) : Qurntettak O* 

■ (033-35-40) r xrein • -■ Lioeoin.- ■ a» 
'(330-30-14). 


Les films nouveaux 

LA * PBMMS GÂOCSSRB. film 
allemand de Peter Rsoâke 
' (VA) : 14-jaiiiet-PâreesM, 0* 
(320-48-00). iRaetee. 6* (833- 
• 43-71), Honte>OerlA 8* (825- 
M-B9), M-JuUleG-BaecUIek 11* 
(X7-00-81) 

ALAMBRiSTAiii' Alm américain 
de .Robert' Toung (vta) 
Aetfon-Boelea. 5* (335-78-07), 
Actaon Cbristlee. 8* (335- 

: 85-X). Aetlen-La Fayette, 0* 
(878-80-50). 

L’AMOUR EN QUESTION, film 
fraaoutè d’André Oeyetta : 
Paramount-Marivaux. 3* (748- 
O-X). Boul'Uleta 9* (033- 

46-39). Publlele - St - Germain. 
6* cas^TS-X),- . Publlele- 
Cbampe-Blyeèee. 8* (TSO-TS-X). 
ParBmounl-Btyaén, B* (3S9- 
49-M). MiÂ-Linder: 0* (770- 

40- 04). parameunt-BesUlle. il*' 
(343-?taX7)» . Paramoont- 
Oalezm.13* tSBD-18-08). Pora- 
mouDt • OebellOA ' l> (707- 
12-X), PazamoDat-Orléaua,' 14* 

. (S40-X-01). Paramonni- Meut- 
parnsne, 14- (3X-X-I7). 

Convention - St - Chartea. ' iS* 
(370-33-00). Paesy. 16* (280^ 
88-34). parataeunt-MalllDt. 17* 
(7.'B-a4-84). Paramouot-Mont- 
martru I8* (60B-34-X). 
G8NBRAU NOUS VOILA* fUm 
. CranqaR de Jeequn Beenard : 
AB.a* 2* (238-X-54>. Cluny- 
BeolM.'0* 4033-10-12). «lont- 
pamaaee-SS. 8* (544-14-27). 

Bosquet. 7> (U1-44-I!), Coli- 
sée. 8* . (85S-29-48). (SeocBe-V. 
8* (838^1-48): Panvevte. 13* 
(an-46-M). Ganmont-Suâ. 14* 
(Xl-Si-ifi); Oamoronne. 15* 
(734-48-08). Cnichy-Patnta 18- 
. (523-87-41), Oaomont* (Hm- 
batta. aor nV7-4a-T4>. . 

-PETER ef BIXIOTT LB DRA- 
GON. - riim aoérleam de Don 
_ Cbaffcy (va) : Blarriu. .8* 
(TX-X'33). rvX3 ' : ftaa. 8* 

^ CD8-8»;»). -U OC -Odeon. .8- 
T.- (385-7L40L SrvUege. 5*'T3Sta'. 

r:-733l-4(Ll9)T Hbamàr,. 14» (33ta 
80-X). Hlstret-i4« <539-53-43). 
Maglô-Ooovenaon. 15* (828- 
80^. Hepoléba. 17* (380- 

41- 46). 

LA TRAVEBSBB DB I/ATLAN- 
TIQUR A LA RAMB, Ulm fran- 
çais de â.-P. Lagutonle. 
L’ARRET DO .MILIEU. fUm 
; 'fraoxla de J -P Sentier : 

. Saint-André^n-AfU, 6* (328-. 
49^18). X 11., 15 ta 15. 


ANDRÉ BËRNiUiD 

, - ..trampstts.. 

. à SAINT-SEVERIN, les qiiàlre mardis de novembre 

le 7 
te 14 
le 21 


ovec LIONEL R066 c Trom p ette et Orgue ». 
FRÀNS BRU6GEN et Ensxnble de-Gjivrei..'' 


le 28 


: cTiumpette • 2 hautbois - basson - clavecin » ovec 
H. H0LU6ER . et Al BOiniGUE (hautbois)* : 

; avec l'Orchestre -tchèciue LEOS'JANACEIC'' 

Lea DUBARD . FNAO aalntGëveiln (35 F - X F étmL) 


IRCAM 



du 29.aa 28 octobre . 
20h80 

ensemble 

intercontemporain 

diracUon 

P. Eôtv58<’K. Stockhâiison 
flisset : Mirages 
Stockhausen s 

Michaëls Reise um die Erdo 

criatloiis françaises 

avec 

M. Stockhausen, trompette 
s. Stephens, cor de basset 
M. Arrignon 
et A. Oamiens,clarinettea 

IRCAM 

espace DE PROJECTION 
. 31, nie St-Merri 4* 
foa 27B.79L96 et aux caisses 
du Centre G. Pompidou ■ 


Après «les Estivants», 

ta Comédie 
de Caèn 

présenté ses deux 
dernières crAstions : 
Prélude à un 
déjeuner sur l’herbe, 
de Ohiven wymark. 
mise en scène de 
Claude Yersin 
(Foyer, jusqu'au S novj 
et Lens, de Mlke StotL 
mise en scène de 
Michel Dubois 
(Gémler. SA oet/18 nwi 
Du mai^l au samedi 
è 20 h 30. Dim. à 15 ft, 
(727Æ1.15) 


_à .. 


♦ 












fik Cf 




SPECTACLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 





. -Ahjîusef'- 


Studio Aipba. »• 
5S2®"g;^> i Pdwoouob-OdéuD. «• 
<32S>SO>83) ï Pubiieto Cbamoo» 
ByaAea. ^ (TSO-T6*23) ; ».f. : Pu^ 
mouDt-Opéru (0T3-S4-m': Pura^ 
*** 

C MLFB IEWPS rA« T.OO : Sidat- 
g wwl P-VUItgu. Sf (63S-n-W) ; 
Bl^tM-LlDeoia. (3S»eft.MI : 

PvBBMieB. 14« (329-83-11 >: Pl«.M- 

Saint-Jaeqoei. 14* (589.68-42) ; 

* r * BerUts. 3* (743.80-33) 
GOODBTB BMMAZnJELLB (Fr.) 

PorMBOuat-OpèfB. 0* (073- 

LB GKAND FRISSON (A^ T«.> - 
0.0 C. Odéoa. 9* (325-71-08): 

Luzombou^ 0* (833-97-77) ; Brmi- 
case. 8* (359-15-71) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) • BlftovaBOo-Moatoarw 
oazM, 15* (544-34-02) ; * : dÜQ C. 

Ç>P^ a- (381-50-83) : ftex. > (33^ 
8^93); Bio-Opéra. 2* (743-83-501 
MtoDcto. Ht (833-08-32) : Slarriti! 
8* (723-69-33) ; O Q C. Oan da 
Lyea. 12- (343-01-59) ; DOC Oob». 

Î***I®*"^> : Murat. 18» (388-99-73) ; 
CItcby-Pathé. 18* (523-37-41) : Se- 
erétao. 19* (306-71-33). 

C BBA SJB (A_ vjo ) : SalBt-Mledet S» 
jH5"22"i2* ; Blyz t ea Cinéma. 8* 
(*85;^-90» : UariBQAO. 8* (359- 
5:55 Î »•£, ! D O coopéra. 3* (351- 
50-32) : Helder. 0« (770-11-34) : 

Btcbelieix. > (233-56-70) : D.O.a 
Gara da Lyon. 1> (343-01-59) : 
Pauvetta. 13i (331-50-86) ; Oan- 
moot-8ud. I4> (351-51.18) ; Moat- 
paroaaaa-PaCbé. |4> (333-19-23) : 

CambxODDe. 15> (734-43-96) ; Uiumt. 
le (268-99-75) ; Wepiar. 18* (387- 
50-70) ; GaofnsDB-Oaaitiatta. 20a 
(797-03-74) 

L*BOMME D8 (MARBRE (Pal., va.) • 
Hautefauina. 6* (833-79-28) : Blr- 
aéea - Uaeola. 8* (359 - 36 - 14) ; 

‘ 14-Juinat-BastUle. 11« i391-90-91) : 

Paroaaalea 14« (329-83-11). 
L’INCOMPRIS (Ik. v.a) : éCaralt. M 
(278>47-85). 

(NTBRfEVR D'UN CODVBNT (Xk. 

T. r.) (••) : Parainouat-Biattvaax. 
> (743-83-90) : Paramouat-Moat- 
panaaaa, 14* (326-32-17). 

LS 5BD DB LA MORT IJL, vJ.) (■•) : 
Bollyvood • Beulavard. O* (770- 
10-41) 

JB SDIS TIMIDB, MAIS JB SIB 
80IGNB (Pr.) Brmltasa. $• 
1359-15-71) : NoRDUdla. 8* (55^ 
41-18) i Paramount-Opéra. 0* (073- 
34-37): At)iéaa, U* (343-07-48); 

U. O C. Qobelins, 13« (331-06-19) : 
Mlnoiar, 14* (820-89-52) : Para- 
DOQuaV-Matllot. »• 11S8-24-M) 

JUDITB TBBRPAUFB (Pf.) : Saiat- 
OemaiD Uueaatta. ^ (633-87-50) ; 
MoDtparaasM 83. 6» (544-14-27) ; 
Mariooaa. (P (359-38-83) ; Salat- 
Laaata Paaqalar. 6* (387-35^) ; 
OauBioat-Opéra. 9* (073-95-48) ; 
Mailoaa. 12* (343^)4-57) : Oaumoot- 
Sud. 14* (331-51-18) : Cdehy-Patbé. 
18* (523-37-41) 

EORO. LB GORILLE QCTl PARLE 
(A^ v.a.) : Saiat-ADdrè-da^Aita, 6* 
(336-48-18) : Blyséa-fatnt-Sbow, 8* 
(325-87-39). 


■ / ■ - ■^^."*** 

LAÇ^MOI LES AARRrrBLLBB (tt. 
fl.) : capa 3* (S0eil-a9). Para- 
aibuDt-Uanvaua. 3* (743-83-80). 

Utf T MALTZ (A.. VAJ 1 J.-Ceotaa«. 
5* (033-47-82). 

aflDNIGBT 8RPR88S (A^ *. O.) 

ÿ**) ! Quietotta. 5* (033-35-40) ; 

; Sti^o da la OoBtn aoa ipt. 5*. (325- 
; 78-37) : Uansaao. 8* (359-93-82) ; 

. -«.r : Baizae. 8* (838-92-70» ; . Rl- 
, etelM^ 2* (233-58-70) : uadalatna. 
^ (073-58-02) ; MeatpamaaM 82, 9* 
(^14-27) : Clieby-Eïtbé. 18- (522- 
37-41) 

MOLIBRB (Pr.) (2 panwi) : impé- 
rial. 2 * (742-72-52) ; Gauaionb-Rive- 
Oaueba, 9* (548.26-36) ; Praaea- 
BtyMea. B* (723-71-11) : Haute- . 
rauUia. ^ (633-79-48) : Oaabvoaaa. 
15* (734-42-96). 

MON PBSMIBR AMOUR (Pr.) s 
fiarUta, 2* (743-90-38) : Da.C.p 

îîî'SSîiD5«.'“^-“'= 

LES NOUVEAUX MONSTR8S (IL. 

va.) : Palaia dea Arta, 3* (273- 
- ^98): Ctaoeba SaiDt-OeriBBln. a* 
(833-19-83). 

LES OIES SAUVAGES (A, VA.) : 
Mtreory, 8* (223-15-80) : v. U s 
OaprL 2* (50B-11'68J : Publieia- 

UatlfDOB, B* (359-31-97) ; Para- 
laouBt-Opéia, 0» (073-34-37) : Para- 
mouBl-Oalaila!. 13* (58(MS-83) ; 

Paramouat-Orléana. 14a (540-45-81); 
ParaiBOuat-MoDtparDaaM. 14* (335- 
28-17) Convaatloo-Saiat-Cbarlea. 
15* (579-33^) ; Paranouat-Malllot. ' 
17* asf-34-24) : TBureUtk 30* 

(635-51-061 (aaur marai). - 
POUE UNE POIGNEE DB CACABUB- 
TES (Pr.) : La Uarata. 4* <378- 
47-861 

LB RBCnOIVlSTB (A, va) (*) : 
(nuay-Eeelea. S* (033-26-12) : Wa- 
ngoaa. 8* (359-92-82) -, vJ ; lUeba- 
liau. ■> (283-5é.70) ; UOatpaiiôaaaa 
83. 8* (544-14-27) : Mistral. 14* 
(530-52-43) J cuahy - Patbé. lÉ* 
(522-37-41). 

REfOUB (A., VA) i TbBpaaia,.-2* 
(272-94-561- 

LES RINGARDS (Pt.) : Ras. 2* (3M- 
83-93): U.O.C -Opéra, 3* (281- 
50-82) ; Bretacoa. » (222-9 )t97) : 

• 0.0 C.-DaatOB. 8* (338-42f62) : Ner- 
maadl», 8* (359-41-18) : Parta. 8* 
(359-53-99) ; O O.C.-Oara-da-lAOB. 
13* (343-01-59): OO.G-OobellBa, 

13- (331-06-19) : Mtatral. 14* (536- 
53-43) ; Uastd-CoBveDCleB. 15* (828- 
43-27).; Murat, 16* (288-99-79); 
Sacrétan, 19* (206-71-28) 

SONATE D’AUTOMNE (Soéd., v r) : 
Quartlar - La&n. 5* (326-M-5S) : 

BautalautUe. 8* (835-19-88) i Oau- 
moat - Ctaampa • Slyaéca, M (339^ 
04-87) : Uay^, 16* (525-27-06) ; 
Parsaaalaii, 14* (829-88-11): t.(. : 
ImpanaL a* (742-73-53) : Nattona, 
13* (343-04-67) ; fiaint-Lasare-Pai- 
qaiai, 8* (367-35^) ; Mootpar- 
aaatn Patbé. 14* (322-19-331 ; Oaa- 
fflOBt-COBvantlOB. 15* (838-43-37) ] . 
CUaby-Patbé, 18* (522-37-41). 

LB TEMOIN (Pr.) (•) : O.Q.O.- 
Opéra, 2* (281-56-42) ; Rletaeliau,. 2* 
(S3-S8-T0) : ceilaéa. 8* (359-30-46) ; 
OaumooB-Sad. 14* (331-51-16). 


fc. ■». Ai-t-tr- -..r 


LA TORTUE . SVB LE DOS (PrJ: « 
.14-JuJUat-Pamé9a9,.8* ).TOi Tt (Wa 
at-André-daa-ArtÉ. 0* (S36-48-16) ; 
i4-Juiiiat-aaatiiit. U* (35i-oo*8ii: 

Olympia 14» i543-67-42i 
TBOCADBRO. BLBU CITRON (Pc4 : 




B^aèa PBlat Bbe«.^ 8* 

UNE NUIT TRES MORACE (BoaR) 
(VA) i Lueemairt. ^ IS44-5T-3I). 
UN SECONP SOUPPLB (Wt** Tlfli ‘ 
snaa S* (1 50 92 83) ; ftitB«aB,- T*- 
(770-53-981 

VA8-V aiAMAN (Pr.) s BtfUCa, T 
(742-60-33) i Byaéca-Polat-SBM. 8* 
-<335-67-89). 

Lpj grandes reprises 

A LÀ RBCHSRCHB DB M. OOGDBAB 
^^vA.-vJ.) : EaaurlaL U* (707- 

AV-DBlU bu' BIEN ET DO MAL 
(IL, VA) : Aotua-Chanpo. 5> (OO- 
SlAd). 

LS BAL Dn PAKPlREa (A. PA,) s 
Cluay-Palaea. I* (038-07-TC). 

LES CONTSa DB LA LUNE VAGOE I 
APRES LA PLUIE (Jap.. VA) r l 
Studle-Ott-la-Cœur, 8* (338-8(^85) 
M-JbSlet-Paraaaaa. 8* (33646-00). ' 
Olympia. 14* (842-07-43). 

LB OSCAMERON (It., va.) s Cbam- 
pellIoB. 8* 1088-51-60). 

LA OBRNIBRE CORVEE (A, VA) : 
Palaea-Orols-NIvait, 15* 034-63-31). 
mar^ jeu., van., aaoL 
2691 ODYSSEE DB L'ESPACE (A.. 

vj.) : Baumaaa. 9* (77(^47-55). 
DELIVRANCB (A..VAJ (■■) : Domi- 
nique, 7* (708-04-89) ar mar.). 

XL ETAIT ONE POIS DANS L’OUEST 
(A.. vJ.) ! Oanfait, 14* (083-00-11). 
LES INSECTES DE PEU (A- VA) : 
Ne»-Torfear. 9* (770-93>4(U (af 

xoar.) 

JUMl BBNDRfX (A., VA) : StOdlO- 
Bartraad. 7* (783-64-60) (hor. apé.). 
LITTLB aiG MAN (A., va) : Neo- 
tambutea. S* (033-48-34). 
MODERATO CANTASILB (PrO : 

Studio Loffoa, 5* (033.36-<2). 
MONTBBET POP (A., vA) t etodlo- 
Bertrand. 7* 

MUSIC LOVERS (A., va) t OSdr 
meaoU, 12* (34342-97), 

ORANGE MECANIQUE (A. PA) 
(«•) : Bilboquet. 6* (232-87-23), 
Palais das Arts, 3* (273-63-08) : 
vx. i BaummaaA 9* (779-47-31). 

LB sassrp EST EN PRISON (A. 
VA) : Styz. i* (633-00-40) : tj. : 
SalBt-AmbrolM, 11*. 

SOLEIL VERT (A.. vJ.) t Masé- 
■ villa. 9* (770-72.48). 

TAXI DRIVER (A.. vJ.) (•) : Paes- 
mount - MoQtpamaasa, 14* (336- 
13-17) 

LA TERRE DB LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL, VA) i Paathécm. 6* 
(033-15-04). 

TOUT. CB QUE VOUS AVB2 TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SBXX- (A., v.a) (■*) : Clooehe 
SalBt-Gemala. 0* (633-10-83). 

LB TROISIEME SOMME (Aag, 
VA) : Orabda-Auguatloa, ^ (633- 
23-18), U.Q.a-Marbaof, 8* (226- 
47 -19). . 

LB VIEUX PDSIL <Fr.) ; CUypao. 
17* (754-10-68). 


I. » |S 44 - 5 T- 3 !I) 1 


Un Fiim de 

Peter Handke 



ACTION fCOLES - ACTION CHRISTINE • ACTION LAFAYETTE 


'%_CAMERA D'OR CANNES78™u 

Mexicains en surWe. ils sont des centaines i 

de milliers à franchir clandestinement j. I k . | ■ . * , I 

chaque année la frontière américaine. I /\ k A P F? I i /V I 

Entre deux poursuites ils travaillent I I I / A » 

et vivent en fraude. / V Lm» ^ 1#^' I / ^ 4 

On les appelle ‘'AUiMBRISTAS-. ' ’ ' P, 

Ce film est leur histoire. 


® I%icedaPalais’*RoyaIy * 

dans les andesis magasins daixwivre 

le jeudi 26 octobre 

OUVERTURE 
DU MARŒffi imMAN^ 

A partir ^ 26 octobre» eo plàn cens de ftocis, 
dflrna f imingiih le rénové des andcps magasins du Laoyi^ 
les antKjuaires français cc étransers vous donnent rendez-vons. 

Us vous proposooot du mardi ao samediinclus de U fa. à 19 kles meubles» In objets d'ac^ 

les bijoux lâèces exceptionnelles ou curiosités q^ils ont dxinés pour'vous 

et (lue vous pourrez achetér en toute sécurités 

ksantiqnanesdàlAmvrese sont tous eoeaeôs covitractiidbnient . . . _ [ 

sur Fautbenticité de leurs xnarcfaamfises . . ' 

.. (qt^l s’agisse de t»èces d'époque ou de cofées anciennes): 

Sll est besrâL a<>>^>'éntidté couvm vos àdia^ 

An Louvre des Antûiuaires, non seufesnenc vous trouverez . 

V ritna errand (ihoix ccrmarient d'âixtiquicé& dans les styles et les éptxiues les plus variés» 


Une grande famille 


xn^ vous pounez consulter le nemer cenoai œ i arusauoL U an« uepusBE XI 

vos oè^ ptofessionnek ks esammeront attentivement 

&ne expertisex ou transpotoer vos achats. 


LE LOUVRE 
DES ANTIQUAIRES 

240 boutu}ues 

. n ^ ^î na du Iaovia Place 

Hii «nardi an lairMidî ÎTidiiar<ie H h à 19 h 


.. A^0M9. au Jëpon dêm- 
/aa bigagtÊ da FOt^saûfe nàH^ 
na! da Frutee (•Oumtion et» 
ttittpe», tandi Hoir sur An- 
(flOM iit »dç la prwBsasa da 
vlnhêf foMon du décor, panaaz 
8 / on étali eoAionl D'autont qoo 
!» •nulanai», pn eonnaiaaatt,- 
on /tivÀff rancontré au fattfva/ 
do CUraz. A y a aua/quaa 
onnépoi 8( e’sif À un yérdaM» 
ooneoft das fêmontotlona pua aa 
OvroJont, iour après jour — 
ontféo orotuHê, — «as • sataNéa 
da to doubla eraeba», /ogés k 
iê mémo ansa/^na que los 
aclaurs mi rcurnéa.-Croyaz-vno/. 
/as /at/ssas mXaa vo/ant haut at 
bas dans laa eouHsaaa da la 
gronda mualqua. St hhablt tait 
fartiata, B /ta tait pas la tra- 
valHaur à lagon, pour raprandta 
raxeallanta axpraaalon du raprA 
sanfanf ayndleal da ta formation. 

Laa oAusat de trletloa na 
manquant pas wtra gana sppaiés 
à eohabliar alnat pondant das 
aamaJnat, pondant daa mola. A 
eommaneer par ta glta, prietai- 
maat, Impôaatbla da réqutat- 
t/onnar af da payer eant dix 
ou Gant vingt ehambres dana tes 
malllaura hdtala. Lan uns. voua 


. dautam laaqoala, auront ttono 
droH aux patàcaa, tes autras aux 
penatorm, vo/ra — Céte/r te cas 
en Iran — aux dortolra du Funi- 
vanlté. Idam pour la couvert. 
Lue réespùona organlaiea pat 
taa ambasaadaa, ha eonauiata, 
ha mhhtares daa a/hiraa eutto- 
ra/laa, na pouvant aeeuallllr tout 
h monda : aux vbttrosse. tes 
patte loura, au* Mcbarofta da 
faniiat, tau aandwichoa. Sana 
parfar daa ratatlona. souvent 
tonduaa, avec h ehaf; e’étatt 
Jean Uartfnon à TépOQua. 

Au tatt, e^ul qui dMgaatt F.Or- 
ehaétra è Tokyo, Lorfn Maazal, 
qui aahea? On la eonnatt da 
nom. bien aOr, mala encore ? 
jMfsfrançote Kahn n‘a pas cru 
néeeaaafre da nous h présenter 
al da nous dira — comment h 
dauinar ? — que Thmanaa tahnt 
da est Amérteain tforlglna néar- 
lanriaha, né à Paria an 7630 , a 
subjugué, galvanisé, cuivras, 
cordas et pareuaslona. On a pu 
taira, aoyom /uataa, te connate- 
aenea sssas sommaire du eor 
anglah, uit boutuun-train ; da 
Mao. un • oontaetataira • aux 
eAaraipr hnga, at du iriolon soh, 
un tetma pramter romant/qua qui 


noua a eooHé aa joie da tra- 
va/der dans calta atmoaphéra da 
givide tamUta. Intérasusnte pro- 
menade ehaz les antlqualraa 
evee tes spàete/tetes, (es obsédés 
du triangle, de h timbale, da la 
grosse ealaae at daa eymbalaa. 

Capandaiù, é ehaque plan, ha 
çuearioas voua montaient- aux 
tèvraa. Alnat, è propos da eu 
coupte marié flanqué tfutta betla- 
mére, violoniste' alla aussi, qald 
das unions, daa Maisons ? Sont- 
-a/tas-raras^ fréqueities, Man ou 
mal vues, et queliaa pauvant être 
huta téparcasalona sur. das rsfv 
porta, des aooords sans douta 
pkta harmenhux è h scéna qu'à 
la v/lte. Berlioz, on aima assez, 
en 80 aérait pourtant bhn passé 
tfen entsmtra autant. Les orehaa- 
très symphoniques passent sou- 
vent è réeran, et Ton sa 
demande prée/sémsnt à quel 
/asaemblsnt, avant et apria, cas 
botnmas et ce» temmas en 
qupue de pie ut en décolleté. 
• Vivre ensemble • dans un grand 
ensambla, c’est comment? .11 
faudra noua yaconter ça. Une 
autre lois. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. bat : trente mois pour le retour de la S.F.P. à lequilibre 


U. Jeaji-PUUppe LeeaL mlolB-' 
tr« ^ lA culture, et de le eominu- 
dIcaUoq, a reçu vendredi 20 oetO' 
tare M. Bertrand' EAbrussk 
président pu intérim de ia Société 
fran^lBe de' production. Selon un 
communiqué publié lundi pat le 
'ministère, 11. "Lseat. a a sxpnmi 
sa èon/ianee à- U Labnaae pour 
condattre la geitiûit de la SfP. 
et Botdmmjni la eontaàts txoee 
las organisatiOTU tyndieaia, dans 
la cadre das foneaons dont 0 a 
été investi par le oonaeü tCadmt- 


nistration -du 13 octobre a. c Sur 
proposition de 3t. Labruase », le 
ministre « lut a donné mtastan da 
proposer dans un délai du six 
temeinavn -programme d’aetiotté 
assurant en trente mots la retour 
du la- Sf-P. à Viquûfbra ». 
im Lecat et Labrusse sont 
convenus qu’O était essentiel que 
ce programme soit c diloülipout 
chacune da branches d'oeavaè 
de la Moetiti et ooneerti avec la 
cadra at les organtsations svndi- 
cala de la SSP. ». C‘est pour« 


quoi un délai de six semaines a 
été retena pour la prêsentaùon 
de ce prognunme e sous une 
larme argumenta et ehaStra a. 

Snr le foniL 11 Lecat a rap- 
pelé cque le pouoentemetu n’a 
aiieuA protêt de démantèlement 
data SP P et rjue le redressement 
de la société est encore posstbla; 
si chacun sait adopter l’attitude 
responsable gui convient & un 
moment tUeHiJ pour Vavenir de 
la SPP. ». 


MARDI 24 OaOBRE 


En raison (te la Brève observée par les per- 
sonnels des sociétés de radio et de télévîsiDii 
A l'appel des syndicats SJ^JLT.-C.G.T. et SURT- 
CFJÔ.T^ on programme miwtimnm est diCfosé 
sur cbaqne chaîne tAwdîg Que 'Radio-FVanc» 
(France - Cahnre, France - Musiorne et France- 
InterJ propcme un progr a mme de. masique et 
d’émissions jiré-enreRistTées avec on. tonnial à 
10 heores. . - - 

CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 35. Série policière t Dérïré XafarRa 
(SS mm. œuleur pour Désiré LafarxeJ, 
d'A. Franck. 

Seanite par hanrd par vu einpute, la 
fluvnnt Lafarpt mquêta $ur vn maurtra. 

21 h. 45. Variétés : Cee mervelileox fous du 
laso. par M. WIehard. - 

CHAINE II : A 2 

20 h. 35. FUM : DROLE DE FRIMOUSSE, de 


Stanley Donen. ■ avec A. Hepbun, F. Astaire, 
K. Thompson. M. Auclair. 

A la reeftarehe d’uns eoeer-plrl pAoti^ 
pénlqa et praebtœ. la dirtetnea d’un 
moyams de mode, sprèz axolr m<e à saa 
la boutùput d’une Jfbndre pour donner un 
tond « inteUeeluel » à. ee* photai. ofUNeira 
cette e /emms de Q«sUta » ; la oendeuee 
de- Mseac. 

CHAINE II) : FR 3 

20 h. 30. FILM: TROIS HEURES POUR TUER, 
de Richard Alan Simmons et Roy HuçKins, 
d'après A. Cottlieb. avec D. Andrews. D. Reed 
D. Foster. 

Deux hommes ec battant pour une fatums. 
Zaurie, qv< est te aceur de l'un. L'outre, 
BSflmmA jutrouceru la parent faloux aatas- 
sini par un liera. Son tnnoeenqs- ns . fuit 
pas de doute aux yeux de Luuris et de la 
d U rfetrtee d'un bétel. La jaUntsis monta. 


MERCREDI 25 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu ; Réponse & tont ; 12 h.' 30, Midi 
première ; 13 h., Journal 18 h. 35, Les viriteurs 
-du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues : 16 h. 15, 
A la bonne heure t 16 h. 25. Pour les petits ; 
18 h. 30. Lue aux enfants t 18 b. 55, Feuilleton : 
Les Mohicans de Paris: 19 h. 10 , Une minute 
pour tes femmes; 19 h. 45. Jeu : Llnoonnu de 
18 b. 45; 20 11, Journal 

' 20 h. 35, Série : L'inspecteur mène fenraète 
(Derrière le mari i 22 o. 5. Médicale t S.O.5. 
enfants (Lee enfants qui déranBenU, par Igor 
BaiTère et Etienne Lalou. 

PramisT ; volât de deux am<f»lon« oonmerée» 
é rtnfanea at redaiaesna déHnquentec. 
«8.0.5. snfuntav, asseetaston du béniaOlsa, 
oeeuaUZa lei enfants bettue. eeus qui «entent 
as euteider. ceux qut sa prostituant, oeua qui 
se sent enfuis. 

23 h. la (niampionoetB du monde de gy'iu- 
nastiane (es différé de Strasbourg!. 

23 h. 40, JounaaL 

CHAINE IL : A 2 , 

13 h. 35. Télévision régionale. 

13 h. 5a Feuilleton : Tÿphelle et Tourteron ; 
14 hu Autourd'hal madame: 15 h. 15. Série t 
Masb: 15 h. 30. Quand tout étidt pourri-rei 
16 h. la Récré A2i 18 h. 35. C’est la vto| 
Concours sur l'habitat et rnrbanisme i 18 h. 55, 
Jeu: Des ddfTrea et des lettres: 19 b. 45. Top- 
Ctub (le groupe Abbs) : 20 lu JouinaL. • 

20' h. 30. Les Muppéis (avec Roy Clark) ; 
21 h. 5, Mi-fugue, ml-raison : Bateleurs et bala- 
-dlns. • - - 

- A i Hi^ i e JsIfouanmKL d» pipupe » de 
teufioe vfvent eue dor pénhbes Ce eont dos 
saMmbauqvss et der jbnpleure. D'outre» 
offrant dans m «Oope das epecto clee ' <neo- 
Utss, ■ eonstrustsurs' da ehdteoux de oortee; 

: . me nçaurs de poetx» da tAdvfelon. 

. 22 h. 90. Document de oéatlon (èùrolr. du 
temps pnsentl • Cosmo destination planète 
feainie. 

OonsepoUtOB, maçaatna féminin Mtemo- 


ttonal peur le» femmes ehio, à la mode, don» 
te v»nt_ La eeméra de Bernaud Gasbert a 
tente de taieir le» brfbe» de eet vniver» pr^ 
vWpté. L'humour n'eat pas abeent. 

23 b. 20, Journal 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. sa Pour les ieimes: 18 h. 55. Tribune 
libre : A. Fabre-Luce : 10 h. 20 . Emissions régio- 
nales : 19 b. 55. DesBiD animé ; 20 11. Les feux, 
20 h. 30, Téléfilm (cinéma 16) ; Le voyage de 
Séllm. de R. Martial, avec : D. Begboura, 
E. Dial C. Bouchary. P, Debelly, B. Bouhada, 
etc. 


22 h., J oumaL 

FRANCE-CULTURE 

16 h. 50, Ubre appel ; Comment B,DJf. entend-elle 
tOpoodr» »«z ee»eln» en énergie électrique 7 ; 17 b. S, 
Musique» BB Auebe-Oototê : l’orgue de Baume-Iee- 
Pmnea et O. BhlDeUx ; 16 11 30. «Le Gnnd Uvre 
dea aventurea de Bretagne : la mort d’Arttaur >; 19 11 25, 
Z«a aPeitea en marcha : promenade au JonUn dea 
eetenees ; 

90 h., « L’Affaire Maaropo u loe ' », opéra de 
tfc Janeoek. en direct du grand eucuterlum de Badlo- 
TroDce.. Orebeetr» national de Pranee et eboeora. 
da Badlo-Prance. Dinctloo Z. Uaeraeadorler ; 33 b, 
Nul te inag nétiqnaa.» Afpbanlatan ; à 28 b. 30, -Le 

ko 0 V 

FRANCE-MUSIQUE 

13 b- Lca annivuaalna dn Jour : J. Strsttsi, . 
Bixet, MUbaud ; 14 b.. Eveil A la musique : 14 b. 15, 
Muslqn» eu plume : D. Deodeyne. A. Popp ; 14 h. 35^ 
Apré^mldl Bebumann : 15 b.. Musique Fronce : 
O. Pufay, P. PoDleoe. Debuaey ; 18 h. 30, D’un carnet 
d’adr ee e c a,. A comme . aéroport ; 17 b., La (anialale 
da voyogenr : O. Bneeco ; 18 b. 8, Kloaqna : U b. SS. 
Jw: 

30 b. 30, Nouvel Orebestre pbUbormonlqne de 
Bodio-Ftanee. Direction D. Caiabrun. Avec & MUoel, 
violon : A. Ponce, galtor» : « Ued » (A. Weber) ; 

« Bégle. pour une aube .» (A. TlBo4)j « Vlaictna 
eoDcertantee * (C. Chaynee) ; « Tlng-Teat » (A. Jolt- 
vet) : a h. 80. Ouvert ia nuit : J. Srueeaer. Weber, 
CerulU. Ereutaer ; 23 b.. Livre de pierre : lea 
Jaidlni de l’Oureq et le Palale . dee ttaermee de La 
VUlette ; 1 b., Ooneee muelguea oeandlnaves : Sten- 
hammar, Orleg, Wlkmanaon. Grippe. 
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Llliltaé 

LilfsaeT.C.. 

OFFRES D’EMPLOI 

46.00 

62,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

lIflO - 

12,58 

IMMOBILIER 

32.00 

Sd.61 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 








annoncsi ciaifssi 


ANNONCES ENCAOflEES 

LaBi/BcaL 

1 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27,00 

30.69 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

6.66 

IMMOBILIER 

21 JD 

24.œ 

AUTOMOBILES' 

21,00* 

24.02 







LAMBSTT FRERES ETCIE 


GROUPE INDUSTRIEL DU SBCTRUR 
. DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
ET DU BATIMENT, RECHERCHE 
dmsle cadre de soa déaeloppemenc tncecitadojial 


INGENIEUR 


TECHIMICa COMMEnCIAl. 

EXPORTATION 

FORMATION BATIMENT 
candidM devra jusUfier dhme «xpedeaee de 
S à S an* dana uae B uttepri æ de Bitünait ayant 
ttnrallM à. T ea per t ation et acceansltenieat chea 
.na.falnieuit daasMÛanx eVoa danava bomn 

d’infènlaEie. 

Tr riTtf f * ^ « 

m la laclierdia dea beaeiaa !«*<«■» an nutlin de 
eosatmetâoas «mtoatruna» « bitSmcata et de. 
venta dea ptodutti dn ûmipe dana Ica paya dn 
Meyan-Ocient 

~ la n^odation daa contra ta - 
~ la auîvj das réaUaationa 

E<a devn <»« «■ ■»■■»»»»«*■■ * ]*aB|^ala 

«t psdvok son inatallatiop ptnmn*** dana nn. 
paya dn Uoyea-Orient. 

Si ce poste «ou intdreMe. eaàfDea «dMaMteotre 
GV, «me pbotognplik réeante atvoapcdtenHona 
à Mme LEREOE* LAMBERT FRERES ET OB 
5 , me Vemee - 75008 PARIS 


Directeur de construction 

iéf£reDceGZ294AM 




LEADER EUROPÉEN 
CHAUDRONNEBŒ n^X 
recherche pour dnîger un importenit chantier 
deoonstruetionenucléBtreaÂK^LBERGCArôL 
QUEDU SUl^ dhreâeur de coostmctloa 
Solides eonnaISBanees tachnf4uaa .en chaudrenneie 
eu ipécanlqua, ^anda çqtèrienec de b diraetlen.cla 
chantiers de coottutilon drames (d poas f bto dans le 
gânîa cMndqua auaeeontnlnta de qualitA Importante^ 
haNtùdedescontBctyçtanta: - 

Parfaita eonnaisMiM <la rarqtalr întfispassbiaL 
Durée inévuc du chantier: data ana - - 

Fonhadon préalable aà Prwm. 

Rdmunémtion intérûsaolie pour candidat exp^ 
rimenté. 


4,TueMas&erut 
75016 PARIS 

OtSCRÉTTON ABSOLUE 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT atTRAVAUXPUBUCS 
recherche pour M chantiers d' 


nCPOBTANTB 6O01 BTB FRANÇAXSR 
DE DIMSKSIOM ntTEBMATlONALB 
g pwrràf.Tgigia Qf 


afnque 

2 administratifs et 
comptables ^ chantier 


IHSTRUMENTATIONr AUTOMATISME* 
ÉLECTRICITÉ MDOSTRIÉLLE 


che^piB de la préparation de toutes tas 
piictt liées aux opérations oomptables 
localea (caûae. banme, achats de maté- 
r&ux, ftctintion diants^ et de ta créa- 
tion -des documants comptables de base 
nécess ri tes eu tial te meni Informatique. 
Une bonne martrMt de ta tangue anglaise 
et une prernîêre expérience de chantiers ■ 
B.TJ. sont exi gtfei. . 

Envoyer tattre manuscrfta4C.V.,-F photo 
récente lous référence 4B01 b; 
FOUGEROLLE^SeivIcedu Recnitament' 
' 3, avenue Mbrane Saulnier 
78140 VELIZY 


recherebe poor la SARRE 

LTVGÉNIEÜR 
dEF DE CENTRE 


n aéra raaponaable tfa la seatlen d'un Ontre 
(eavlnB 30 pers.) daea las activités ' snlTantai : 

CONTROLE BT BEOüUTICnr 
AGTQMAUBMB. BLBCTBICITB INDD8TBXEUR 


n. a déJO une aoUOa espWenea da la aHeelatb» 
dea affaira, de le Beettoo et ds la cMlatlOB da 
ebbsmta de travaux, de le eoodulta dn pazsonneL 


Oas formatlan dlngénianr an éleetrotaelmlqiie at 
une pratiqua courante «ta TaUwnand aont indis- 
pensables. 


Sea qniUltéa d'antenomle et d'esprtt 'd'entrcprla 
aetoat da atenta majeora |xnr a réussite. ' 


Rémaaératton 110.000 + selon expérienee. 




TURQUIE 


Très Unporteeto Société ladnatilella 
FRANCO-TCBQCnB 
xeeberebe ; 




OlplOmé fESTP. TPE. 00 4«il- 
vaientl, ayaré 4 jm eaoérlanea de 
5 à I ans notamment en 


RESPONUBlf DU DÉPAlilMENT 
CONTSOlf BUD 6 £TAIR{ 


paaaédaat «me excellante fottuapon eompteble at 
une pramléra expérlanee dana te du'oon- 

crOle de ention. 


La maéiTleuTS liiTéraiif i ayant 
déjà vécu eutre-fnor ntt (nvKat 

M ^ é prindra un pmnler contact 

«sm«t Itypa « auto» osIm éerlvsm leui réf. ISM à 


laC candidat sélectionné aura & u rtuuie j 
— • rflTnhllnnrmnnt du budaei ttHtiiM»! . 

— l'analya da écarta : 

— la reebarebe da mouru prapra 4 l'améUor^ 
tlon da réaoltata. 


port 9), ponédant bfa la langue MEDIA PJl, 9, bd Sa ItePena 
anglaln a verra cenRer mm PAMS oui trajanwtlra. 


ENTREPRISE DE PREMIER PLAN 
BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour département étronger 


MÉTREUR T.CL 


10 ana d'aspéctana 


BIX88XON t 

attmatlcp et mla 4 prix '^Jata eesnplaxa'poar 
.opécatlODB an paya angtophonsK . 


AngTaia iniUqiànabia 
Diapnntbla poùr «oyaga à récnsiigar 


Baba avte'-C.tr.. phoCo et ptéL abiu là n* MlOS 4 t 
OOMTBSBB Publicité. XQ. av. dà l*Op6ra. 


Ce poats doit parmectre 4 un candidat de valeur 
de déboucher dana on délai de trois ans sur da 
fenctlana da hanta coponsabUltéa «t*!»» rentre- 
prisa. 


RBPONUBlf DE L'OfiGANlUTION 
IDNINISTBATIVE 


ChoiBi de i 

— étudier at ptupoaer 4 la dlreetton génirala la 
régla da bsa coaeeiiiant rcrganlatlen adml- 
nlatrmtiva de la société et de vaUlar 4 leur 
appUeatloB : 

^ lactaarchar la ablnaona Intonpafclqna. établir 
et suivre la réolUatlon du plan Infonnâlqua 
da rennaprlae. 


itrterven U en ds pluslnrs mots 
dans un aàvs <Si bassin métf- 
ierranéen. M ar d a*éci 1 ra «n la 
réf. 1J94 à MEDIA t, tià' 
da Hallena Tau» PARIS aul Ir. 


OFFRES D'EMPLOIS atftramr, 
etranger per reparUMra heeeo- 
macialru. Ea. OutroMar Miul»- 
Uem. 47. ra Rieher. Parler 


En AiistralUt Cmda. Afrique. 
Maya<}rtei^ Amèrlœ. Asti. 
Eurupa. da EMPLOIS «m àb 
tadenL Dam. le MensMl spé- 
cialise MONOEMPLOIS ISarv. 
MW, U r. ClaionL ParlM* 


EavQTer C.V.. photo -et prétentlona ' aoos réf. 1485 
à SWEERTS. B.P 360. TM34 PARIS CEDEZ 00. 
qui tianamattn. - 



Baherehotts pour fUlele moyenne Importana 
Société Francia Pays AMqna Centrale 


DRECTEUR GÉNÉRAL 


DS TOBMATION. ASMDnSTRATITB 
BT riNANCIBBS 


40 ans twiwiwmin, nécoMté expérience afneolne 
.♦■w» poete Blmllaln. .Rémunération- an tonetlon 
> da eattà aapéiiance. 


Tenllla adreoer lettre miasaaeilia et C.tr. détaillé 
4 S.PLE.* '83. bd BEelmans. .ISTtt Parla codex 16. 


La candidats devront avob wa bonne fàmistlon 
eomptablc at infooBatiqne et une ap éri en ca rénasle 
dans le domaine de l’otganlntioo admlnlatirntlvc. 


FERODO 


Foor la deux poata 1 m ca ndida te devront être 
da'IGLTIOirAUTB TURQUE 


n« 3 eurepeen'.de f«qufaeoicnt 
aulemoMia CJL 4J mHlIarda 
Effecur 29 000 recherche . . 
pour sa secteur EqulpemoRti 
I Eiecblqua peur 


Envoyer eturlcnium vitae en ftueala 4 
• EtEOIB-PBBSSB 

« ta a« T Q0S8S6 H. 85 bis. c. Béonmox. 7951» Parla. 


UMMES et FRANCHttT 
INSENIEURS de VOUES 


Entreprise d'impgitance notionole 
Bâtiment et Trenrom Publics - . 
recherche pour département étranger 

INGÉNIEUR 

Spécialiste Corps d'Etat Techniques 

10 ona d’expérience rniwtmTmii 


MISSIQN : 

conceptloo. rédaction pléca éertta et mise 4 prix 


projets eompleca pour opéraUons en paya oûlo- 

phoTiaa. 


A.Tij(im3n Indispensable 
Zllsponlbta pour voyasa 4 l’étranger 


Ecrira avec C.V-, photo et prêt., a ta n« M.1M 4 
OONTB88E Publicité, 30. av. de l’Opéra, nrtp-i« 


Fennaden Suptrlcura, Grande 
Ecole a Université, ei^étisnce 
«emmenelelo de terrain Mpré- 
dèt. chargés de déwelepper la 


En Angleterre btllngiit 
Angtaléfrenteia 

Rer. i9««n 


• En Allernagnc bfllngue 
allemanddrencals. natlenalRé 
enemaade leuhafMa. 

Réf. asM/v 

FennaUen awirée m Franc*. 


Larga eoalbURés dt carrière 
Inlernswiafe dans m Groupe. 


Ad ress er CV., prétsnL e! photc 
avM la rOférenc* du posta é 
FERODO Servtet Reenitènient, 
43^ rua Bsyen, 13017 PARIS. 


SOCIÉTÉ PÉTROUÈIiE 

RËaON DE SFAX (TUNISIE) 


UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 


Candidat ’fUNiStIBE ayant dlplteia ^ «r? ou mal- 
triae avec pluateure annéa d’expérleuee. 
Oonnalaancee en informatique aoutaaltéa 
Agé de moliu da 40 ans. 


Eeii» âvee C.T. m«u ta. cécérenea ilJOSS 4 s 
SNEAP - D.C. Raerutement, 21, nvenne dm XiIUl 
. SAtlment Mèatrosat. — 64000 PAO. 


IN'oils prions 
instamment nos 
annoncenn d'arofr 
l'obüEeanoe de zé- 
pondrè à. tontes les 
letezes qn'ils resol- 
Tcat et de zesdtner 
aux intdreuds les 
doemnents qui JÀir 

«fie AiA «widtX» ' 


ANNONCES CUSSÈES 
TÉUraONEES 


296 - 15-01 


emploi/ internotionouM 


,, Cette classifieûiicn permet mtx sociétés nationales on 
ifftemationales de /nb-e publier pour /ênr siégé o» leurs 
établissements situés hors de France leurs 'appels tToffres 
d*empleis, ... 



lienzle 

Wormatiqii 




ingénieurs 

lotninerciaiix 












\'Sf> 



LE MONDE — 25 octobre 7978 — Poge 27 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PBOP. COMM. CAPITAUX 


LalHPm. LallewT.c.. 

46.00 S2£2 

11,00,. 12,58 

32,00* 36,61 

32.00 36^ 

32AI 36,61 

65.00 07,24 


AnnoïKci ciAifcci 



ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/m eoL T.C. 

27.00 30,89 

ObOO 6.66 

21JX) 24,02 

21.00 24,02 

21.00 24,02 


ftePRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fcgionouE emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LE P..D. G. 

D’UNE ENTREPRISE 
D’HABILLEMENT ENFANT 

eberebe A eenner i ud 

JEUNE CADRE 
DE HAUT NIVEAU 

ses reapoasAMULés eonmmialea 
MISSION ; 

• raiSâE'M‘ëSoÏTi‘"““‘"'" 

• gesuoB commerciale et admlBlslratlve 
de I ensemble de la clientèle: 

• participation A l’orlenutlen maibetlne. 

PROFIL : 

• lonnatlon supérieure ; 

6 expérience rèu^e dans la vente ' 

• connaissance de l'aUemand et de l'an- 
glais : 

6 réelles capacités d’adaptation. 

RÉMUNÉRATION 
100.000 à 120.000 F/AN 
LIEU; RÉGION LYONNAISE 

Env. c.V. déc. + pboto + lettre manoscrlte à s 
P,B. CONSEIL (R.Z.) 

67 bla, route de la Reine 
92100 BOULOGNE 



Responsable 

Département Franchisino 


SUDOUEST 140 000 F + 

Naoecouepriseri OOOpeisonatiinhriqDectoaiiiinerGiaEseenEiirapeclesaitidsdegiaodecansoiiiina- 
lion de bon sianduAéupi^ dei denBlanls spédafisèa Noue avons sur DU moidiés une boone pèaâranoa 
M une image de pneuneur ei somnies en pananenee soudeux d'adaiaer au mkux nos produits aux 
besoins du consonunateur. Noue (UvdoppBueni passe par la eéaticn d'un réeau de maoisiiB en fian- 
dwc d rn f wh f n * h fwtf PjniÉfwtftir. ^ œ noovBsu CDUsbociiciirscra fe 

fcocdoimemeit de «etque magasms teds avam de créer et d'animer noue rbeau en lespeciaia la pofiii- 
ÇMc définie par Ja CSrection Cénétrin 

Cé peau soa eonliè A un hcmine de borne fixmaik» commerdak (UDveedidR ou autocBdao^ Jusd- 
fiant d’une eqiâfienee oonfînnée de b disuibnoon fflodeme: 
n cd wffriR l R 4 *(tic tria anMe cl de e sAiisi r l*aiigbis. 

Envoyer C.V,.D)ioto fécoue CI fémunéniieà acude sous féf. 81009 M ^ mentioaner sur Tenvrioppe) A 

JePa hiB tff b iDod& 

La GUtfdftOlICS €tt 23f3||ti pBT * 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. rua Danton 7S263 Parts Cadax 06 


SOCIETE FRANÇAISE D’ELECTBOMBNAGEB 
PREMIER FABRICANT D’EUROPE 
EN LATE-VAISSELLB 

reeberebe 

peur sea unités de production 
(100 A 500 petaennea) 

JEUNES INGÉNMJRS 


• débutants ou 1 à 2 ans d’expArlanee s 

• Budacleox. Innovateors, autonomes et etflcsess. 
ayant la volonté de réussir, le goût da relations 
humaines ; 

• accès rapide à des postes de responsabilité. 

AOrewer curriculum «Itse complet + pboto A 
PSYCHO 85 Conseil en Rscrucement 
3, rue Poincaré. ~ 85000 LA ROCHE-SUB-YON 


Dans le cadre de son développement 

Klenzle 
informatkiiie 

pour sa direction lorraine à NANCY 

ingénieurs 

commerciaux 

Connaissance approfbndie des jxoUèmes de gestion 
dans les PME pour vente d'ordinateurs de bureau. 
Expérience de la profession d'au moins 3 ans. 

Adresser lettre manuscrite, &v., pboto et prétentions 
à Mr L. Schmitt - KIENZLE INFORMATIQUE 
10, rue de Sélestat - 67100 Strasbourg. 


Chef de prpfet 
infomnciïique 

Les Biesseries Kronenbouig leeberdieiit 
• un cbefde projet pour leur service 
iolbnnatigue^ é Stiasbour^ Dans le cadre 
du développemeot d’un plan ioformatiiiue 
ambitieux, sa missien sers, en colbboiafion • 
étroite avec les services utilisateurs, 
d’éUidieL concevoir et meme en place de 
nouvelles appIictiioQS de gestion. Pour la 
léaUsathm infonnalkpi^ il SOB Bsnsié ■ 
d'SnalpstesprogiaimneuR dont 3 assDien 
fanîmstion, la coordination et le coa trHe. 
CeUe fbociion hitêiesse un jeune djpWmé 
d'études simérieuies (Ingéaieu; MIAG—) 
ayantassuré pendant au moins 3 ans des 
responsabilités d'amlyse et de 
prognunmation dans le cadre dbpptiealions 
de gestion. En plus des reqioosidiilités 
intéressantes liées à b fmctioo, ce poste & 

présente les avantages de b vie en prevbice § 
ainsi que des perspectives d’évohitioa ^ 

favoriséesparlatailleetladiveisitédu i 

Groupe BSN-Gemis Danone, ± 

Adressez votre candidatuie bvbc CV 
détaillé, sous ré£ JC 02, â JeaitGlauâe 
PicoL fiSN^ervais Danone, 

7, nie de Téhéran, 75D08 Paris: 


_bsn.gervais danone 


Pour un Groupe Chimique Infemational 

INBBIIEIIR CHIMISTE 
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Ud fabricant de produits chimiques eberebe poor son 
usine (120 personnes) à 120 km an sud de PARIS im 


directeur 


Il a iwur mission principale d'améliorer la produc- 
tirité en ineitant au point l'ordonnancement et les 
méthodes ; il aboutit ainsi logiquement à l'amélio- 
ration des prix de revient. 

C* est on btMnme de 40 ans Hiinïmiiin ARTS ET 
MflTERS. E.CP., LCJUt/l^ I.N.S.A. ayant 
dbigé une nnité de pradoction de produits pharnu- 
centiqt^ alùneiriaires on parfumerie, daus lesquels 
le conditionnement est important. 

1.3 rémunératioa annuelle n'est pas inférieure à 
130.000 F. 

Veuillez adresser .votre curriculum vitae, une 
photo et une lettre manuscrite à NI. Jacques 
HXIER, à PARIS, sous la réf. 102 LM. 

facques fîxîer s.a. 

7 rue de logelbodi 75017 paris 
24 rue de metz 31000 touiouse 





Conseil 


150 JUU 


130 000 F 


Ingénlew-Doeteur en Cbbnte et Agé da plùa 
de 33 ana, U a l’expérience de la reeberebe 
et dn développement de produits minéraux 
à nsage industriel (métMlurgle par exem- 
ple). n asplce maintenant à plus de 
responsabUltaa. lies relations extérieures 
néeeesltéee par ce poste eont Iréquentes et 
de baut niveau. La connaissance de langues 
étrangèrea (allisnand Indlapensable, «Tigiai» 
souhaité) est un atont majeur. 

Adresses vo tre do ter sons n* 309 à 
GJd. RECRUTEMENT 
154, boulevard Malesbeibes 
7S01T PARIS 


Une Importants société frençalse occupant une place 
di^ianiiar plan dans sa brandie {cMffte crafUiee 
aupéileiir è 150 minions) redierche pour son siém 
situé dans une villa moyenne i l’est de 1^ un 

RESPONSABLE TRÉSORERIE 

80.000 F 

^dant oompis au Directeur Rnancier et b h tOtn 
(Tuiia patha équipe dont H asnirara le contrôla et Tani- 
« charge la gestion de la vésorsile, des 
leglamatitt raumissaura daa compta i eliama et. du 
Mcsouvramant U eollaboieni avec .nnfnrmnxiue. éta- 
bliie las piévsHons A court et moyan tarma at prépwera 
IfB doMBiB de négodetien avec les benquas. Oa posM 
dort mmlvB^n cadra da ^ da 30 ana pouédem une 
soUda formatlen eemptaUe (BTS, ëcoIb de Cemmarea) 
et ayant acquis Texpétlenca da plusiaurB années de 
gaatien de trésoreda utilisant dm piucédures élabo- 
réM. 1ns psispeetlves da carrièie aont iméraasanta a 
pour un c»didat da valeur. La rémunération annuelle, 
>'*0»4rienca, eere négodée eux environs 
^ fmnss. Lns répo n se s saiont üaMes eoidl- 

dantreDement par M. BUHLER. 

Adresser C,V. sousr^éràeeAf3dXbS.à3 
PSGOE98BSL 

9, tm Jacques Movron - 69006 Z^gn 

Ta<78>S2.9(L63 


ts 


thomson-csf 

reeberebe 

INGÉNIEUR œMMERCIAL 

CONFIRMÉ 

SECTEUR EXPORT MATERIELS 
ET SYSTÈMES DE DETECTION 
ET COMMUNICATIONS SOUS-MARINES 

— Oranda Ecole. 

— Expérience Industrielle. ' 

— Parlant couramment Anglais (Bipasnol 
soubaJsé). 

PROGRAMMEUR 

SYSTEME TEMPS REa 
MINimcUlATEUR NIVEAU V 

Expérience programmation assembleur Fortran, 
connaissance gamme mltra appréciée. 

Adreaser C.V. et prêt. A THOMSON CSF/DASM, 
"Service du Peraonnal. 
routa du Cenquat - 292d0 BREST. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE BASSE NORMANDIE 
recherche 

UN ASSISTANT 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

cinîwmpournbrian : 

— > cTaeciicâlIIr 6t d'assister les créataurs 
cfenireiMisas 

— d'aider et de cormeniar les PJM.I. de la 
drconscription en vue soit de leur déve- 
lontemen^ soit da hur redressement. 

Ce poste peut convenir 6 un carKDdac de 
formation supérieure ayant une expérience 
de phisîeuis années soit darauneP.Mj., soit 
dm le conseil privé ou public. 

Il devra s'intégrer dans un sennee d^â exb* 
tant et posséder des qualités de contact et 
d' ada p tati on. 

Rémunération : 704300 •('/annuels selon ex- 
périence. 

Envoynr CV. photo et prétentions 
sous référance 063 au : 


87 • 89 Avenue Kléber. 
■ 757S4 Paris Cedex 16 




Imperfante Seeiéfé reeberebe penr 
le BUREAU D'ÉTUDES de se Division « SUCRE 


r 

■ de l’Ecole Centxale des Arts et Menofaetures 

■ Lieu de trevaH : RÉGION ULLOISE 


INGÉNIEUR 


Ecrira avec C.V. au Directeur du PeiMzmal 
BBGHIN-SAY - 59339 THUMEBZES 



B Lead 

A pour 


Leader sur son marché, notre socMté (S200 personnes, 3 usines, 500 M.CA.) 
poursuit son développement. Nous recherchons pour l'une de nos usines. 


:a.) ■ 

B. un n 


IHIGEIVIIEUR 


capable d’évoluar 
vers des fonctions de 


DIRECTION 


Vous avez une formation en mécanique eu électromécanique et urw expérlerwe 
de 4 ans minimum en usine. La développement de notre Société vous permettra 
de prendre 6 terme d’importantes responsabilités deproductîon ou de gestion. 

Dans rimmédiat, nous vous proposons le posta de 

Responsable Entretien • Bureau d'Etudes 
à notre usine de Chambéry 

Merci d'envoyer Curriculum Vitae et Prétentions sous référence 8LP 04 • 


placoplatre RECRUTEIiAENT 

BJ>. 316 -S2506 RUEIL-MALMAISON. 


/ Filiale d’un groupe français, nous fabriquons des produits chimiques de baseA 
' pour la pharmacie et la cosmétique. Encore toute récente, notre usine est ' 
appelée à se développer largement tout en conservant son caractère de hauie 
technicité. 

Directeur d’usine 

Sud-Ouest 

Ingénieur, de préférence chimiste, vous serez rattaché â la Direction Géné- 
rale et assisté d’une petite équipe d’ingénieurs. Vous bénéneierez, dans les 
domaines techniques et administratifs, de l’appui de notre siège parisien et de 
nos centres de recherche et de production pharmaceutique. 

Nous vous proposons une rémunération élevée tenant compte de votre expé- 
rience professionneUc, que nous souhaitons à la fois technique, humaine, 
gestion et relations extérieures, et acquise dans l’industrie chimique. 

Un profil de chef d’unité complet, que nous vous remercions de présenter 
(lettre CV rémunération) sous référence B29 M à M. Bozonnet 
' , ’ 31, rue du Regard 75006 PARIS. ■ ^ 


responsable; 
marketing 


3 



100.000 F 

6nHipi Ishlir qifeisUsé dais ta prodiction it la nn- 
■cRjaUsatiaa de pndnia régioean (CJL 2SD nilliBn, 
5N pananaai) sais eria as , laas l'aatorM hidnRbi- 
saa dv UreettH Ceanaardal. le peiti de RESPONSA- 
Bt£ MABSETIMS (i eein riige. vida de ceatra de la 
Fraaci). 

Oan le caBe fia bedget dMid ea accord avec aea sa- 
piriior. tt de iimégiac i courr « aiayn tonada Srea- 
pa. il nra ckanè : • da pr^esar at d'appgqaer lai 
actMtda anrfcaiiag ralathaa aox prodatti asutaoti, • 
da eaofdaooar (iwetiooaallanaBi lu lEHdrBms aanicM 
oe BBtraprises iaipBqais daas «ai aetma, • /la sti- 
«ra at d'inbiBr rnleaUBi at la rauabflitd da au 

Ca posta naiilent i oa jaaa ESC ao i . 
son d'aeo Bxpfriama de 3 é 5 aat dans aatf 
Chef da Pradaîia - Saetear ABaiaetBlro, 

Aapltis aaefeaité. 

fa» lafarutiea, ferira avec CiV. nn rit. 1Q.B35-H A 
CONSUL EN RECRUTEMENT 

CNPGl05.ay.V.HDgo-75116P»îs 


RèsMenee et Centre d'Alde par la' Tnvell 
ponr pecaennas handicapées* phyrignea adnltei 

ocrre postes : 

AOCOMPAGHATEURS (TRWES) 

DE VXB QUOTIDIENNB 

Type* : 

— Animateur (trtee) aeoio-édaeaUf (base CAPASE). 

— Aide sedsnant (e). 

— Uonlteor édoeateor (trice). 

— Autaus expériences oa tOrmationa. 

Envoyer C.V. détaUlé at conception dn rôle A : 
CENTRE U LA GAVTHIBRE n 
■floartleE Sain^Plerre - Pont de l*Etelleh 
134M ACRAONB. 



Attaché Commercial Export 
Outillage Pneumatique 

La. Société G. RENAULT, bien posidonnée sur le marché natlo- 
naL soubaire développer sa présence sur les marrhfe écraagea. 
D’où la recherche d'un spédalîsce exporc. 

En lia iso n avec le Diiccteui Général il 2 pour mission d’identifiet 
les maicfaà (potentiel, cracuneoce...), de choisir les agents ckIu- 
si6. AfEure étant £ùce : assurer l’animation et le suü^ 



prédeuz atout, 
la rémunération dendni compte de l’expérience «rqww- 
Base de cmniU ; NANTES. 

les petsonoes que ce posœ intéresse peuvent adresser leur dossîtf 
sous léfezence ÂE11S)4 M â SEFOP qui les en remeide. 


StFOF 


7, lue Lincoln, 75008 Paris. 


Directeur de Région 

C'est l^ntiiulé du porte que nom avoM à pourvoir. 

Peur nous — Entreprise leader de M timent G.O. —cette fonction est 
celle d'un Entrepreneur et comprend la responsabfihétotale.surle seo- 
leur que nous confierans, des hommes, des marchés, des réwHns. 

Notre chebc se portera sur un cadre de haut niveau ayait 7 6 10 ans 
(Texpéilence. de forte parsonnalitfi, pouvant prouver son sans des 
responsabtiftia at son niMt de réuair. 

Si vous vous sentsB cqMfale d*etre ITiomme que nous chstchons, 
ad rossez un document convaincant 6 No 6J225 COFAP 40, rue da 
ChrtNtrf 75010 PARIS. Disci6tion as s u rée auprès des Entiepilm quo 
vous ïndiquefee. 
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LiligM 

UilBnaT.C.« 

OFFRES D'EMPLOI 

46J00 

52,62 

DEMANDES D’EMPLOI 

714»' 

12r58 

IMMOBiUER 

32,00 

36B1 

AUTOMOBILES 

32,ra 

- 38,61 

AOENDA 

324» 

36,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97,84 


nnnoncs cuutEEi 


ANNOPICES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
immobilier 
automobiles 

AGENDA 


Le mAn cM. T.C. 

27.00 3(189 

8,00 6,88 

21.00 24,02 

21,00 24,02 

21,00 . 24,02 



REPRODUCTION INTERDITE 


n 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


emploi/ ré<)ion<iux 


erap 


erap 



nd 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
EUROPEEN D'APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 
CA.1inaUMd 

offri cnrièra eomMefcWf à d>- 

^ Jeunes diplômés 

^ ^.UMVERStTAIRES^lUT.BfSrte. 

Aprii uns fonnatton eux produfti et 
aux méthodes de vente et de négo- 
decfon Ils seront îtnigté$ à une équipe 
réslonele, sur un secteur géOBf R pliîquB 
da piuâaurs départements. 

Il s^t d^lne nifalon Itinérante eempor- 
tant la vfsiGa de tout fa meiehé comidiré. 
de l'utinseteur au distributeur. 

POETES A POURVOIR DANS 
CAPITALES REGIONALES. 

Le re wu temert «un lieu les 1â «t 
4 novembre à Paris. 


«P lychologie 


SOCIÉTÉ ÉTABUE DANS VOlC UNtVERSrTAIRE 
DE FRANCHMOMTÉ 


DKÉVIEÜR AJH. 

oa éqÛTalcBt' - 

s ans d'axpétiaaee aa fahrtcaCton en aatoetlea' 
Poontlm 4a 

Mceoeiéu > Hydraefieoa > BeetrkM 

DeasMaa 4*aa11oB i 

Faedatia Tnm Prf nînn AlBapaa de aiee 
el d*AlaijniBn tiêt eattamatlféa. 

la a'atetulra psosteaalvBaant k 

earuon Êù penooaa. 

làb Salaire 4a départ dépàndn da raspéslaaea da 

Adramer C.V. at pbote -à BESSON, 
tM, iT TfhSTliia-ilt tlaTinfia > essas KanlUy^ur-Sriga 
aoaa a* 94)73, qol Oanamattn. ' 


Secrétaire 

général 

référence ex 197 AM 


POLASOn. SX 

GROUPE EUROPEEN • pxemlftn PUlala 


TEGHNIGO-GOMMERGIIU. 


LA FONCTION : 

BemanaaMa do sarrlee taeliBlqua appUéafelon. Oe 
peata. aona la dépaodanea da la Dlnetloo du 
BlarkatlnR uim ra llalaon reoetloimalla avec la 
Oiraettoo Taclmbiiia. 

LA KISSfON } 

Prisa en' main et démloppcmant dtl aamee, 
oe dernier étant appelé à une évolatlon Impor- 
tante dane un tria pnelu avenir. 

LE PRODUIT I 

LUBRIPIANTS AUTOROÀIA BT TNXHl»rUXB£. 

NOUS RECHERCHONS UN INGENIEUR 1 
Nlvaan BNSL dlpldmé de préféranoe HuMtirt Fran- 
çais du Pétrole - moteor appUeallon - poaeêdaot 
de réeUae capacités sdmlnlstretlvas et une axpA- 
rianee des eontaeta commerclsux A iiaat niveau. 
Anglais «t/on allenund soiihatté 

Bnvnjer candidature nunuserlte, O.V. détaOlé, 
pboto (récents) et prétanttona A : 

POLABOn. SA. - U. «7 • 38101 ISSOUDUN, 


Importante Société, recherche 

poor on laboratoire trovaillont 
dons un domaine de pointe de 
l’Annement 

dans k région, d'ORLÊANS 

INGÉNIEUR ÉLEmONICIEN 

PralU RS JL 'et qualquee années (Te^érlciiee 
pour seconder le lesponsebla. 
NATIONALITE TBÀNÇAIBB 
En voyer C.T, et prétenttons n* . 83.481, 
CONTBSSB P., 2(1 av. Opéra, Parls-l*’, qm tiensiL 


Noos sommes on Laboratoire lymmaia 
Sa fbrte «paMirt» «n Ftsnoe et A rétteasec. 
Mous créons noue service Jntldiqae et reeratoiw : 

UN JEUNE CADRE 

ZI est Uesaclé ea droit et ncieeMw s ans 
d’ezpénenea au sein du aervlee jurbUque d*nne 
entreprise InduetrleUe ou d*an eabtaet conseil. 
alnR qu’une botme ronualeeence de l'easlala. 

Sa responsabilité co u vr i ra les questtoas 
eoDcemaut t - 

• l,e dreét des eodétéB: 

• lA propriété' indnstrlelle ; 

• Les eoatrate (Ueencea, dlsUtbotton) ; 

• ii’lnunoDUler ; 

• Lee aasoxanem. 

Adresser C.V. détaillé^ photo récente at prétentRms 
sous n« 47 A P.PA. BJ. dlT. «9381 Lron Cedex 1. 


TELIC 

POURSUIT SON PLAN OE itwnmi i'KMHWi* — 
BT RSCBEBCHB POUR SES BEBVXCS& D’ETUDES 
A STRASBOURO 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONIOEN 

Ajaat une bonne frrimatlaa en. Gecbanlqne losuue 
on analogique. 

Ce peste est à pourvoir an aem des eaxvleee tech- 
niques qm assument la remeneabUté da dérelop- 
pement de sous^naemhiw eu dNEnwaMes pour 
des ayetèmae de eemmutatlea tttépboalque ntt- 
Usant las teObnoToglee de pointe, netamment les 
mlcroproeeesenra. 

une expérleaee de âéuz ans an mintmom et nos 
boqne coDXWlmnee de la langue sont 

i nd^ en sabiee. 

- En v oyer O.T. et précentioas à : 

TEUO - 206, route de Oft)Tin.r- . 

67023 EIRASBOUBG . 


S(XlêTÉ D'ASSURANCS 
.'rseherahe 

ANALYSTES PROBRAMMENRS 

poor B,F. 1000 

LU.T. on équivalent ; 

• espériease petit QsttM eonhalteè. . 

Zéêu de bavafl s naAieni'mm. 

Serlre aeee C.V.. pboto et prétcntlona 
sons rénr. T. 08080 U. REOS-FRESSE 
8S Ua, rue Béaaiaar - 75003 PARIS. 


ESftO-CBDCIB reâierBtaB pour zvotlorcer rsBaeaûxe- 
ment de son aervloe Znlmuuriqaa de nesTlmi 

UN JEUNE GADRE mFORMATH»EH 

PremlSi» atfeetatlon A l*uiaas dé Notré-Dsme-de- 
Onvenehon (Selne-VaittixDe]. 

Porrnatlnii supérieum Grande Boole oit UnlvendtA. 
Ayant eu moios X années d'opérlBiBe tn Intonsa- 
Uque de gatlon. 

Xme bonne eonnalseance de i'ani^Als iT>rfiit pit T>—ht.i 
FomlblUtés de eairlAre an niveau Dançals et Intsr- 
naUenaL 


Hecliv avec O.V. et photo A.^f 

Scivlee da PeaonDG 

.. urina âso-CHDQB . . . 

Boue Pioatale a« S2 SSInuMC 

78S30 Notee-DaBUk-de^Srunaehou. 'CMIIVIIC 


Un ingérieinr 
grande école 

réftÊesn:eBU189AM 


Un iGplomé 
grande école 
de gestion 

léfÉrenceCVSOAM 


Directânr 

comptable 

etfmancim' 

iûférenceDL198CM 


Ingémeor 

techiwo- 

commereial 


léteencgftfl^CMi 


(LV 


THOMSON-CSF 


Ceatn EUCTBONIQCE 4e BOBDSACZ-PES8AC 

INGÉNIEUR 

Gnude'Ecela (AiAA., £,$.£. oa âqvrvaleat) 
poureervioe orgaalsatlon-produetioa.' 
Bonnee ronniiieanom da nnfematiqBa. 
Expériesce de geeriou KUhritèe. 

D^agé des obU^Uons mlUtaliea. 

Ecrtia 'avec cnrxlculusi vttae et photo au Bervlee 
da Penoanal, Boite Poetate M. 33889 PES8AC. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL (MÉTALLURGIE 
GRANDE VILLE REGION RHONE ALPES 

recherche son Secrétaire Général formation supérieure jui^que spè- 

cîalisé endroit du travail ayant une solide expérience dans le domalrje 

et capable de : a collaborer avec le Président pour ranimabon ^la 
gesüon.de foiganisme, # d'assister et de consedler les entreprises adhfr 
rentes (en particulier sur les plans : formation, s alai r es problèm essooaux-), 
a assurer les rdations extérieures (relations proiestionneUes au plan 
n^bnal réuniOTs paritaires, liaisons avec les autorités départemai tai es-). 
Ce poste nécessite une exp^ierice de plusieurs années en entrqxise. 
Rémunération : 120.000 + 


UNE DES’ PRBvQÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D’ASSU- 
RANCES ~3JOOO PERSONNES - EN PROGRESSION CONSTANTE 
renforce «es structures ORGANISATION - MÉTHODES - INFOR- 
M/f^QUE et pr o po se postes formateurs et évolutifs à candidats â fort 
potentiel doutants ou un an.d’expéiience (une première esqïéxience en 
înfonnatique serait àpprêctà^ 

Nous recherchons . . 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE (ECP - MINES ■ SUP AERO - ESE - 
ENSI ‘ IDNI + si possible une formation économique (lAE • SC ECO-J 
oujuiidiqi^ 

UN DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE DE GESTION (SC PO - ESSEC • 
ESCP-) + une formation statistiques ou scientifique. 

Intégrés dans une équipe pluiittisdpbnair^ Ué seront formêspour assurer 
dê *chantiaÿ*(foi^rtisation : 

• analyse et ifia^xistic des probl^eA 

• défiitition des procédures et systèmes, 

À coordinatiori constante entre rinformiatique et les services utillsaleur^ 

• suivi des applications (formation .des utilisateurst informtüion-). 

Poètes à PARu^' 


DELMAGFRANCE 

MATÉRIAUXSPÉCIAUX POUR TJ>. . 

SIÈGE HT ATELIERS MAUREPAS (YVELINES) 

. Recherc h e DSrecteur Comptable et Rnanctir. Ce poste peut convenir 
A candi^ ayant de très soh'des connaissances en comptabilité au niveau 
. KCS, et ayant^ûne expérience confirmée des problèmes financiers et 
adininisliatifs, hii.pennettant cTassurer la .responsabilité de ces diverses 
taches dans'une sôciétA de 30 personnes, Male d’un important groupe 
aOemand. • 

Langue alleniandé ou an^abe souhaitée. 

Tiaétement : 100.000 F 


LE CARBONE LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 

spédalisê.dans la fabrication de produits indusbi^ aux appücaffons très 
lËveraifiées Undusfiie électrique, chimique, mécanique) recherche lugè- 
niebr Techaico<»iani0iaal ^éiue chinÂmé; 3 à’.5 ans cfexpérlence. 

• dtude'et étàbRssànait des ofires techniquesét cbinme ru aJes de maté' 
jiel. deg^nlexbiroique;.» mlnils dmiiinensionngnentscrnppareilsi, «-esti- 
m^on dés prb^ devis,.* suivi des afiaires, • appui A la force de vente. 

Anÿais in&pensable, ^lematd-sciuliiütabte. Ccxmàissaiice génie cH' 
ntique; piDcess thermique BE souhi^ble 

Poste poovairt convenir A candidat ayant le goflt des responrabilîtés 
et.disponîble pour des d^Iacements occasionnels de courtè durée; 
France et étraoser. 

FosteAfôris. 


MARSEILLE 

Voas 4Wrès tons «péelaUMt den - . 

U LOGISTIQUE ET XÊ TRANSPORT 

Efiege r«iBua4r« per l’Eta» da 801/3978 aa 4/S/lP» 
«eoa eoaditleaa : 

• avoir moiBa de 28 ans ; 

e ronaattoB ; Boola 8ap, da OemaBree, Ltnacs; 
D.B.DjQ^ O.U.T. Oattloa, Droit, Selaocea Bca 

Eavayv eturie. vttaa A éuP.T., 888 bd Senn-Earmar, 
.130X8 HAB8EZLLR ~.TéL : (91)' 4^7048. 



écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

d«5crétton assurée 


Dans le cadre du tiéweloppmem 
. dé son systéoie.infbnnetiqus 

Parfums RQCÉAS 

FOirâV (78) Tichai d iéi n ' 


eta 


Celieborsteur du raapomabla da rinformatique, 
fl sure la raiperuBbllM du dévtloppemanc de 
nouvallaa applleetféns, . . 

Pour ee porta ivojiixff - qui eompofta auavi daa 
rnfvafens da oourta durée dana las nifsiaa auropéan- 
r)M - .11 conviant da powédar une ifM bonne 
expérfance de l’anslysa er da la programmaifon 
COBO L ri porelble «ur maidrM H 3.64, 

Anqlalr perlé souhaité. 

Adraasar C.V, détaDlé sous référance 4T6e/M, 


:r.icc:R^inT:r;üi-P 

CCnsotl en rocrutiîmcn» 

■.:9 RJ: Sû:sr-HOSCftê 7SCC' fiPiS 








ÎTiTLiRE 


Nlyseu 64TDS 
uau at b’ivrii s 

ftH6ERS 

Serlre v fUU COMTESSE 
PiMlettt, B), SVHiM St rOpSTA 
P«i1i.l«r, qui tranenvttra. 


Cabiasi EXPERT COMPTaSLE 
BSSS SAIHT-BRIBUC, rsch. 

collaborateur 

Wwwi O.E.CJ., raipijiMscx 
dcsdvre. E;^. min. Os. trrit 
aanéas ds eaelnet MlqnnwbM. 
Env. C. V. Ori a)l., pfwto, préL s 
n« T oma M. • R*8is-Pressv 
D Ms, nia Résunwr.' RARSS-P 


lUO PHARNACEUTKtUE 

ÎMPUNTt 8*1 RREUGKE 

rB C hsrriit ^ 

poor pfitts de ccntrÎFa sf miss 
sn forme galénique dv preduiu 
Inlactebics.. Env. C.V. -tt prêt, 
n* T QWé M, RESIE^RESSE/ 
•S Wa-r. ftéwnrucr 790Q2 Paris. 


THOMSON-CSF 


rseberebs 

.. pour l*ana de are divuiona 
. da 1» réglen ptriaianna 

. UN GHEF DE SERVIGE 
. IPPHOriSjOHNEMEIITS-JIGIUTS 

BatUché SS D l recla u r de 'le DlvlslQn.'-' 
■I miaaton tare da- promouvoir la feiietlait 


lutarnaa qoa des toornlsseun. . - 

La eandidat dsvxa «voir l’eqsérlaiiea indoatileiïe 
de cinq . an rninSniiiTn !<■,!■ im posta 

aimKalra.' tfcre- capable' d'analyew' npldement 
rebsamUa des aeoteare de la- tooedOB «t da 
propoaar la mise an place da nonvaUas atrncturèa. - 
adaptées A rMcroissaBunt des ACtlTltéB de U 
dlvishm. . 

De préféresea^ O aasa da tOrmatloB anpériattra. 
technlgoa oa commemale, sBÂsat négocier à 
beat plvesa at anlnat les homntea. aa. travers 
d’une exuteefittoa m^ŸTnft et dynamique de la 
fénetloa. 

Adrsmar 0.7^ lettre maBuaerite, pboto et psétan- 
tiena A THOMSON dXseetion ' indbatiieUa 

approvlalodiiezDent. lOL bonlevuni Murat, 
7S871 PAZtS CEDEX 14. ' 


HDOSTËKE PAKISIEN 

reerate . 

JÜBISTE 

EpéeiBUste en Droit publie, ayant expérience des 
' eoptr a ta pabUea notamment an matUce de mmrriiés 
Z dlpltetas d’Btndes aopérianna apptédCa . 

Envoyer lettre manuaerlte +- C.V. et prétantloha 
- BOUS réf. 5.il8 à P. UCHAU 8.A, B3. 320 
- 75083' PARIS Cedàx 02 qui transmettre. 


NOTRE GROUPE 

. D'ENTREPRISES DE BATIMENT 

retàierche 

poux son riégs ' (PARIS SUD) son 

RESPONSABLE JURIDIQUE 

. U aa» le «onsall des aervleaa du aléga 
at' te. entiepriaea usoeléea 
-■n aaauréra la geation jnrtdlaua dee 

poutcata. twuraneaa.. contentieux 
Q tdmofgaara d*mia -enétience confirmée dea 
probièaua Juridiques, admlnlattatim et fiscaux 
propres aux prorasileaa de la eonatmetlen st da 
..la pramoUon. 

. n. scn si possible dlsponlUa rapidemant. 

Les eudldàturea (C.V., photo et prétentSons) 
.aezout .Bdraaaéaa aoqs n* S-anft - c la M9 n d « », 
S. rua daa Ztauêaa, 75427 PARIS (9*) 


IHPORTANTE SOOÊTË 




reeberChe' 

pour PARIS 

JHINE HOMME eu JEUNE FB1ME 

— A7^ mtit adeutthqna. 

— .Dlplû^ de l’Enaetgnamant. Soperieiir Oiesnca 
mathémattguee. tdmlaelbLUté Oiante SealsB 

— -d’ingénieurs^), 

— Apte A travauiar en teoipe, 

— ÛM ronbatlon complète étant d i ypafieéa au 
sain de . t’entrepriae, aueuns espériantB piofea- 
slonnaUe n'est raqulse. 

Ce posta fênetüniDe! peut évoluer à moyen terme 
• .vers des ceaponaabmtés optetionsrilea. 

Adresser lettre masoscrlta. C.V. détaillé et prêt.* 

sons le numéro SOJTZ R A BLEU PUBLECrTR 

17. nie Label - 9430Q VINCENNES. qui tnnsm. 


' > T^yi' ■ 
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SEPBODUCnON INTEBDETB 


offres d 'emploi 

i offres d'emploi 

i offres d’emploi 

1 offres d'emploi 



jeunes responsables commerciaux 

DANS UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION FRANÇAISE' 
Vous êtes ; 

• diplfimé cTErudes Supérieures • vous possédez l'esprit commerçant 

• vous ovez le courage de vos ambitions • vous savez entreprendre et décider 

• vous êtes copables de diriger et d'animer des hommes de bon niveou. 

Nous vous offrons: 

• une école enrichissante sur le plan humoia et sur le plan professionnel 

• une large délégation: 

- la responsabilité d'une partie du magosin 

- Ig définition de votre politique, de votre gamme et de vos objectifs 

- la responsabilité de votre personnel 

• révolution de lo rémunération est liée aux résultats économiques et humains 

• une évolution de carrière grâce & une politique active de promotions internes 
et d'expansion 

Si xietre propos/t/en vous Intéresse, nous vous attendons et serons heureux de vous 
recevoir. Envoyer CV détaillé et p/ioio sous référence B 786 à M. C/irfsfop/ie DUBRULLE 
-Directeur Régional AUCHAN- avenue Jottre‘94f20FONTENAY-SOUS-BOlS 



vailourec 

1er Fabricant Français de Tubes d'Acier 

INGENIEUR PROMOTION 

Promouvoir, avant prise de commande, des produits cfe haute technicité 
destinés au FORAGE du PETROLE. 

Conseiller techniquement les décideurs ; Sociétés Pétrolières, Sociétés 
d'Equipement de puits de pétrole. 

Contacts à haut niveau, voyages fréquents. 

Expérience indispensable de 3 à 6 arts comme Ingénieur Pétrolier è l'étranger. 

Excellent anglais, même technique. Nationalité Indifférente, lèra affec- 
tation à Paris. Possibilité transfert pays étrangers ultérieurement. 

fRéf. S9.78AJ 

INGBIIEUR ou Assimilé 

pour ASSISTANCE CLIENTELE PETROLE sur CHANTIER 

Assurer la présence de Vailourec sur les chantiers de forage per des visites 
périodiques pour assister et former techniquwnent les utilisateurs des pro- 
duits tubulaires à haute technicité. 

Expérience pétrole serait très appréciée. 

Aillais parlé nécessaire. Autres langues seraient un avantage. 

Nationalité indifféreme. 

Résidence en usine, 2 heures de Parts fiogement assuré). 

Nombreux déplacements, courte durée. 

fRéf. S7.78Ai 

Adresser lettre manuscrite -{• CV Hh photo + rémunération actuelle 
sous référence correspondante a Mme Varène 
VALLOUREC 7, Place du Chancelier Adenauer 75116 PARIS. 


Inunobilîare-France 

pramofeur-consfmcteur 

nSalethmîmpoxIatagTOapeêùm^er ledterdbetmoaüoe 

chargéfe) des étadeset de b pubUdté 

Ufott pour mèssfeat : 

de faire, oa de soas-traiter (en les contrôlant) tes ana/fses cfe awrdkés des 
preietsèI'étndeoaeneours:elMeniÿe,iiredni^pri3^i XMmi eaoe,et,a ce e 3 ’ 
soÉement, de mettre en place avec Feide de concours extérseias îe jnei^ 
dandisingetlapabUeiiêdesprogianmes. 

Ce poste coim'andrait à nn ou une jeune Cadre de fbnuatiçn snpérieure 
ayant une prenuère eiqaérieftee des études de mandés; ætpüse dans un 
Çahinsst Bpèdaiiaé (étudesfféaéraleset/ou inunohlUétes). 

^asdcesSeradeeaadtdataies(C7+pbota+iéamairetloaatteaO^ 

— eees réC ZS84 M é ptéeaMT SV fVeiPeian>e > 

5P rn.i« par 


JO, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Première entreprise hiançaise d'ingénierie, nous rêaC- 
sons des ensembles industriels de très grandes dimen- 
sions, intégrant des développements technologiques 
avancés. 

Nous désirons recruter, pour le Départaient 'études* deux 


CALCUL DE STRUCTURES 

qui animeront chacun une équipe^ cfingénleurs spéda- 
lisés. au sein de la section “Calculs". 

De formation Grande Edsle (X, Centrale. Mines, SCIP 
AERO, ENSTA-), iis ont une sérieuse expérience du cal- 
cul déstructures métalliques, acquise de préférence dans 
une entreprise du secteur pétrochimique aéronautique 
ou nudéaire. 




Candidatures et 
CV. sont à 
adresser, sous la 
féf.30760à 



Havas Contact 
156. boulevard 
Haussmann 
75008 Paris qui 
transmettra. . 


aOODfŸEAMa 

CHEMICALS 
EUROPEAN CHEMICAL 
DIVISION 

département peintures 
Sous tccbercMns m jeoM 




vente technique 
France et exportation 

ANGLAIS MPÉnATIP 

Ingéilear di fonnathn. JeoM ifisprit tt très eotrepnnaoL il 
SBia chargé pour la Fraoce. la Batgigw et le Maÿireb. de 
prmnvnir nos produits atêiés d'une clientèle de tabrleants 
de petatnres et loeè l ewiai B de surfaces, ainsi qee d'ailmar 
notre réseau de dlsutlwieuts. Il aura sne première expérience 
de ta venta eu de l'assistanea leUnlque à la vente, acquise 
dane la pcDlession et poaéden de eoUdes coonMesances de 
rAngUs. Ce poste, bisé à Roeil. pennetin àcet logéoieur 
æilt et pedonDaot de demer aa laasure dans un conexie 
évoiotlL 

Thiites nttoRutioas sor cattt olhe sarent donnêis 
Gonfidentielleinent au téiéphone du lundi au vendredi 
aux heiuti Ha buaaupar Intotmalioa Carrièn SVP 11-11 

WbnnationQnièæ 

'ü Mf.M5 


On peut aussi 
aibesxar son dossier à 
SVP RESSOURCES HUMAINES 05 avenue de Wagrem 75017 Paris. 


Etablissement Financier 
de dimension internàtionals 
recherdie pour la branche 
Assurances collectives 

adjoint 

au chef de service 
technique 

• n partîcîperaà laconception de la pré- 
sentation des résultats d’exploitation, 
il assistera et contrblera les services 
utilisataurs dans rapplieation des rné- 
thodes définies ci-dènus. 

• n aaséstera les service concernés dans 
ranalyse des résultats financiers et des 
statistiques. 

Le candidat recherché sera ègé de 28 ans 
minimum, possédera un BTS en statisti- 
ques, ou sera issu de rancten eyda court 
de riSUP et aura s poasibie une forma- 
tion eomplémentaiie de gestion. 
ExpétierK» professionnelle cf au moins 3 
ans dans ia secteur Assurancas-Vie est 
indispensable. 

Adr.CV détaillé -I- photo -hsalalre actuel é 


CARRIÈRES SERl/ICES 19 rus de la Pair 
Conseil en recrute ment 75002 Paris 


GROUPE IMTERHATIONAL 
VUm EUROPEEN DANS SA BRANCHE 

Pinceurs mMs de predncHen . 
Plusieurs filialee é l'étronger 

reeheretae ^ut l'nne de ses dtvlBioiis 
opérant sur le marché antomobtle 

LE PIBECTEIIR COMMERCIAL 

n sera pletaemect teeponaable de rélaboratlea 
de la policiqne eenuneMale. de rétsbliesement 
des budgets de la gestion et radmlnletration de 
l'eiuenible de ses eervlees et des résoltate de 
son département. 

Homme de déelelon. la candidat au» des qualités 
d'snlmateur. expérience daaa le rfwtwii»» eeauner- 
elal Indispensable. 

ANGLAIS SODHAirB 

Serbe avec prêt, et C V. A n* 83.877 . CONTESSE 
Pnbl., sa av de l’OpAra. TSOM Parts Cedex 01. g tr. 


Nous sommes filiale d'une eeelété allemande 
leader dans' le domaine biena d'équipement pour 
la métallurgla. Nous reebeKboos pour notn 
bureau de PABZS-SUD 

CADRE 

TECHMICO COMMERCIAL 

n devn êt» jeune, éventuellement débutant, dy- 
namique et avoir une bonne eoonaleeanee de la 
langue allemande. 

Dépendant dlreetement dn Directeur, U se» ree- 
poaaable du développement commercial de raesis- 
tanee technique et de la gestion d'un saoteur 
eouvmnt le ttets de la Pranee. " 

Adr. C V.. photo et prêtent, à M. SCHUMANN, 
la me Heart-Beeqoe, 75013 PABIS. 


Vous êtes 

ingénieur informaticien, 

(Réf. 10204/M] 

analyste-programmeur, 

(Réf. 10205/M) 


5 • programmeur. 


(Réf. 10206/M} 


Vous avez une expérience de 1 à 6 ans 
en COBOL, ASSEMBLEUR IBM, PLI, 
IMS/DLl, CICS, IDS/TDS, 


^ I sema j informatique ^ 

l'une des divisions de SEMA, société de 
conseil, d'études et dlngénierie, vous 
propose un poste dans une entreprise 
dynamique vous permettant: 

• de vous tenir au courant des évolutions 
techniques, 

• de construire une carrière en fonction 
de vos résultats, 

• de changer de cadre de travail tous les 
2 ans environ (Paris, Province, Ètran- 


Adresser votre CV, avec une courte lettre 
manuserfte, à J. Hajage, SemaSéiection : 
92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, rue Berbès. 

Gonten, Études, JngAtferfe 



sema 


INFORMATICaiE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 




Centrales, d'.-Vehat 
Chef -des Ventes 


CONFECTION FEMININE PARIS 

est la première eotreprise frauçabe de coofeedra fémimne de grande dif- 
fusion. Elle réalisera en 1978 un chiffre d'affaire de 150 millions de francs 
hors taxes avec un effecüf de 1 200 personnes r^mitira entre le rièse sodal 
et les 3 Dsines. 

Nous recherchons un coDaboratenr capable de prendre en diar«, sons Tantorité du 



— mvket^ : parüdpation ... 

besoins de la cnentae, et un homme de ventes : prévisions de ventes, rontft« t et n^o- 
aadons (dâlai - quantité - ixix) avec les clients. U est jugé sur la réalisation de ses 
objectifs (prises d’ordre et marge). 

Une expérience de vente d’ankfes d*habtUattent auprès de ce dicujt de distribution est 
nécessaire. 

Envoyer C.V., photo récente et rémtmération actnelle ss la réf. 807251 M & mention- 
ner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

i?) rVT/^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

D) rel^CCs 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


Articles de Luxe 

Urecteur commercial 


180 000 F 


L’un des grands de la Haute Couture, en forte expansion grâce 
au rayonnement mondial de son nom, lance une nouvelle ligne 
de produits : briquets, montres, stylos de grand prestige. 

n cherche, pour définir la politique de distribution de ces articles, 
créer et mettre en place, puis animer et contrôler le réseau de 
points de vente, en France et à l’étranger, un Directeur Commer- 
cial. 

Ce poste convient à un cadre de vente, homme ou femme, 
bilingue anglais, connaissant les problèmes de la commerciali- 
sation, à échelon international, d'articles de grande marque, 
et apportant la preuve de sa réussite dans un poste d'un niveau 
de responsabilité équivalent 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé sous 
référence 23515/M à M. FOURNIAT - Sëlé-CEGOS - 
33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Discrétion assurée. 


Isélé 


CEGOS 




GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour son 

ETABLISSEMENT DE LA REGION NORD DE PARIS 

le futur patron 

de sa comptabilité onoiytique 

Ce Jeune cadra de formation supérieurs (OECS, meRrise de gestion) devra 
justitter-d'une première expérience professionnelle ecquise dans un service 
de oomptabllhé ou de gestion su sein d'une firme imponanra. 

En outra. Il possédera les oonnabsénees techniques et les aptitudes humaines 
qui feront de lui le responsable d'une équipe ^rés une période d'intégration 
de duc huh mois au minimum. 

Adresser lettre manuserfte avec C.V. et photo à No 84068, CONTESSE 
UBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui 
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RB^ODUCTZOlf IWT EB D M g 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offr'GS d'emploi 


POUR IMPORTANT GROUPE MECANIQUE 
6500 PanoniMS - 13 iBÎMS 


POUR SOLiOE SOCIETE OE COGNAC 


POUR ENTREPRISE DE 

leader sur son marche 


AdHrint au Directeur 
des Relations Soôales 

lOQ^IsaooO^an 


Secrétaire Général 


âOaHamftoa, un homme quiaafomd^àdo3à6annitad^e3i^ 
pirtenee dans bjbnction pencimA L’eaamrM de m remmuebOUf 
Bortem aurlâGEsIKWJiSSCAliRBSetleequestbfiudeJiaiüNE- 
XAHONS pour l’ensembfe du grotq^e. One ea^érfeneeduree muuient 
et^pnilêmetdefonneilonâttouheiteble^ 

JMgeAaie rffdSSia 


GESTION, FINANCES, PERSONNEL 

‘ 12Q^15a000Fen : . 

JOenendÊt., defiemmûon eupèiieuret Odi^oaed^d^motneSaimgee 
d' e s m éj enee de geettmmtdm, Il eere mpimaeMe euprSe du Dtreaeur 
CAmul At emtùmedegeedan (étA^eementetsuMduPenaembledee 
budgetf), dé. le pottOque JbMMlOe (à court et mojm terme), de le 


In génie ur Conittiercial 




idrsssMz 


FRANCE ET EXPORT 

110/130.1)00 F an . ^ » 

Le treâtàbte, de fammgan pigMeia' ou eemm erd^ mfiéie t^tt 

dtm^ d'une es^SÜmee confirmé dent le eenm àhe utnti^ M^ 

tSiœ dVqû^iaHenti Ct poàe à earuetite te^nique ùrmnque de fie- 
quenttd^pleeementu 

r tmm daus^mu loieue ot sou n e Bée (eu POT^ 

da^rPeape^oloulftutlenJ. 

SÜgeoÆx rdf654ia 


BavoyarCVmpi)ieismt(irér«ranM4ul p«Btiioas hiM ii— r .Piriiwd>prtciiwli«»eiii«e«»acNWiaapii»d tiqm ilMvow»iwseuliaitigpiippstol«r.Dhc»*MoiialwoliwtiiipoiMi«Birt«. 


GFC no rue de Sèvres 75015 Paris 


POUR GRAIOÆ ENTRERUSE NA11C»<A1£ in& mAKMlX EEÆCTIUQU^ 

Ingénieur «TAf&iires , f Ingénieur tfAff aires 

REGION LYONNAISE | Depar|can«^Ttartia«re | nEe,oN rouennaise 

SOmsem^on, un ùigédeurdieeùiaen doué ditae finie per^ 


EGION LYONNAISE DépaTtwn^Ttarti^ 

tunùi^ileurit^trkiendeuidiiaefiiriepm^ SOenernhu, e’ieat un ùy^leur dùpoaent d^aie solide exp é de na e en fRATdOT 
eonnaOté et dimosent de 4 à 6 enniet d^et^érlenee en treveux D’SI^ClttKtXS et BATIMENTS DfDXJSTRSLS fhdpitaux, bureaux, cen t ré e 38 une ndrOmim., bigBdeur diplômé, ü dùpc 

d’üuiailettene élearimee Étuhittrieaeu B eintérera à une équipe eommetelaux eta„J. Le d^e ri em mt regroupe une dbafee tnmàOeured Walr e e' tPeagrÀleHee en travaux éieetrimiee et comaUt 

tneuee évtdudon ai eetn de fentreprlae pour bu e rva tenttèntaelUglonrailaletuieq^à rEtrmneer. .B nraîgiera à une BiuÈpe trie dyaemfqiu ai 

btaeum et dynamique, ôSfô48Ml liUeonnMeaaueedeVÂn^eUetaeltuueérlieuxetaut.' Hf€49MÎ ékvé, 

eiieoymcVeaprteimAt»référeneeqiàpeÂvoustiaiiesmr,Prliredeptéelmr'ieenonud» i o etB é f aupiéedeeqiiÊneseomMaeuteHÊxpupeetalm.attcréBoHabsotiteArioonaeesuuéet. 


d’bmaOettone élearùptee InduetrIeOea. B eintépera à une éqidpe 
de 80 pereonnee. Séneuee évolution ai eebi de l'atneptlae pour 
imepereonnalUéemMtiettaeetdytuanlque, r^ô48Ml 


réfôSQMl 


no rue de Sèvres 75015 Paris 





18 pences en Rance 


________ Rus de 400 systèmes et 

I ^ Ffj^ll F 51X)0 postes dÿtnstaOéSL 


Nous diffusons les produits inibmi^ 

OSEE, SAGEM, SAT 

et sommes présents sur l'ensemble du marché. 

• SAISIE : muKîclavIers • GESTION ; mdtipostès/muK^nciions 
• TRANSMISSION : réseaux : Modems, Terminaux 
Pour renforcer notre dispost&Foommercfal, nous recherchons 


RESPONSABUSD’AGBKE 
INGÉNIEURS COMMOOAUX 
INGéflHlRS IKHMCO-COMMBICIAUX 
EXPàUMOITÉS 

Ces postes sont à pourvoir immédiatement à Pans et en pro\nnc& 

Écilnza63SIIIHIIIF-2iri,WdBltaN^ DfecréÜon assurée 


WSBBMÊS^^ 


mmmm 

FÎt> 


V 


vallourec 


lerfibricant français de Tabes d'Acitf 






Dé formation Ecole Supérieur» de Commerce, vous avez une 
expérianea de qudques années dans une uâne ou une PME, en 
oomptebilhé, gestion et législation sociale. 

Vous assurhàreZf' au se?n-de notre udne de Dunkerque (350 per- 
sonnes), la supervision' de la comptabilité, le suivi des budgets 
des trais de gestion de l'Usine, rembauche et le suivi de la formation. 
Vous serez responsabie dès s^rovisionDements et da la gesdon des 
kodcs, - 


Adresser lettre nianuscdte •)•C.V.+ photo + rémunération actuelle A 
Madame VARENE - Référence 34.78 A 
VALLOUREC - 7, Place du Chanc^er Adenauer 75116 PARIS. 


responsable 

recrutement 


La Compacte Internationale 
pourlInformatiqueGi Honeywell Bull, 
Direction Marketing France, recherche un(e) 


Eogmeering et Cbnstnicteiir d'Ensembles Electrosncdéaires 
nous recberchcms pour les intégra: à la réalisation d'on 
nouveanprojét, deux 


Chargé(e) de Reautement 


Formation Ingénieur ou Sciences Humaines, 


• expérience de 2 à 3 ans du milieu 
"Entreprise” souhaitée. 


Dîpl&oM Çjiande école, ite aoroQt déjà participé à la léaSsat* 
tion. de grands ensemUee industtiels et- diqws^ont de 
conq)étenoes incontestables en drcnits.flitides, techniques' 
de soudure, métalhirgie d'éqüÿéments lourds et nsécaniqne 
chaudronnerie. 



Lë poste comporte lin double aspect ; 
-recrutement de personnel pour le compte 
de la Compagnie elle même 
-recrutement de personnel Infonnatiden 
pour le compte des clients de la Gxnpagnie 

• déplacements en province à prévoir. 


Mexd d'adresser votie candidatnte sons référence 1551 -à 
P JJCHAU SA. - ^-220/ 75063 Paris cédex 02 qui 


Envoyer CV et prétentions 
sousréf.HM 
àGi Honeywell Bull 
Direction A^rketing France 
Poste de courrier 1 F 107, 

61-63. rued'Avron, 

75980 Paris Cedex2Q. 





I '- 
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. ta SodStè Européenne dè Eiaicseries propose 
à un asstsiam dieTée pro(iuri,acuiellcment 
dansunesoQètëdeproduiisdeBienile 
' coQsommatian; de devenir le cher de produit ~ 
qui partidjwni'aeljvementà bdênnition de 
te simégte ei gérera le biK^t publi- 
promotionnel de CANADA DllY. 


La pratique counutte de l'Anÿais est 
impérative .en raison des nombreux eontacts 
avec Canada Dry imemaiTonal. 


Ce poste intéresse, un aindidai de forte 
envergure, visant b nsponsabiltié markeüng 
d'une grande marque et désireux de s'int^rcr. 

' au Groupe SSN-Cienais DanoiK dont ta taille 
ci te diversité onteni de teigcs perspectives . 
'd'évolution. . . s 


Lieu du poste: Sèvres (9ZI. ; 

' Adressez votre candidature avec c.a 
détaille, sous réforencc JC (II. 
ê Jean-Cteude PICOT, B^'Gcrvais 
Danone- 7, rue dcTShêniti, ^(XB Pairs. 


bsn* gervaîs danone 


CB H on e ywegM 


GROUPE PUBLI-SERVICE 

redterehe pour une de ses AgenceefDiale 


service du 
personnel 




PARIS-SUD/100.000 + 


Sa Mission; 

-AppRqüer la politique de développement 
de PAgence (et obtenir des résultats). 

- Dynamiser une équipe en place. 

- Agir quotidiennement au niveau de la 
créativité. 




SNIA FRANCE 


Satiété franç^se tfa groupe SNtA-VlSCOSA 
(40 000 personnes' dm le mondé) racnite 
pour développer ses ventes dVn techno- 
polymëre de hautes perfoimances un 



para w groupe connu employant 4.000 personnes 
te fonction personnel du siège gère 300 employés'' 
et cadres. 


^ jipste ^ cadre fonctionnel, directement rat- 


^ uirecvMinifnc rar-* 

mehë à la p rection, comporte des responsabilités 
étendues ; bilan social, documentationjuridlgue et 
sociale, gjestion complète du- personnel, budget 
concrôie de te paie etc... 


Agé dteu moins 28 ans; de formation supérieure, 
vous avez déjà 5 ans d'expérience pratique du ser^ 
vice du Mrsonnel acquise dans une entreprise de 
(^scruction mécanique ou similaire. 

pour vous I ocâshm de 'développer votre car- 
rière dans une société solide été un pr^ d'avenir. 


H devra: 

-Avoir entre 30 et 35 ans. 

- Avoir une expérience agence' de 3 à 
.Sans. 

- Ê|re très "nevHïusiness minded”. 

- Etre plus un homme de. terrain qu'un, 
théoricien. 

- Connaîiro 1» secteurs de niri'mobîller, 
de la Maison, du Tourisme, des (JTiairy»: 

- Avoir déjà animé une équipe. 

-Avoir la volonté de remplir, à ternie, des 
fonctions de Direction. 

- Avoir une bonne pratique de fAnglaisL- 


Adressez votre dostier complet 
avec lettre manuscrite, C.V., 
photo f rémunération souhaitée 
a CeiTiO. 32^ rue Pierret; 92200 
Neudhr. qui étudiera confi- 
dentiellement votre candida- 
ture sous référence CM-67 M. 


B 


GehiO 


Si vous vous reconnaissez dans cé profil, 
nous saurons satisfaire vos exigences. 

Envoyez vite un mot à : 

Jean-Pierre LEBRAUO, 16, av. Perrlchbnt; 
75016 PARIS, en prédit les grandes 
lignes de votre caitière et vos prétentions. 


VENDEUR 

CONFIRME 


Matières plastiques 


JEUNES GENS 
(Libérés das obligatiora mifitairss) 
et JEUNES FILLES 



dans le cadre du déveioppeinent da ion 
' département informatique 
.VAS propose après une fennation asniréa 
par l'entreprise (COBOL - OOS/VS • 
aCS/VS-OLD dedavenir 


programmeurs 


Diplômé de Fensagnemoit supérieur ou 
autoütidacte de valeur son expérience çom« 
jMrdate'dans'Ie secteur plastiques (3 ans 
riHiiiiiium, de_ préférence dans une grande 
entreprise dû sectaiii) lui pénâet de prendre 
en.charge une clientèle dîverdfiée *et 'exi- 
geante.' 

Une connaissance de Cangiais et/ on de lit»- 
tien serait un atout. 


pour les diplômés IUT infonnaiique ' I 
ou équivalent ' - ^ 

SaUre évolutif suiirant potentier dés Intéressés. 
Adrasser CV. manuscrit sous référence 147 é 
J-C OiOON • Tour WlffTERTHUR - Cedex 18 
92085 PARIS LA DÉFENSE 


La responsabilhé territoriale du candidat 
recruté s'étendra à toute la France mais le 
poste est basé à Paris. 

Les candidatures sont'â fesser, accompa- 
gnées d'un CV. +- photo- à .SNiA FRANCE 
Divirioô Cftlmie 28 rue Bayard' 75008 Parisl 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PROVINCE 
. . xeebeMha 


UN COLLABORATEUR 

. pour «llrtgar son atelier PARISIEN 

PHOTOGOMPO ET MISE EN PAGES 


Ce poste sTadresse k tm ezeeUent res- 

ponsable, aatoimnie et ' tlgooreiu. 


Adresser CX. 
85 bi^ nië ' 


I, U* T. 09012 U. REOIE-PIIBSSB. 
IUP, . 75008 PARIS, oui traiuBL 


alfr*». 


S 

a 













UPBODVÇnON INTERDm 
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r SYSTEM|$l>MTRUIMgN]t«^|K>URCS^^ — 

Au iewcfaGia^SCWiUMBBftGBC ETUDES ET PROOUCriO>éSCHUiiWB)Ê»G «W iS^f4A«d»t*otiag- p^ itii rt jb wdi >fd>< ^ cftN.A«> 

Ufefa dms pha d> 70 poyi et d»' dîK cecuftioiM c E w o^ , em tfttènm h ü y * à»a iM vi t o p pi m MÉ i n da al no iquM awawci» dai» <fa nomfcfn K dowahei 
- - ( éUc fr ow î y » ih rew i rffrw î rpi, ^ naetenM» 

l^rr rrnfnn-n rn nirt prt i n l înl ilt rrénlinn it rh rijW hppt mwl fÜi nni n itfinr nirti. e nnm ramÉiniiitiu t-rfiin l iiti wn 


fil 


faconiageroniwi»Ey^dVBhw<>iivwd«coiapétenc»i»i:iirati>gnr<l^e»acllMwatlÉdMuw>kd>fafatofavd>f»diiyrfiei*d>dévricppM^ 


INGENIEUR 

TAQCAGING" 

1017846 

Ra^enufal» du Bmoo Ânihi di sa McSofi. 
ear ingénieur eoAÇoï des soiuliens odgindes 
eux prebUmes de fina an ploee dee eanip^ 
toi* tl wuienwffitiieî éledranîques de fne 
eufls. Un» (ois Ws ôoiils et 1» p<*d^" q d^ 
fns et IMS ou peint ^ à n bema ré^‘ 

fiscriion des deaior»deprD(betiea 
Ce pesi» inléfe ss a un moénieur o/ent oeryêi 
pludaurs o nn é tj <faxpénenee dans un» fanfr 
Son simEcsrai, par «campla dons la dcMMiM 
de ToviofHqua. Comosionca de le lengiia on* 
giotesouhoMsk 


INGENIEUR 

EUECTRONICIEN 

INDUSTRlAUSAnON 

B«t7e47. 

I art dngé d'awrer le passage de pral» 
types van ia febrfcolien en séria/ ainsi que la 
medernirtÉiaa de syiiéHiai da.mesuf» aid^ 
tanfs. En ralrtlea ébak» avec iss déférentes 
unéés d'éluda et da orodutfeo, il travaille è 
la misa ou poW al o fumétaratiou de dreufts 
éledreniques pour une grande vofélé d**eu* 
dsT Sdilunbsii^. n dnS^ é ce dira, être eopsiala 
dé mener des éludes dé dreuftu 
Ce cadra artwifligéniaurdfaléfflé (ESEoeéqat 
vdan4,pouvanriusléiarda2â3«iéasd'ajÿ^ 
rieneaaansuneaAaprisatndurtrîele/aloyanl ' 
Hie faenoa eennnrton'ci de ftiMibii p«n al 
dot^. ■ . 


ÏNGHvnEUR 

ELECTRONICIEN 

ETUDES 

Ré£.7«44. 

X - Csianale oa SupcIaQ un» mmBra aipfr 
rienea prefaaionBsIle lui eenw» une benne 
eonneissenea das-drculli oaleÿquaL 
Sas cenpélaneas idenâiquos et ladnqees IdT 
pafBMiiaia de perddpar aux trevouc dM phys^ 
dons et tnfomwHdéni du Dépertamael at très 
généralement de Te ni emb U des uniésdai^ 
rnsdm. il défbit et déveJepparéledrerdqueda 
newaoux cspteun Sefa han be r ger al endysa 
iaun parfarsuneaL 

Ui mrlt àaerqué pecr tu problèmes d» aéi» 
eu paM pndque du systèmai art aussi «dm 

paatafale. . . _ 

KelulM.ÿ iMiaa «en du raipeeaabWé d» 
OMfdapraiaU. ' ^ ' 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

INDUSTRIAUSAnON 

ME. 7848. 

w.-ji — ..St. ■*— t*fiiiifri*fiiiitienTr 

eoM al lu etst^ su fendions couvreU on 
wgediMHpd'odb^s.lIsstrîrterieQiteurdeta 
PtedudMiv du iceaire&anis al duconpogries 
^Groupe Sdéumbergeruttirtrieu dis eulibr. 
dcns le endbe du poHoge de pratalyM A ie 
fiobilealioo an séfdrSnduE égdMMia des 
nn^t t tf mnfl e md on d'outih exirtnwfc 
Us eanddrts sau du Inganeurs itrJfimtf 
d'm Grande Enls, oyont onx è trais eoaéas 
d'axpérisaea dons un sarviea eTétodu d’un» 
gronde aalrapriia. Us ont ma béons eufdb' 
eonea rie rmÿds pedè al éaÎL 


U d éve lepp aei Mt canslaé de nas o ri v Eéy iwr heul i irrw sdsidfiqiie el l ad ri gp » ei lu relofans que eéa pute pewialteBl rférilir orne 
tomtMÛdeiaidehi*apdsertWfertdar<àieéiper y aeEv» i|Trde i tlf« r wlB idce«EftS.etleGiBupeSddi^>ef9eft 


rwt ft isteiwe. fl iiieynflnéni rtln r ¥ rlttrJfi intn ln rtflranre fTïrnqinniinrt^fi _ 



ElUDB 

fTPRODUCnONS 

KHUlMBMa 


Sâ^toédelaCMte 
92142 OAMARI 


Sctîlumberger.ir 


..U 


mïmssm W 

(îl^ arndahl ^ 


□eKesId'ernieresIhMMees 






■ ■ I ■ I 


KE 


cmnaissant un ou plusieurs seo* 
teurs du marché français des onli> 
Dateurs de grande puissEuice, ils ont 
une des 'çyâemes 

compatOsles avec ies matédels 
AMDAHU 


Us ont aoqins, de ixéfàence, chez 
m Impcxtant oanstnidêuà' d’ordh 
Dateur^ de pérÿhéiique^ ou xme 
société de services, une bonne 
expérience des sciâmes ^ùC/dè 
^aihm^ compatibtes evec ies 
xnaiéüdsAMD^iL. i ■ 


Assistante tedmiqiie 

de formation scientifique: 

Très frnpbrlarite Société de Conseils et de Services en Informatique 
recherche pour l’ASSISTANCE ET LE SUIVI TECHNIQUE de produte 
.télé-informatiques, leadsrs sur leur marehé, orientée vers la gestion dés 
opératiorts immobilières, une Assistante technique de niveau licence, 
mime débutante — expérience. Informatique appréciée mais non indis- 
pensablb; . . . ’ 

Une formation spécifique sera assurée par le Société. 

Ueù de travail i Paria-Ouest 

.Ittslé' ^ i Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
L-^- _ _ J rémunération souhaitée sous réforence 7S465/M à 

Mme CLEflE - Sélé-CE608 - -33. quai GaJIieni, , 
iknfj SZ152 SURESNES. J 


Chef de 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UOew Lafl0P>TUL 

46.00 . 62,62 

11.00 12,58 

szm æjsi 

52.00 9Sfi\ 

szjOQ aajBt 

85.00 97,24 


ÀfUIMCEl àHlfCCI 


oKres d'emploi 


offres d*emp)oi 


offres d'emploi 


SECTEUR B.T.P. 

Soeiété Fmieaisa xcciuMiie 


RESPONSABLE VENTES EXPORT 


Nom dcnuuidsiu s 

— Bénltefei pR»BTé« daaè 1» vente s 
^ eonnuts ■ 

— OnuKia di^ponlbilltd. 


Kotti otthms : 

— ütae rémnnératloa metlTute • 

— TTne voltose ; 

— Une Aumntlon eomplète : 

— Une évolntlen nplda van la poste 4s 
GbaC de ventes Szport. Boate basé à FuIb, 


Adraaaar lettn suimsettta, C.ir.,_Bhates et pxé- 
tenCfens A M» 8.310, « !£ ftfomfs s PObllâté, 
A rna des ItaUaas, 75127 PABXS (94. 



MATRA# 


I 


divaJoppttdSBetMttÊetneherehf 


INGENIEURS Grandes Ecoles 


SUP AERO - ESE ^ ENST -£NSI 


A ostentation 


électronique ou électromécanique 


^SOUHIAUetCie 

m f M a a ■ - ■ - 


LE DIRECTEUR DE LA QUALITE 
«Mbeceiwaoa 

JUUOINT 


Les cancfidatures seront oriantAsi sur des postes : 

• Synthèse ^est è dire dtude et ràlisition de nouvBSux. projet!. 

• Etude et dévelt^iement an labor^ire de souaeyttèmas ou if Equ^MÜnèm smbarquia. 

• Bureau cf études. 

• Esnls. 


Ingénieur 
gnmde école 


là 

m 


Cas pottM mot 6 paurvofr dent un délai d'environ G «nob et peuvent câbewenlr à des ingênteuct défautanisou 
ayant une expérience industrleile environ 2 ans. 


Adresser CV« rénunération KJuhartte et photo en précisant les orrentatibni soirheîtéaietia datededisponibaité 

éventuelle mus NK 389 


cp«t mprafessioiiiieldefaiiBalité 


il a bfitl son daB la Ânwn au t^ 

da eomponot at/oa da rqvmdlaga 


CHEF de DEPARTEMENT 


fl len nmadocKitBor laivBégiê dai Diteotioiii 
QualilB da nos cSetiti. Il dêfiidn iM oUactUk 
qu afité des iy od nits SODHIAO, il asa 
le ganat vil é vit dai da pndultsat 

dal'estêâenc. 


140.000 f. 4 



MATRA 


R.KORFAN 

B.P. NO 1 - 78T40 VEUZŸ 




i^FR£ 


.Weniplok~ 
dans ses bineaux f études 


Ecora avec C-V. fl SOURIAIT 

11, xoaGaDiém- 92100 BOUZOCSNB. ^ 


Options ffélectratechnroue • électrom'qErei 

(yZetnpiai^ 

êt rgénie crvîlÿ {74 eioplos) 


ILV 


■mOMSON-CSF 


LABORATOIRE CENTRAL DE RECHERCHE 


INd^OEDR confirmé 


Bipètlnee aoubaetêe en pbyAqne dei vwrae et 
chUete inlaénde pooi tnvalUer dena la dn»nsiTiA 
dea fllma optiques. 


INGÉMEUR débntant 


Oomalse Hbtea optiques pour élaborstlan 
optique. 


Adreee er eumcnlBm vltse, pilote et prSteatlexis 
su Bernes Beenitemsut. B J. lli,. 91401 OBSAT. 


Reanteinûit par conenrs' 
des 12 et 13 décembre 


OUVERTS AUX JEUNES GENS t 

• Eran^, nés entre le 31 décembre 1949 et le 
31 décembre 1960. 

• Titulaires d'un bmxalauréat sclentifiqué ou 
technique et possédant des cannaîssances 
techniques équlvalentas au BTS ou au PUT de 
l'option postulée. 


Rdnunérutfon brute annûelfe de début :46.000F. 
environ. Carri^ iatéressantei emploi stablew 
Avantages sociaux. 


EcrTvezàlaornction Réÿona]e5J4.CF. fDMsten 
du Personnel] donc.l^dresae Yousaera communi' 
quée dans toutes les gares. 


CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
LE 13 NOVEMBRE. 


0 a 

■^V 


chefs 
de projets 


- 60RD<\S 

DUNOO . 

G<^L;IH1B4V11AR3 


pour laurd^ertameat 

SCOLAfRE 


et INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Dam h adrt 4i «N ouiulBn. b Graipv lUia (fDUt 
BMP} nttode, pm.ai iqdpt utbdqM. «a huiiwi. 


Oc faroadcc G nc» Ecole m écdwlut la fnlîèiri 9c. 
•ncipooMa; 

• do nmciîninrotirtcîiiniiifiimclînai fifléodli 
MRt et aoicfcl SH ca HB). 

• nt axpdrlaBM récita de noNnaffiqei ■ ppn»pci é k 
gaidao du Eatrapiaaa, 

• Il aan do cMUctt co—ar dm . 

Fuis è vnv^i Paris (KB adria «q ctè VIBir (BM 
aseesat 371-153}. 

Adraaw C.V. pbatB st aalaha acod ans la rWnoci 
miincns » AOEOUATlOfl CuoBctnca«Hnb 64. 
■non de VusaUu TSna Parb 


assistantes d'édition 


«yanc BAC sdentiRqu» ou formation cor^ 
reepmrKhmsu métier de l'édition pour aourer 
ttevuux- sur imnueli de Math,. Bciances 
phytiquei et neuirelles. 

Arta èvec C.V» cf priiaitioiu mt Benfet 
aà Ferwo m ml 37, nù Bouiard -75014 tmü. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

régiea NORD PARIS 


ncrutc poav'fci taueeux de nAecdie 
et dévclepponeut de BéeealqjBe 
fMpérfmfntelc des-maAfBCS teumansac 


DEUX INGÉNIEURS 


DOmtauti ou ajnt 'qntfqnée d’expéilen'oe' 

(X . ECP - UNES - ENSTA.;)^ 


' 1) DCGBNUBm POCB BTUDIS ACOÜSnqtJBS ; 
Oetto actlTlté oanpaeto una pact hupottaute 
da tbéeda. . . . 


e IMCaDflBüB DVTPpBM Kf BMA2B r 
. daaa-la.domâlaè' nbratolze, ajraaüplua parti-' 
' ' culMmuent ce ebvea dcs-pcCérainmai d’caâia. 
I« candidat davia pravolc te déplaeec eu 
ivanee. 


Pnén adr. av. à B» 8LCI^ CXBITBB8B PuPUelté 
80. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 03 



Mpaitaoenc tntmtloaal 

d'an upomTAirr btabussbbsbivt 
raeheruhe 


NEGOGMTEUR DÉ GRgilTS 
A L’EXPORmiON 


LE IIBORATOIRE CENIML 
DE ItlEtOMMUNlUTIONS 


veehanhe' dani le eadxc de aes projet! d lu tercon» 
nexloB de calealateon. d*areliltectDia dliMlmée et 
de léeeau i« 


UN INGÉNIÉDR SYSTÈME 

DE HAUT NIVEAU 


MSBt une axpéileaee appr oftiu dledaanlee doeàaliiee 
el-dearas liée .au ejatéiBa IBBC-SM. 


Cet ingénieur een dhareé de définir des méthoda, 
luoeéduree. outils et interféeee de ctansnlMlon et 
d’interconnexion et de donner nneisairtinca aux 
projeta dana eei dotrtiilnea. 


Aglaia parlé Indl^enaalito 
Nationalité française 


JSnvefer earrieulnm vltse à frifruT 
Id^, rneOrangeOama-Rose 
n - TEUZT-VXÛiAOOUBLAY; 


•reat qualqUM ' auDéee d’expértvuea baaealrB de 
wo n tape et négowatloni de nédlte-aelieteure et. 
ü poBOble, de eitdlta en enre-devleee. 


ü poBOble, de eitdlta en enre-devleee. 

Rqrir» avee C.7., préCeutloee et salaire À &• BSJoê, 
CONTBSSB PUU., S0. 'avBaus de ^>éra, Perte (I^. 




IMPORTANT ÉTABLISSEMENT PUBUC 

leebeiubé . ' - 


UN 1 N 6 ENM 1 R 


... DIPLÔMÉ GRANDE tCOU .. 

(Pente, Centrale, B.T.F.> - 

peur .uBorer lae *'*"«**—• d'un .G3iar de Berviee 
Btudae, Stcuetara. 

ZX OUUOnDAT A DBM : I 

• dlrlg» un ' service d*étodef eieuctu re d'un 
-bnrean d’études 'bAtlmant : 

• llwMtude de» oonteete AicSitteetea^ Oeqb ' 

' Techniques : - . 

■ • U- cet. InfonDé des méthodee .modernes 

' d’organlestien dâ étodeo des bureaux 
d’étudee bdtlment. 

• B- est suecBptnae de pnatdrs'la xeeposi- 
wbUlté d’opératlene : 

• n parte AnglalB. . 

Adressée' 0.7. et réfénneee A - -'190) ' LBBEOr,* 
d. .placé de la Madeaetee, 75009 PéXrâ. qW.twnsm ^ 



ANNONCES ENCAOTEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ihAb coL 

T.C: 

27m 

3a89 

6,00 

ejBO 

21,00 

24.02 

2im 


21,00 

24J0g 


REPRODUCTION INTBIIDITB 



offres d'emploi 



Société eurbpéenne de mmi-informatique 
et systèmes 

Groupe THOMSON CSF ^ 

recherche dans le cadre de son expansion 


^ M 


I 


CONFIRMES 

. FORMATION ; Grandes Ecoles ou écoles <rtn> S 
q genTsurs option informatique. 


EXPERIENCE s commerciale minimum de 2 ans k 
sur le marché de le mini-informaliqua. t 


PONCTION : charges : 

- de la commerciairsatien des systèmes dë minL % 
k ' informatique MITRA et SOI-AR J 

r* • sur les marchés : scientifiques, de le GESTION. 7 
V delaTEUEINFORMATIQUEetdasRESEAUX. w 


^ Lieu de travail : 

PARIS et provînee. 

^ Adresser lettre manusetîte et C. V., rif, IC4 \ 
à SEMS - éirrv'fce du Personnel 
36138, rue de la Princesse 
78430 LOÜVECIENNES. 





Inpertaiti Groupe tntemational X. 

r (CJt- si Boîlliatdde Po), apédaHaé daaalaeoi»'^ 
taurtIOB et le vente 4'équJpemente, systèmes et 
appsrelllacee élaCtriqDes BT, UT, BT, reehetdie 
afin da développer aes ventes à rcq>octatlba 
iUdque et Udyen-Ozient 


directeur 

exportation 


n sem «tuigé de définir BU ahrean de Tétai malon 
la politique cominetciBla A l'exportstion et d'en 
■É».wwr arae TéqiiJpe d^A •-***•"*•, la xespon- 
sabîlisé de m téaUmtlDtt. 

Ce poste opéBtionnel een confié A na cadre 
da foœtâon supéiiaiu». de forte pexscMmalitd. 
tnmpii BUE négàciationa avec les p e ye-ooncemé» 
^ très e xpéiiiu eirté dans le domaine de la vanta 
da matériels fieetziquee dans ses dmérentee . 
âpplirntione. 

lai ije TAaglals est Indlepensible. 

Ce poste basé A -PARIS, nécasslte de ftéquems 
voyages da eoizEtee dorécB. 


• Adeamer c.v. ét inétentlonsaonsiéféreace 1281 
A AXIAL Poblfetté.^ U. Fbubouic SainPBnnoré 
76008 lutlA qnitmiuBnettD. 


BBdcfteodBB FranzôtisehM 
lodBstrlB-UnternBbHiM 


MWHiMiiiMMÎM? 


mit Hoduebul-Ausblldu&g (BOPSIÆO' oder Ore- 
nous Bedlo odex DlpLom in BâÀiseher Xngenleue- 
' WlsKasebaft}. 


Bewetber, deran BCuttereprsebe dentedh let, «i™! 
bevorsugt. 


Die TBtlgkelt besteht lu des Abtassuag von aeeta. 
titechen BehrtfstOefcen boben Klvesns mit voDer 
'TenâtwDrtnng. Dle.Sebrlftstdeke betreffeo Aittka] 
fOr vezschledene teelmlsehe Zeltsehiirten, decsll- 
llSEta . Aswendungs - Notlsen nnd' "teebnlseb 
odentlerte Werbung. 


Sffühnmg m - MUrairellen-Gerilteeluften Ist 
. .. . .• --erwtüuebt. . 

Bchrlben irte ïltte'sn N* 84A40 OONTBSSB 
PnbUcltA SS. avenue de l'Opéré, Parte-ivr. 

Uttet nm Oebersendnng von LebenaiaoL Fbot^ 
graÿhle nnd Angabe der Anq>rQehe xwedke 
Welterleituog. 


IMrection da personi^ d’one grande 
tan^é recherche deox 


diplômes 
de renseignemeiit 
supérieur 


poartotavaux d’éfaides: , 

1** statistiques et modèles infoniiatiqnss de 
. .. gestios pxévimoimeUe ân peraonneL 
2° études de postes et struetnres de salaire, l 

tJneexpfaehee tmirfîrn^ A^ngt^ flniiiaTnes 

àmtapprédéé. '. 

Ecrire avec CL V. k Havas Contact IS$ Bd 
Haussmann 75008 fari^ sons rêf. 30739. a 


Omz nous, vous eulvus de tria près ne 
technique* tnfocrootiquqs dé pobrta. . 

Nous avens doublé nos effectifs .lowa na deux onSKef nous eoRHnuone 
cette progression importoat» pour Atre en nwsore de répendiB 4 une 
demandecrulseonté,- 
Nous redwrehons pour Porif et Lyon des 


îngéniéuTS logiciel 


qiri parlldperont à l'étude et è ki réoibeHon de jmfets fnfbrmatiquei, 

• Expérience caprédée en système ou appiieotien dons lesdemoinei 
Indi^elt {réf. lil/1} et gestion (rtf. Rg/l}. 

• AngJaU nécessaire pour être 6 même d'évoluer dans le fencHen. 
Eertvex nous en préebont io référence et le iiev de vetre diobc A la 


DlracHon du personnel de DIGITAL EQUtPMBfT RIANCE 


'MZMlSTEEtE pecr u te A. 7AB3S 


ARcen^ _ 

on EVGEMEfiR (bâtiment) 


e^at -5' ans minlTtnaù S’a^érienoe fwi«.ti i an 


( Xmn a Tm û ee dea msrâiéa publics xppiédée.- 


Envoyer -0.7;,! lettre ntanuscilca et" nrétentfans 
S/rét. R3 84 À P, CJCBAU 3.A., B.P. 22(L 
750S3--PABIS "CBDEZ OR qui tranametBÊL ' 


,S.j, 


~"'f St: 


■ "■ ■ ■ :n-? : 


-WIM 


' T ,A.v .. «fG» 

■ rue 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBIUER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

"^TTîïï" 

46,00 

T140 

ae'lm 

' 52SZ - 

•• 

EftOt- ■ 

. *66,61 
36,61 
07,24 

i 

L, 

M 


il 

7 ' 




AwklNCESaCMBRœ 

- i'^OfFAES D’EMPLOIS 
.,.^Ç^MANDE»4rE»aPLOIS 
^^MMOBILŒSi. 

; AUTOMOmteS 

UnlbteoL 
27J» 
AOG : 
!»,00 

21 J» 
0,00 

TJL 

Goao 

eao 

84,02-, 

84.02 

24.02 

PROP. COMM. CAPITAUX 

Esno 





MH 




. 

AGENDA 



G 


oKres d'emplo 


COMPTABLE 
DE GESTION 


MCnftODVCTlON INTBltDITK 


offres d’eînp?©c 


of;res d’empîo) 


offres d'emploi 





PiHIS r 20.000 ,+ 

Ubmtaira PIwriBaeeutâqBa, BUHe d*» Cxotm*' 
iBMmdenBl. r*durcfa« potir rtoTomr' aaa 

équipe im een^ui* 4a. SMSm, 

S u— Paatarilé éa caufrUlum d« gnilM«,.iL 
4«*n s + •Sbetiwr 1 m Mlcuh ai pKépanr laa 
étaa aéeanairM an <- «]i>Mtiin y ^ |p«{_ 

Wfoo xBkra + vaiUar an raapan dM pnoédoiM' 
du Groupa at aowra tours AvetaaieBS + 
la eoBtrôle intena « putieipar t rétobomleD 
des toudpaa «■ amanr tos listaou tvae l’inldr^ 
Badqua. 

tl faut avoir 28 ua ‘a&viresi. Biyau 
dqoor eoBsaaauBit Iteglals a( avoir Twy»*» 
2*3 a nn é es d’as^pénaiioa dais an 
sBslo^axoa. 

xémvBiatfm aea ségadéa & paxtb da' 
r 20.000 an fawe tian dés nnmjétaiiuM da 
CHidldsL 


Eufoyar tottra nuBoseiitSi 
C.V., pboio Cmountoa) ai 
rèmuaératioB aouhaitéa 
BOUS référasce 22.238 K * 
CLSP 3, sveoua Pareisr. 
7S366 Paris Cedex OSL 





eocisis DB SBBVICBS i wpmiaaivwaTj^ 

« — * 


RESPOvHSÀËLt; 




PéKCANT COCnÜUaiKBNT ÀNOfiÀn 
pont SA SCCCtntSAlaS PAUS CBAMM^^IJiXBnS 


€0&ES^OtBfl• 

inmlDaf ' daHhiJfr 


^enns (M- ans -jalamani). 

né g oc l eT. -a*ajrant- paa>'ytig de «rat 

. eadre d'one petite . eotraprlM ' at ayiuit eiQédaaae. 
«iana le ^<wwWtw^ iDarOtoitfiijlt U 'devxa' aaeuBer. 1 m. 
oasUtota avec la eUeotèle etUtante, la -d4aa lo ppM . ' 
et H» SB ralatlcui eonatsnce «vee tos aturM 
buxaaux ds ccoapa. ' 


TtfL : 720>1>4Q, poste 381 


IHPORIANtE SOOËTË 
SUD KÉGIOII PARISIENNE 


redltofelM 


A.T - ÉLECTRONICIENS 

Pesudofil- B.T.S. 

Pébutaata oa avant otulsriiM — inta d’axptHanoa. 

Serua avae eusn attaa a« ptManilniia • V* 81SM, 
CONTB8SB PnbL, 30, at. Opéri Parla (1*). QUI te. 


diveetew 

exportdtia 



•URiceTiNa 

GAANSe CONSÛMMJmOn 
FUIala Françaiaa 

d’un Croiipa Intaniatieiial ^ 

Laadar mendiai 
dana sa Taehneloglab 

Cliefdeinodiiits 
senior 

a RmiaMa suptriwn cdgte • 
a 28 ans nioiniiRi 

• Expérfento CDnnnnto du Ibvfnting de prDtfirf^ 

consDsuMlldn 
a Andtals imptndL 

éprto sdai au contant R « vina csnlkr la ntpnabilRd 

camp}*» d'une Rm de piediim * l'ictelm «mnén dm 
UDeSliecttn MarnUm. 

te (Otto GOdm de rtallM pidsniliKto d'tM^ 

Fanes onam à rdtnnoar. 

Teotn înfsmBSans ar cBito ofte SHDRl doaite 
cenUddiUslloBam a tdidphm du lundi an «endndl 
aux iMirH de bmau lar l ufauuiUuu territra OP i1-H 

JnSxxnadaaQmac mte-wuiaiac 

— - ondUrts oancùldtL 


^Rnil 


KM. 481 


lit*. 


•. .’T’üîl! 


OnpeuiaMd 
■dramrnedsniBrl 
SVP RESSOURCES HUMAINES 6S uvonM de Wsgran 750l7 hriL 


' Orgdnîame dUtudè de ovsiâmes de NAVIOATION 
et de PILOTAGE pour L'AERONAUTIQUE, 
recherche ‘ 

meEniEUR 

PO/moniH 

MISSION: . . 

1 1 aéra dtergé d Animer et de coordonner l'étude et/ou 
le développement de systèmes evIoniqueacompleKea 
Cens le cadre de cette activité. Il aura égatmnenti 
etauier les co n t a ct s avec les eervloes. officiels, ta 
avlonneuraetdiautreslndustrieli t. 

PROFIL; * . . 

Les eahdtdsts auront de solides bam en aÀvnau* 
tique; lU auront aoquh une expérIanoB étendue dea 
sykdtw embarqué^ 

La préférenoB sera donnée aux candidats pouwit 
lustifier d'una. connalsance perticuIHre de le tievH 
gation; Ils devront éDne'capebta de mener des étu- 
des é caractâra actemlflque fâbant appel à l'outil 

Informatiqui 

.•'Anglais lu Ifxiispénsabk.. . . 

• LepostaestépouDiràâiPirK'v'. 'li:' 

Envoyer C.V,, photo, référances et prétentloni à 
CAPJX. * 18 , rp* Voli^ - 7 SQ 02 PARIS am 
1i?78|1W-^a^ét|ô^^MolueM»iré^^^^^ 


,KhT;: ■'-iiviVT^ 


Nens somma me nnportnrte Saciéfé «ft ceiutnicCMn 
de maisons mdhidatUn ÎBdustriD/ 0 éB& 

Noos assemblons da éléeieeti gw noos fafarfgeaas 
de ewniére iroip artisanale. 

Noos vouloos Mn mremc. 

Kaeocotip d'â^énimis eiit. réffécM é la ,.miM.. aa 
poiat des aatamaUlas. 

NOX7S CHBBCHON8 1 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

pour avoir la même eéMarehe «ha nova 

Envoyer C.V. + photo à s 
BE6IBPBE8SB 

N* T 00003 91 85 Us, m« de SéaoBnir, 78002 PABIS. 



diplômes 

rensei^eme 


GEFCO 

ceeberelu 

pou xiÿ«t partsteana 

CADRE COMMERCIAL 

Le candidat devra ponvete JnsUlter d'uw exp^ 
rienee de l’asizutlon d'une équipe de v«^ 
dans te domaine du aronpage at da raCti*- 
temsnt. 

Adresser 0.7. att eervloa du Feieoitmel ~ 

111 me Danton. 

93402 CODBBCVOIB 







* ■ , i 

. »T . h’' 


nNANOAL COmOLLBl 

Un» trte Importante - eoelété américaine (C.A« : 
2 mlUlardB de dollars) rec b efc h e un fl n an clai 
eoatreller pou ses deux fUlsles i Paris et baoUsue 
sud. Lmrr aedvlté prtnetpale est to loeatioa de 
matériel roulant * court at moyen tenu pour 
l'xme, à lOQB terme (crédlt-bell) po ur 1 a utre; 
EeDOrtant dlieetemenh' au directeur. Bénéral. U 
sein responeabla de l’ensemt^ dw fqnctlms 
.wwwi-iar ^Mmatable at de la sesûon do trésorerie. 
Ce poete convient à.un homme ou une teçme 
dipl^é de l'ensalgnernent e upérte uv « 

Juirbltier d*une expérience pw^ e rionnel to q ui us 
sera pas Inférieure à dnq snnéee dai» un 

et/ou dans un' éahtnet tetematto^ 
d’audit, une connaissance des jriatewu ave c toe 
banques (Indiianf Banque de Pmnee) serait un 
atout certain. 

La candidat devra avoir uns **""“^■“2“ ' 

tepKa BC salifia de la lancue anfidslas. S devra 
pim??^ " rigSSSrt de imuBlnaUoo 
à la mise , en place 

d* cmtrtfl## tlnaiiclBTS >tTtfi1 Qoê doufvr* 
^dttpm ^ de parthripar. 

Itérâtes d’une entrmrlsa. 1* répadd^^- 
tffsm^MMttnn do l'exp^nçe. «UJ*. aoçiiilse.. 

La candidats intèréssfis sont 
eurdcolum vltoe sens référnee 8^0^* 

MOUYEN. 1 avenue .• Montaigne, • 7S008 PABXB. 
Dtoerétlài assurée. 


BIIWTANTE SOafTI^ 

SUD KËQON PAUSIENNE 

xecbâchè 

LNGÉNÎEUiRS 

SUP. ÂERO - ESE - ENSAE o« ENST 

de 8 ans d’espérlenoe. 

Ayant oonnatMaoee itocteqnlqua, antomattame, 
infoiBaciqaiB pour emals enr aysttaM embaïquén. 

Eenre avec eam vîtes et prétentions - W* 84.333, 
ooimssK .Ptfbi., âOL av. ogié^ paris (üti; qU'te. 


^eTÀBU55E(AEN7 BANCAIRE BÊGIÔN PAJttSIENNE 

■ n O wrh e le 

RESPOMSABIE ÛE U 
mUPTABILnÉ WÉiAtE 

CaS.Jtoanne de. 28 AM hUuIbiuni doit onote 'r 
— «me. lormnoon . fiirtffqùe tffeenor «a dlrott. eu 'i 


— «me eoimotoenoe éprmmée de ta /toeeltté ; 

->■ tniiwlBé en lletsoa-mee «m mstéme -tnform^ 
tique éo o leé 

• pour aii4mcr et''dHpèF vma.dgidpe •toM- tan-' 
tetne de eoiuborfteim;. . , » 

m pour ostwer yétébUivcreent du hften^'-'du- 
eomptu d'exptatteMon «t de rdtuKatr. . 
Amoyer C.7. suoi., photo at prêtent. A n'.AMg, 


CfiFflP). 



1 K£D 0 ^D FRANCE 

cMbèrebe 

%teURS CONSEILS 

jfoU" 90XÙTÛM ctM ^ttÉ tmpoctâAtRB aoclétéi 

lotèmBtainal ' - ~ - 


'&*' CooMtis an tefbrmaaqu 
O ee tton . Kotré - développement noue àmeM à 
recherfllier du Reminw de potentiel élevé, déslrvax 


de slntterar daa» «ne équipe de graadu qosiltfi 
pour tenentor- dw- tetervanttons tiéa dlvarsu. 
mais toujouB da-haat niveau. 

tite eandldats devront nous apporter nne sapé- 
ifeBM' pratique <*■««» au runa <*— 

■nlvanta : 

• AOSTr DIPORMATtOca 

• -AECBinCTEWt DE 8TSTSBII8 
*• AlCAL'm m STSTEMBS 

•- TBLErRAlTBRRirr 
•.TBLBCOMMUNICATIOH 
' • T&ArmiBSlT DK T 


Oette eypérlinre de plusieura annéoa aura été 
eeqol— soit dana nne entreprlaa IndusteMUa. soit 
^iâa Dn eonsuueleur, eabütot ds 


Envoyer C.V. photo K prétanttcns h 
DIEBOAD PEAirCS 
83. rua La Boétie > TS008 PéBXS. 


HOIR BiaeUKDT 

A rue OÙMeL P. tM Madsiten 
TéL M04*23 
recher ch e 

HapnowAiMp^K^ 


CENTBE HOSPITAUBR 
de COUR8EVOIB (»U 
St. fua iClHere, reenile ' 
iNPIAMIEAE D E. 
ds oiee o m re i eun. 
_r*L î TiasMs, 




Sra DS FABRICATION 
telNSTRUMENTS 
SE MESURE ■ 

recharge pour im Uboritslrtt 
d'études d’éqidperfiseB 
•éronaullques 

INGÉNIEUR- 
ÉEGTRONIGIEII 

POSITION III A 


' Dlpiainé. 

> PlinJeurs années d'apèrftncs 
en BUervUsanifats «ni h»- 
uispaisauia. 

' Oe boiwiei connnaisuocM en 
MactnmlQue nuotniaie sont 
erlprrT 

Ecrlce Avec C.V.. «i prétaittaM 
Service carptriohnel 
B.P. 74 ram UASST 


Pour Paris et prsvIiKi 
INGENIEURS 
InformaUmte 
sur nlet-aiUMNATEUR 
Lanuas F ume ii 
Toupa réel ou aascmbtéifr 


MST 


^ rus .SsMpLezên ft*l 
91-021 


ODU COMMERCUl 

^ HoRims de tarrsla, «xpér. 

vents pradufti htemtrleO ; 
«-SoOdes connslnnnca chlmto 
thermodurcIsiaWt st 
therrmplatlque-; ‘ 

rîSdïS.Tp''':^» 

— EtMlaittes cMnilqiies et 
mtotaiea pour todiMrtes 
a 


ecrin teOFs mintscmt 
pbam, sou» n« 14533, é i 

W 8I, rus .de rArcade m 
qui trsnvnstlrs. 


CAISSE RETRAITE 

SJE^^wSlS* 

CHD COWARE 

OlptAnis CSM cvtlfiat 
comptsWe 3u D,E.CA. 
Ecrta avec C.V., pacte 
et prttentloRi, 

HAVAS CONTACT- ISA M 
NaemniMn, Taài PARIS 
MU» réfSf. 3W» - 

U. i iaim ts ire^ f s te i ' i é' v i ssie^ 


r s Osi U w. 


>, quant !• dadvioÿàpWe. - 


CsnnatowKs de 
rAllemend 


Env. Cy .4 
L me 0« — 
RtaPAkts 
<»« réf.'Vtaft»» 


ish.et-dv 


me de Chùh'Cl 7SÛ1Q 


GROOPEMENT INTjEMSS^ 

i ' * . ' 

lEciierçliuitiDr Sgn jlantre MianaSqiie ■. . . 
^àlMlAftJFF.un . 

çbefiÇexiiloitatIm 


a 




Responsable ifuna éqtnpe de 15 pér so oites; R as^ 
surera dans on noinieF temps, le démartageffui^- 
Gll MB .66 OPS at devra tdtéteUfemeniNRêtte * ■ 
en placé un système' tdmps léel de lOO leimlnaiK. ' ' • 

UneeiméflêocedeCheFd'ExpkiHatioRQUd'AtgoInt . 
au Chef d'^loltatlen sur matériel 66 ou équlvar v 
lent sei^ appréciée. 

.,v . - j d -W .. 

li'^' 


m réfc 3il|;iibè ACLESliFiaz;G».1 
Bûu. ei-fs^niejri^vhN^sgsa^ 


ipla Sodete tabsnt Mrtto 
SI jrwpe intsrnraenal 
^ méCwMa dirh AUDIT I 


fDati'Qmntiàfs 

siMumè 

Librq .trte 'rôpMeme n l 
Débutent ou druréférânCR’ime 
aanéa d'agqMr;: ' préfesMsfinèHe 
*.■ M wrdarnfflRalrq - 
• au thnlfdr^eDebératfwt.T.' 

■ Leacend Miytegitet 
Ni ^weflBBoe 


Cflüii^naaB analBla 
U sU^md ipcIniSée, 
té ' ^îNiüi. ' Mpteeen 


preuve de_-, 

ifiwâl."sta aétensdu trevafi 
' qftéq ulha. 


eu 

Activité 

évantueM 


-te courte 


eeemants 
duite è 


de ■ e é v aliw i p q fTimt ,o« - cemér e . 
Bedrë jepgsfbcy.' etrphe te A_s 
nv.«X. «•m)llte.RE61^RESS& 
éS mvt nto^teteisqMr.- géterteJi; 


uyaiiiliue'ae rwjiisuen 
. REDAC. ADM. . .. .. 
SUIeIra début s AfOO frenc i . 
Adreess r- fev. ' «a n* MAM * s- 
• ••OONmSE PUaUCITE; " 

■ ; ^«f1i«TV», qui IT.' 
'ërdiBn«L’' a lsat«qÿ’ 

' ' •N^-dOB^' 



(El) f^*psn\ 


ECOLE -LANMES durcM 
fthitf ANGLAIS M 
nnir ALLEMAND 
Peur «rnetoMT taneu» msterk 
oeHs. TH or reM.-vt : 108046 


OéPTE SOCIETE PARIS W 
reOefOie 

ANAlYST&PROeRAMNEUKS 

COBOL • ANS - DL I • OCS 
OertlBO BpeUnistrailve 
et biduftrMle. irtrimi C V 
piPL « photo, sous rtt. tSéir. . 
SPERAB 13^1^ JeaiKlaurés, 


viéei 


ITEAUX 


ANALYSTES- 
PROORAAtMBMS 
— IBM sto/tans 

COBOL • ASSEMBLEUR 
SOUS DOS; 

— H. R. éé SOUS OCOS 
ALPHA E.T.T.. 

32 , rue d*Aihèneii, Paris (te) 
TéL t S 3 é 4^21 . OLTSO. 


ANALVSTES- 
PROGRAMMEURS 
SUR HONEYWELL BULL éé 
. COBOL mua 6 C 0 S 
ALPHA E.T.T. 

22. rue d'Atbènei, Paris (te) 
Tét. i S2S4241 - 23I^W-WL 
Institut iirternatlDnal d'Adminte 
tretien PubUque recrute sur 
Utres eoent contrieluei tHuieIre 
d'une iiean», connaissant tan 
,uts ctranBères, peur poste 
unps complet t accueil, eot^ 
tacL ereanisatien, proeramma- 
tlon. Adremer C.V. manuscrit t 
l.iJLP« L avsnue Observatoire, 
nëte PARIS. 


Centre Heepltallor , 
de Courbevoie { 92 } 
rtw tCMord recrute t 
• • tHFIRNUER&D.E... 
de bloc opéiàtalne * 
INFIRMIERES O.é. 

. 'MMpteH I 7m«2-SS. 


Redl. COLLABORATEURS 
pour ontecte au plus haut 
nlvoeu. Snciété Françoise * 
veesHon kilsmatloiMles. gras 
gains si coeblcs. • 20 * 847 . 
LE GROUPE s¥RVO 
secMté d'études de manliés 
A de tests, de cemmuntcatloiB 
_ puHIcItatres rectierebe : 

7 } CHARGES (EESI ETETbOES 
CONFIRMES (EES> 

«vent 4 é 6 ans d'tjqrérlence 
poste simReinç de prmrenoa 
an AÜance de Publicité 
OH AnmmeeurK. 

ConnalmMGe langues soidwltéa. 
2 ) UNE RESPOISaBLE 
TERRAIN 

avant large opértence 
dans ce domeltw 
•) qualftatff ou quantftatff 
dans sociétés d'études. 
Envoyer CV. ’ et prétentiors + 
' indUpaBbie 

le poste souhaité; 
RVO, 12 , JVo.Hcnmr, 
TSQW PARIS, 


LE CHAMOIS D’OR 
rue Goh-Laumaln, perla-tte 
rocfwrctie 
pour BOB G é p a i i e irient produits 
pour Gondltfennernsm 

TKHWCO^DNWnU 

Parti, région parlsieena, 
Ecr.-lte TéBWf M. Régie P im ee 
' bh, rua Réeumur, Perls-l». 


Sté de PORMATtON CONTINUE 
iB ü iarcha 

nOFESSEUU 

teutm discipitem, 
or c. V. et préten 
SOCIETE HAV 4 E,. M, 
C emllle-DeimoulliB, TSBIt Parts, 
rREVU^èaENTiFIWE 
-• rq dierefta 

MÀopnnnE. 

nmsiRiTTOR 

Bofib» «érience néematore 
22527-70 


Peur pnHats InterestlanBiar 
IRIS » - MITRA - T. 2 M 0 

, isateii ro. iiiyjnt is 

' '2é é aa opirteoea.- 
DWWMMH, 

Arroatlen IUT InterinMIqy» 
IL rm Deubenten-te - 83 MV-tL 


New mmnns una aaetflé fran-' 
çah» de première Imocrtaoce. 


•PBKMMR 

DE URACTâtE 


capaM» aorte un STAGE 
iTs tl e li xRf «n eweleu es mote 
- -- UN SALAIRE 
te ANO-B 4«lé P 

"■ .:,T,^'f*ENSUBLS. 

évr efhbns s 

. . Uno T ùiii ietl u ii cemlfete. 

— Uné . BdMIé preaetrt e^ 

— Un ploit. te earrlbre préds. 


-vréé iÉrsex pouvoir 
. PEAV NEUVE* 


faire 



GROUPE OE PRESSE 
Centre PARIS 


spécialisées 

KfolCIEUK 

ayanl expérlancc secteurs 
MECANIQUE. 

- TRANSPORTS. 

- TEXTILES HABILLEMENT, 
gefwm ceeaalasancas anglais 
el allemand eadgées. Pratique 
courante do i* daetytogoMe 

oéeessalra. 

ECRIRE : S.O.P.. 13 , avenut 
de ropéra, TSOOt PARIS 


La Sté t ranspire d teo 
InMfnGtlonGl 
te produllt dtbniqwea redu 

ANALYSTE 
FMANOa , 

Ca Mcta cemteM a : 

NEC - ESSEC - ESCP 
ed DEC 5 

ce CDMemer'dD Dbate u r b 
aérai aura an atrtra la dtarge 
de la eateon du aarmenM et 

ovs teeteSMfn^s ' 

BdmloMrBtite. 

Laneoe anslalM parti» 

' indirecmbla. 

Eer. WrM. *377 * p. SJL 

B,P. 130 . 790*8 PARISCada OL 
qot lieuMuMba. 


CENTRE AUDIO-VISUEL 
LANGUES VIVANTES 
(Bntaignament wpérMur ca 
merelai et formatlan pannanafite 
Ea telta) preehebanl.^taesL 
métro, facberdia pour 
1 POSTE A PLEIN TEMPS 
et t POSTE * AU-TEMPS 

ASUnANTS fES) 

DÔUGOMÛDES 

ANGLUSmES 

— Dhpenihles temédlaiwnent pr 
GoordlnaSan éâtpea «noL 
gnanta laiM langom M 
relations avec antrnpilTri 

— Exter. anmignem. anglais av. 
méthodes audle-vlsaetlaa il 
lah. te languÉt IndIsponsaML 
Autertté et sens reliHenc 
miblIauM rtéceasalroL 

Eer. n» Teste? m Rég.-Preme, 
05 Ms, rue Réimmir. Jarte». 


ni tiDiui 

Wl, rue Pti. 4 tofftnpqB 
9311 é Remy-MunGeb 
. roawte 

aa( DE PRoiH 

EXPERIMENTE 
disrsé» dons le odre dten pisn 
Intefmatlque 

_ sDOs la r asp c nreU Hé du 
serviee orgenlsatten, te conem 
voir, réaKoer el mettre en Place 
de nouvella appIleaAtens 
-. te aasMcB 
wr maiértet I.BJA. 

> Formation Hipétloure. 
Connaiaiaiioo T.P. apprédii. 


eftOUPE DE TROIS SOdElÉS 
HDUSnt, ; 1,000 PHtS. 
JBIX ET JOUETS 

bnd g at adtats ; OS MF par an, 
é Khelaura' dans s oNnre pr»- 
vhica + 8 * Paris, raciwreha, 
pour 4 M siégo é Paris (Ite) i 

RESPONSABLE DES 

ACHATS 


HIERARCHIQUE à Paris al 
FONCTIONNEL vl» 2 ^ dlree- 
taurs et dchitetirs tes unités 
Province. Son expér. prof, lui 
permettra dOJNIRER I«eiiDC+ 
dorai, te COORDONNER les 
achats dts unltrê, te HEGtV 
CIER peur bénéfidtr au maxi 
. te.* Keffat te 


PROFESSHHMa 
DE L'ACHAT 

— habitué * agir * la Ibis 
hlérarâilquement 
et fencHennellemant 
dans una structure 
décentralisée, 

— Industrift légère au grande 
dislrlbtiUon, te préferanca 
Intégml fabricattein, 

— Pin NEGOCIATEUR, 

— ANGLAIS parlé. 

DbcréL abs., HL manus., C.V. 

dét, «bL. photo, s/réf.. 3 *S 2 * 

sélection conseil 

s. place liartehal Juin 
ySeiT Parla 


représent. 

offre 


Sacfélé aeavoteiwnl 

or ré gi én partatoaM 
ruchar eh e 


COLIABORATEURJ mm 


peur aupanalBn te eo 
eemmarc Fb» -f cammleHM -(• 
tralL' Sa prMsnter Jeudi 3* cl 
vendredi 27, 10 heuroL IL rue 
te Rame, S* étage, ML Arnx 


/ecfélnire/ 


DVIPAGT-FGB 


Ucité 

svenue 


l'uDe des premiètes agences de 

CD France, cheiclje pour son si^ev 
de Friedland i PARIS une 

secrétaire hôtesse 

Ce poste convientàunejeuDe femme maltri> 
sanc bien les techniques du secrétariat et 
pariant Panglais courammeoL 
Elle est lia fois la secrétaire du président 
pour une part de son temp^ mais surtout la 

• maîtresse de maison a de Tagence ; 

• EUeaccueOJe les clieuts et les visîteuis, 

• Elle organite des réceptions, 

• Elle coordonne les mouvements du per* 
sonnet de Tagence. 

Les qualités de pré^tatîon, de sérieux et 
d'amabilité de la Jeune femme que nous 
ebereboas sont indiniensables pour te bonne 
ima^ de nrarque de l’ageime. 

La rémuoéiatiod annuelle proposée n’est pas 
inférieure à 65.000 F, ' 

Veuillez adresser votre curriculum vîtae, une 
photo et une lettre manuscrite à Béatrice 
du COUDRET, à PARIS, ss te réf. 101 LM. 

iacques fixier s.a. 

7 rue de iogelbocfi 75017 paris 
24 rué de melz 31000 foiilouse 



I UNESCO PARIS > 

■ ^ tmgbnrth» 

> ~ SecTétaires biËigaes 

AB 0 leiNFmnçels 
. Frenf i 8 AbjIuIs 

Sééoe 90 m/m' . Deetyl» SO m/m 
Ehida MCDiydoirM 
Aa'.woins lleGX ai» d*evpéii»HrG 

esialM de débat «olvont expértanoe 
. (qqtn 48 314 et 94 187 F net. par BO) 

ateqrere ''«andldatnx»: A ; ' Barèra da PenBnaM. 

missco 




. 7 , ptote de FouMBoy, 

.TSTèOPABia, ViBiiM. 


t’;.ttv»iiioiii«. 

«nÎDetNE RUCUS 




•— -'.T-;* “-.T" *= ■ ''C'TtPteV^êir''^ 



. 4 YPPi,!»»t: g . 
bMnah 4 hites.r; 
..^muv* te lairyv.. 
l'gtiwil’aniC, . iul 

• ’v- : ‘ 

, T^.'y^Rà&RJoiéMtEUR 
eiaoE, Mtens gap ii Vrt g. 

~ En.'* TWpbuli* » 2M272*' 


..... PMF m 

Blrâtem «M VBalH - 
- .-'-^MIWraâM- - 
ST>OOmi|l/AUIHO|NI cm 

mr^ÊfiiK-'' 

■ntlKHMtfflO 

ADNUNtrrRXnVE ' 
-GILiNGVE 
R^Rieah • AUcmandL 

'‘Dt^^terêrtat- teS'-wta' 

i^;n*EeiB 
.V. él pâbadlcinsN 


• .-PsreiBpai teTtriSJLF, 


MONB. 


MUHMU.ITE AGRICOLE 


SECRÉTAI»- 


' ' -STHNODACTYLO 
. .AéMiiBACévqnhwlleinMt 
■ 'fcnnatlM Hétatre. . 

ttSS^ 

ïMalre annual brut B : 
nii 29 . nw te la Tombe-, 
■na (aaoire; PARIS (leq. 


SECRETAIRES. BI^GUÉS 


üWcIlMCeainMreMe - 
eeeleur eérê n a uH qQ s *benitoiie 
Ourebte 'Ttaftatareche laV' ' 
pém ^ ,?ewaL lèçt éqlt Jndha. 

Byv."C;v: el ‘pMieDtions * 
mJT mm AL RBGIBRRBSSI, 
as W^ATtéMnur, ssm -pOrST- 
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La ligne' 


OFFRES D'EMPLOt 

4&00 

32,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

lljQO 

t2,S8 

IMMOBILIER 

32,00 

38,61 ' 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32.00 

96.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

esM 

97.24 


Aimoiicci CIAISCCI 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lan/ncoL 

T,a 

27,00 

30,99 

6.00 

6.88 

21,00 

SAJOZ 

21,00 

24,02 

21.00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


formation professionnelle 


demandes d'emploi demandes d’emploi 


Stages de Reconversion Ghjinieurs 


91 m TOP MITBAU Bit 

INFORMATIQUE . 0R6ANISATI0N d GESTION 


(rémnnArés) 


IS us (l’eipëclenoB de DineQoa de eemM dont 

10 ea &8XU. 


1) ASSISTANT EXPORT 


PBOra. COBIMEBCIAL : 

• Niveau SAC + S ; 

• Neeiooe d'autfais 4- nue ant» lansue. 


BCettzlsaat tootee lee etiqfifHi 

latte eipÂtânee dans eoiioeptlon et réaUssaûn.. 
grande connelwnce 'gestion et'brgaaleatlan. babl- 
cude eoateéte à .naaa nlveenz; eene de l’etneeeitd 
«t de la TmtabUltk 


Pour une inlipnnatiQtie an’ aervlce de rentnptlBe^ 
étudierait toute au niveau 


a poMéd. an a. rèv.l 
tiukSv ch. pesto ù» serv.-adin. 
ou teduw^oal de prèf. av.-rasp. 
Scr. n« 95162 JM, rUtfa^PresH 
0 5 Bit, r. meteiuw, TSan Perte 
aRCHIT E Cr B ~PÆSJL g e., 
5 a. «99. étudier, tué »■ o' j a sll . 
scr, fl* 230 « le JHoode» Pub, 
^ f. des luritoa, 7542? Partpe» 
ARCHITECTË^RBANIETE 
S M5, 6 ans d^xpérWn» pra- 
fbiffwnntHB, - emtect -diuits. 


È*iÊMnoiMUef 


appartements vente 


a^mmtL 


1S* atrdL 


nirUV RESIDENTIEL 
UJUlI € Les aoAh » 


concepUon -APJ^ chantier 
sur haMtets -cMedn et Udlvt- 
duaL Plana- de ré r üuice POS. 
Cherche plaoe staMe. gttid. ttes 
propos., agsuees, iminlcÿanMiL 
asBOCleticfis, sur PARIS 
0 PROVINCE. Ecrire : 

JM. R. BOURGEOIS, 

63, M des Boulets, 75IDT PARIS 
TR. 37D4»» • StédMIl 


2) SECRÉTAIRES TRRJNGDES 


• Niveau BAC i 

• Notiene d’anglais ; 

G Bonne préeentatlou et eoonala> 

sancM itënedaelTle. 


DmEerioN hiforhatique 

. OH SfWlJlfRE 


Valte ottn aouB n*'aEr « le Ueode » PnNDcÂtBb 
5, me des Zteliens, 7S427 Parle. (9« ' 


8,RlSJ)EiAPAIX!^ 

JM. NEVILLE-- OTtLfTBs 


BMlLe-ZOLA • STUDIO 
CheuKage »t, «N./ s. es, 
' W.-^ 99.000 F - S7»7S.80L 


ice 9iaiii& cwo. uesf 
wneea, niinl^nu^l 
iticfis, sur PARIS I 

IVINCE. Ecrire : I ' 




Durée des atagee : S mois environ. 
Renselgnunents : TéL au SIQ-éT-AL ^ 


DBSIBB CHANGES DB 'SOCIBXB 


JEUNES DE 18 A 25 ANS 

A lA RECHEBCHE D'UN EMPLOI 

Si VOUS sonhaitn devènir 

COLLABORATEUR (TRICE) 
DE DIRECTION 


Cadre Supérieur {3 C) d’une trte grands entrepdw 
du aeetéur antooiobUe. 35 ans, un trAa ^aud dyna^: 
Tnlemw, une toct» eapeetté de travalk une Altitude 
aux décdeloiie comunemtalei, finazielAtes et 
trleUae, une longue haUtuds des nègoeUGloas et 
d’animation des hommes tant en Frauee qu'à 
TexpQctattoa, una tonaatlon eup. <3CAyA.), une 
boune eonneltwnre des PJCE. et des très gzandee 
entreprleee. (Lee dUférenm . poetee eeeupés Jnetl- . 
fient eee déOnltlonaJ.. 

Beehemhe la DIBBCnON ÉEKBBAEB d’une 
Société de btena d’équipement, de onnaomxnetlon 
ou de aervlees, et accepte d’étndlar la peêelblllté 
d’une prise de parttdpettcm -dsne une Bodété 
d'avenir. 


Snlvai le Bta« spéeiaUsé organisé par la CBOOS, 
Vous aeres rémunéré pendant lei A mola de cette 
formstlou. 

Téléphoner A BCla 7BBHBB. CB008-XF08, 
33, quai OallIenL 921SS SCBSBNBS CEDBX. 

Tél. r 772^1-32 


Ecrite BOUS référence 54.312 A : BAVAS>CONTACr, 
15A bd Banamenn, 75008 PABI8, qui tra nam ettra. 


. JOURNALISTE PROF, 
chreniqiw, bITIeL - racension - de 
flvTM, rijmrt„.intBrriews,. inlüé 
OU soer. de réiL, eom. à la 
perUet cne des prineip. langum 
de KBurape de' fEsL <1 ans, 
marlA deux «ifenla, étudierait 
ttes propos, p iim m éAtaL 
Ecr. n« 195 «le Monde» Pob. 
5, r. .des Italien^ 734Z7 Parts-U 
INGENIEUR ELECTRONIOEN 
34 a., 9 a. eup. 'todusL drodts 
et systèmes ansL 0 cflgMaax. 
LRtra de suite: Ecr. PABRizi, 
y, T. du PetfrJMasc., Partsé» 
ContnXter haut iiiv. Exeeu. laal^ 
brise eompUblIlte francyAoglo 
sax., m. place tps part./inMps 
Scr. n» 300 «le Mende» Pob, 
S, r. des ItalUns, 75627 Partee» 

Il E r DIRECTEUR 

n*EA. TECRNIQUS 
cfL. peste rsspens. secteur fnter^ 
matiqae ou perseouN te mporaire 
Eer. fi» roBVBSM fléute Prejie. 
g bU» me Réaumur, Partey. 


BASmU 

WMH V 


- Uv.-i' chbre, DSJIQO P. 

— Liv. +'2 ch^ terras., 29SJia0. 

ProprtétaJre a2bC60. 

M»MB ’snxr- 

Prtc SSOMO P. . TIL 37^««-nL 


PÀRIGIS* • Gentu peut 2 pc^ 
aHsIne, douche, cbaufi. eeftt^ 
asr., Me- voir uniquement 
le 23-10^ au IDA ri' du Theétre, 
escalier A, P «tape, apparte- 

ment, numéro 106. 

EMILE-ZOLA - Luxueux dupl^ : 
Ig m2, vaste rèce^en, deuhte 
hauteur- sous piatend -l- mon : 
■ zanlne, belle d*cpraUan. 
g7-2^8B. 


Pptaire vend dans bel imm, 
I eterre de teille enU éf em ent 
, rénove. • Tapis escalier • 

' Deux 6 P« eirfs., wj<^ s. baim. 
Prix SOILON F 0 asAON P 
29M8é1 


11. BD D'&ÜTEUIL 

llvg, baleoB-M clib., 2 


Dble llvg, baleoB-M chb., 2 Bl 
1 dcM, cuis. Gasgenau, tenassa 
110 RI* a amenagar-fgaraga. Px 
i.siaooo P. Me IM. 


94 

Vaf-cfB-ifame 


19* arrdt 


Part, vend a IM m. do bols do 
Vtneennes CHARENTON 


4* éurrdl». 


MUETTE 

BEAU a PIECES -I- SERVICE. 
PARFAIT ETAT - 72»71-a8L 


DUPLEX grand luxe de Bpléeo 
t a rasse, balcon, box, 2l5 ni2 
I pondères, prix HMéress ai rt pe^ 
'Nblllté de crédit personntelsé 
60% en 5 ans. Intérêts 9%, 
TéL : 368-56-00 heum de bur. 
eu : 36B-VG5B au demldlfc 
VtNCENNES. 0. bois. Trte bel 
apftf P cft, 6 P. prine., IN np. 


iüUWSSS!?- 1 

«vMi osnfoix Qci cTtbfTaSf 
calme. 450.000 F. • 825^*14 


VRAI NARAC 

SGS, R. DBS TOURNEUBS. 
RéhomtlM de gmada quaUtA 
2-3-M PCBS en dopiMc. 

Du manfl au samedi 14 à G h. 
eu W. nres taureau : 3SMH5. 


15. RUE DE TANIRAI- 

imrAING 


Ppfaire vend- dans Mtel PART. 

du XIXS Tuxueux DUPLEX 
Vue aur lerd. Me voir jmarDI 
0 MERCREDI 14-h. 30-16 tu g. 


perfaK état sur me 0 terdlQ, 
840:000 F. Tél. ; 256-13-29. 
94458 EREVANNES, tr. pr. RER 
et centre commerc., 2 p., tt cfl 


17* »rdL 


cave, parkg ext 1« ét SE. pet 
résidence. Le soir, téL 569-77.43. 


5*amKr 


AV. MIEL - IP, grand SUhdg. 
4 p:, 110 bP + otbre service. 
r0aR neuf. 680.000. p.. S57-BA6. 


capitaux ou 
proposit. com.i 


information 

divers 


peur bxit probtemes financier 
censuttar EFIC TN. :5DIM|jn, 
15, me le Sueur, Parls-iM. 
Journal mode cédereis aestomu 
coiv. édft eu Publlctte. PWll- 
bert, a, rue J.-OoH]on. Pan>M. 
Afin (Texpieltir nôtrë^ eupenslon 


TROUVER 


ZB tîHRttriHR ; 

PlBBCnON PJXB. Ind^eniUirte ou TTHei. 
PABIB4CANTB8 

G 10 eus de prstlque de INnurtlon d^utrefulsee ; 
G ' entcelBement à lu veste A tous las nlvesaz. 
VSANCB 0 EXPORT; 

G formation : ingéolanr + Instltitt de gestloa + 
tflpldnia a* CTcle de geetum ftnesetén; 

G BsiiteJs 0 aUemend counmte: 

G expèitonce (43 au}, djnuutüem^ créetlMtA xéeUe 
Wtitode aux ceutaeta. 


ASSISTANTE TECHNIQUE 
dans édition Httéralie 
Eeiire REGARD. 94. me de la 

oiabe. Tsaar pari& 


OAcmo 


Sctl» soda le n« T A826 K, A : RBOIB FBXSSE, 
85 Us. rue Béaumur, 75003 PARIS. 


VALIILW i SOMIOLB 
Tél. 1 951-81 - 97 
INnRNiBtlR . ESME - 
g ans. E i teérlance en fnsteRte 
tiens é i e clii uu ea 0 Hwrm hw» . 
Pffpcl i >***«'t4 . rt»n« le ►•♦tel:. 

a France 0 é Fétranger. 
Ch. efhnf. dam ces dpneines 
ce Fentrallen. Séelon Indtngr.. 
pr. O.JUL - M. Renaodbi, W. bd 
JeenOanr te 4g W0. CLICHY • 
NL S aw sér. rNér., redk enqii. 
de resp. Enane. 0 edrnliL Ace 
évsi i t.- aulras offr. Ub. ste. Urg. 
Eo*. RB eht, « te JHende » Pob.. 
A r. dm iteNsm, »4Z7 Parls-te 


m, RUE MOUPPETARD 
DU 2 PIE«S AU 5 PIECES. 
Vteita les mente 0 mefaatfs, 
de14h.àteh.88.BU 758081. 
buptaJk, séjw 2 chbL, étg. éievC 
asCf paiK. 910* inereadLM II- 
1^ 80, 0, me de LA CLEF. 
CEN5IER-DAUBENTON . 


MAILLOT, prepriét vd 2SD oF, 
gd conft, réception -|- 6 dibras, 
3 bs, BSo, cliautr. cenL. p sud. 
3, pL Pt»de9-Tames,.11 * 19 h. 


R.E.X é 300 METRES 
2 0 4 P. Immeubla netf, p Mg. 
Crédit fend0. 

« Le parc du vahdeWMeme ». 
Belssy^int-Léger, Sur pteeiL 
14 h.-19 II, eu 73S7MI0. 


2 PSCES 


A rKLU caraétéra 
A SAISIR - 38S-75g. 


fiORRIK 3 Fiéss, cuis., 
DUDCUIU lainB. P 'étage, 


,ét0' neuf. SSM F. 




Prex. Bd Pereira, Beau duplax, 
biKn. 1971, tt confLi séi. dMe 'F 
3 ebbrea, lOO nf jCBlsmncs 
terrasse 120 m3 + parking, 
85IUI00 P. Possibinté crOdiL - 
Sur Macs M g 0 26, de | 
14 II g e 17 h. g, 37. me 
•VtBiiÿqu0 (17«L 8« 0B^- au 


BOIS VINCENNES - R.EJL 
Sèiour, salon, 2 chbres^ entrée, 
cuisine, W.-C., A de baiiis, Mc., 
box. 405.000 p -346-684S 


MsrAtaff 

jNwisfeiiM 


PRES DES OÜAIS 

ChatauMif DUPLEX g.MS,- 
De néef 0. sans ascumiur. 
TERRASSE as i0elL 
Vue i rmve ni e u se. Pour 
ameteur exdueivenMmL ' 
Seraa fCAYSEX 3294340. 
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SeAie-af-liBma 


dans la légion do vUra diolx, 
D vous fan dlspoMr de mon 
A 2nam F. Envoyer CV., réf., 
1U 8 M. BRIANT. I 
34. rue BuIsanvRIdianL 
7860 LE JM^IL LE -ROI. 
Pour régiên Parti, re ci mcbe 
bot sasttamalre dispomnî de 
lOOAK P. • AdrMier C.V. A 
P. G JM. (UM). U. me Paradis. 
7300 PARIS, qui iranaiietlia. 

Gerane Aute Pantin 
Ulr rw de Paris (93) 'Bobttxnr 

AOV-94 

raeft. Associée eu Financiers 
pour afialra en pidn essor. 
Etudie tou tes praposWon A 
Owrctie IMPORTATEUR 
REPRESENTATION gteérato 
peur tubes lumfrieux «pff'wv 
(fluorescents 0 au nien). 

W. BIr, Boite pe0eio 22, 

Ch. nos Regeradorf/âc 


EMPLOI 


SCIENCES PO (ECO-FI) 


U CENTRE D'INFORJMATION 
SÛR L'EMPLOI «nus propose 
GUIDE COMPLET (20 pogm) 
BxteaMi'Gi soiBnwIia t • 

G Les 8 typos de CV, : rédact.. 
' exMwplei, erresus à éviter 

• La graplioiogla 0 sas pièges 

• 12 mMhodes peur traaver 
risn a l o l dteiré t amc pUns 

G Réusdr entretiens, Intervtom 
g Les bonnes répeeêesaici tests. 

• Emplois tas plus denutKtes. 
Peur wFeni ûU ons, écr. CIOEM 
4, eq. Moosl^iy, 78 -Lb CBainay 


HARCBÊS FOKAINS 


(10 ans d'expérletioe d'edut 0 vntita 
pour eatreprtae familiale en boonetarte 0 llngede) 
— E0>6EleiiiCe oommaiclBle en Bdltlori. 

-Checehe nltnatlnn ctwnmnrdale- acabto A les- 
ponaahlllté en Distillmcion. Bdltlon. Fiesu, 
PoblleltA OU autres opp url T in ltésL. 


. ZMjnxmible I mméd iatement. 
TélJÿtumar A Jacq^ TBEtZIAN au 981 - 47 - 4 a. 


Berize Mb 234. c LE MOKDB e Publicité^ 
5, rua des ItaUeos. ' 7642T PARIS (9^. 


Insénleer I stenMa licleo 
Grandr Ecela 
05 ans) 

SpfdaHste febHcaltan )ocild0, 
méüxxfe. 

l ii iM a nl a l î on en Hongrie 
0 en Yougostovfe. 

TTansacItens. coonéiaflons 
marchésflen. 

Cherche poste en rspporf. 
Ecr. o« T mOM JM. »4crfe-Pr„ 
g Us, r. Réeumor. 75002 Paris 
J.P. ATTACHEE da PRESSE 
NorrAr. référ., ladL sur- Paris 
senrioe de presse dent tourisme 
htelr, teun esse 0 dame. Ber 
n» T 08918 IM. REGIE-PRESSE 
gUs, f. Réaemur, 75002 Parte 
Jne Pme 27 a-, erfg. aflv 0^ 
seenétortof, tradiKt. 0 aorion. 
aoAM>fa. Ut dtaflem. Etod. 
nas DTvn. (Ivse aart.) Paris riiv 

T 0B97I M, Rf9te-Pr« 

iéaomur. 73002 P0IS 


PRB DES QUAIS 

ImnL de caraettea rénové T 0 
MAGNIFIQUE 3 PCES CONFT. 
BeL diMfnlnée. 63U)00. 5784951. 


PORTE DES TERNES 
5éL double -f- 3 cfibras, cite., 
bains, fouetter I* étage, asc., 
140 nP, 2 chambres - sendca - 
S6^2»te 


PONTJUNEBALEU 
Ptein Centra •• Proximité 
Immédiate commoiaes, 
neuf, iamals habtte, 
APPARTEMENT 4P. DULEX 
6d sundïng, lg nF, cuMno 
équipée, saua de bains, 
parking an sous-sol. 

TM. : 5395242. 




Dble uv. ff cfl. 7 0. SOT me, 
sUefl. IBSAOOL P. JMenjtofMendl 
:U bj-fS h. 38. TM. XMNIL 


149 , AV. DE WAGRAM 

TRÈS GRANDS 
APPARIEMENIS 


Prowinec 


.26, RUE SAJNT-SULPfCE 
Mm. XVIil>. 3 cuis..' bas -f- 
maaantae, sebM. jmuno F A 
débat STpI- te g/IO ClZ-14 II). 


AS.Pteoas. 

belceriif.taiTasses. . 


16, RUE GUENEGAUD . 
Pièces, cubfaw, bairii, w.-tL 


DE BiOO F A 9 J 00 F 
LE 12 


TOULOUSE. » Excepttonnel : 
Jtoniaux appartement de 165 m 2 
4 ctiambrês, salon, cuisine, sé- 
jour, s. de bains, terrasse de 
1 g trOf dernier nlV. sur place 
pHtannlèrB, pieJn entra ville, 
parking, sous^iri, immeubte neuf 
de très grande riesse. Ecrire s 
PBC J'ANNCteCE, IP 1 J 65 , 


TZ^roifte d'Espagne, 
•TtOULOUSE - CEDEX. 


Sur jpiaee, merctadl, ieudl, de 
15 A 19 iMUras. Prix : 360JW0 P. 


Sur pfeee dcjniRll m 
samedi de 11 h. B 17 h. 


[OwvcImvM 1658 stedlo « mZ 


mmm 


7*andL 


CQSSfllC 


env.+loggia. 4 * éû pis 0 ne teté- 
I rteurto lamenMerjflTooo F. tiera 


comptent -HlenB crédit Àgaice 
gJMm CHOFPEE TKr. Neuve, 
LYON. Téiéphone : ( 0 ) 2 G 9438 . 


CMweflb en Cwic i w 


SEMOR EUROPEAR EXECUTIVE 


HWltinetlnnel Gioup - PMBCh. 38 g. lOMentlir 
bMid ht LcniSon 


etsi 

nous parlions 
devons... 


13 Tean esperience in Oenetal Mhnegemant, aalas 
auQ Mulkailiig of induetedel psoduets lu Snxope 

sud North Aurtttrtro- 


& loeiking tôt ehnnMW|»ing pwfiMgw wlth tMoeattoa 
PEsCerehIp ht Gexnuny - Other Suzopeéa eomUEleB 


Béféience: nvmé» 833, cie -UtaDde» -PnlillBlté. 
S, me des IteHene - 79437 PABlS-8*. 


Tl« «rtiw rw^lAiw piw4— rirwMilto. Tgwwtti— 

eu eCtet les eedeee de i *— ’* mt .i h qpi fMtm «mt 
wneonteés. Nos- CON8EZLLXB8 IHIBBNile 
TtOMTAXIX ont: lUttiirinliKl leur p o famUel piefea 
sioiiTtel, HadtA dtenttes notivatfoiis. déterminé 
d’Bnttes oldeteib on mÊOB auggteé ht rerhtethe 
d^ime nonveDe pe0tio& afiu qnSe te ousa nt lu 
povsibiWé de " ^p«»«*t pi«8«—«—* A leom aagi’ 
xetfons. 

ghiteeçeiiimeeBx. Ap pelée n e uf , on d eil sete iMni e 

pool nsi enbetSeu eo ufidmU tA 

Saneftaia, 


f "f.c’ V, 4 G 

.0 î » ' ' 


de R< 


-ijfe-;5 p* OSpi 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


A l'occasion de f'înaugurafîon du centre Saint-Sever 

Le maire de Rouen demande que les régions 
^réputées profères» ne suent pas défavorisées 


De notre correspondant 


Hooen. ■“ M> Jlacqnes Barzvt, 
ministre on comnKTce et de l'ar- 
tisanat, a Inausür^ lundi 23 oe- 
tobte, à Rouen, le cen&re Salnt- 
Sever qiU. sur la rive ganche du 
fleuve, comprend sur 15 hectares 
un centre commercial ' et des 
équipements publies. Le parti 
communiste et la &G.T. avalent 
organisé à oette occasion une 
manifestation qui a réuni envi- 
ron cinq mille pezsonnea 
A oette occasloa, M. Jean Le* 
canoet a notamment déclaré : 
c TnditionTiellement riche èt 
prospère, la Seme-Maritime voit 
deviner des pans entiers de son 
acHotté, qui faisait jadis sa pros- 
périté. Si la défense de Vempici 
passe par une poütùjue auda- 
cieuse de Téalisat&tt pus çue par 
des cortèges et VagttatUm, S ftsut 
cesser cependant de considérer la 
France comme une carte aux 
eones de dèvéloppement figées 
çui ne répondent pH» à la situa- 
tion actuétle. Les régions dyna- 
miques ne pourraient compren- 
dre d'être pénalisées ou eonirar 
Tiées dans leurs efforts de ràodsr- 
nisatUm parce qu'elles étaient 
jadis réputées prospères, a 
Représentant M. Raymond 
Baire, retenu aux cérémonies 
d’intronisation du pape Jean 
Paul n, Jacques Barrot s’est 
attaché & calmer les inquiétudes 
du maire de Rouen en Justlflant 
]a politique du gouvernement 
c qui tourne le dos à la faeOité 
souhaitée par certains s, puis en 
annonçant ou rappelant des .me- 
sures ponctuelles coneernaat le 
département, c Pour remédier aux 
difficultés du Havre. VEtat partir 
eipera à la construction fu» 
doch flottanL En eontrepartle la 
profession de la réparation na- 
vale devra faire un effort de. 
restTucturation qui sera égale- 
ment accompagné par celui de 
VEtat. Pour Dieppe, qui risqué de 
voir disparaître un trafic bana- 
nier, qui était l’une de ses prin- 
cipales ressources, l'Etat assurera 
sa part de la nouvàle possereOe 
destinée au trafic routier et un 
poste d’accostage pour hydrop- 
iêres sera construit 
a Dans le domaine des commu- 
nications^ le mmistre des trans-- 


ports ttOGordera en 1979 une dota- 
tion de 3é rnBlUms de francs à la 
région, dont une grande part sera 
affectée à Vaxe nord-sud Svreu»- 
Abbeoüle, permettant ainsi de 
réaliser le programme d’action 
.prioritaire, »- ■ 

. De son eôtë^ le parti socialiste 
— expliquant qu'un accord n'avsdt 
pu être réalise par les partis de 
gauche et les ssmdleats pour 
action eammane menée à l’oocik- 
sUm de cette InanguraUon — a 
réuni une oonfércÊoee de pressé. 
M. Laurent Fabius, dépotf de 
Selne-Mailttme et premier adjoint 
sui maire de Grand-Quevllly, a 
donné lecture d’une lettre adree- 
sée au premier ministre par les 
paztementalses et élus 
du d^jartementréelsunanipoorla 
région le . elassément en s fm e 
d'emploi prioritaire. 

MARC LECARPENTIER. 

IL'édifleatimi da centre 
Serer fait pertia d'âne epéretlon 
pins Tute «ni tiw à ritabUlter iw 
anartlen «ndeu «C TStaetM d« 
Betien cttnés rar la rtve aanehe de 
Je Seine. Su an« sane d*aménag^ 
ment eoneertée (ZaC) de 15 luetena 
et à pardi des conventions slcnéei 
avec la Société d'asénasement de 
la réglOD de Son» ot la Sodlté 
d'étnde et de pnnMtion dce wntica 
eommerelau^ le p r ot ran une snlvaiit 
est pré» : 

— SqnlpeuMnts pnblles i' une 
blbllottaétiii^ ' na cspsee polyrslret, 
trois salles de rénnlojis, nas maMe 
annexe, an rentre médico-social, 
deux gymwste çoiuti de tennli, na 
pazklnc sontemln de ISM places; 

— EQTilpeaients privés im liAtel 
denz étoile^ Us stndlés de te . sta- 
tion réglimalé de télévision' ISA 
na entre eammeieU] de 49 Oté m^ 
très carrés eompostsat nne grande 
enrfeec. trole mortaacs ènifaece et 
nne cntalac de bendenei. Des log^ 
nwnts i 12M Jetemcafei en total, 
d»t ses HXJC. Des banaax i 
14e dM BiétnB carrés ptérai; dont 
4t OM sent oeenpél et 29 SM » conrs 
de edastrnetloB. 

Près d« ne misions de francs ont 
été lavesds dans, cette opéntlon. 
dent M Miniens g la dbaige de la- 
Tllle.1 ■ . 


URBANISME 


Le Carreifour. nation^ j[es' éomil^l^e qùrirer à Lyon 

Le droit . à la participation dc^-^d être cont^ 
ou arraché par les assodations ? ' 

De notra correspondant j^ional 


I^cm.' — Les eomltéi tte quu- 
tler, en rMson des divexs co q^t a 
idéolodqqei qui lee trsvèrse&t et 
des qu'Us dévdofipezit 

face g des snmlelp&Utés pâltl- 
qpetoent très dlMéienta, ne peu- 
'vent guère espérer an TiirtifirnWfiT 
sur un programme d’scskm 
commun. Leurs rcsponublss en 
ont psrfaltement ftopseienoe. et 
sUs ont créé en 19?S le Gexresour 
naOonsl des comités de quartier 
(CARM ACQ), Ceet essenUdlement 
pour disposer d'une struc- 
ture d'ornalsatlan pemidttdiit 
l'échange d'intomatlons et d'ex- 
pérleneea 

La démoDstzafeloB que le mou- 
vement asBoelatlf, en- plela déve- 
. loppement depuis ces dezaihrea 
a^ées, est izioapable d'avoir une 
démarche unltiure a encore été 
fUte au cou» de la rencontre 
annueDe organisée le 21 octobre 
à Lyon, g Toqurfio participaient 
une oinqnonreu de dêléga- 
tlmid (1). 

La résolution prépsxée psr la 
fédération, parlslenae et soumise 
g la réflexion de l’assemhléA qui 
proposait notamment que soit 
inscrite dans la réforme des eol- 
leetivltés locales une « base lépale 
fixant les principes de Vtnter- 
vention permanente des citoyens a 
dans le système setvei des dél^ 
gâtions, a été vivement 
par une partie dea participants 
LRennm, Bviy-VQle nouvelle, 
Bordeaux, et g un degré moindre 
Chambéry) et a dû être retirée. 
Même une brève TprS-irm qg der- 
nière wiinwtA, HV.WC laquelle le 
CARITACQ «s’étonnait» qu'une 
réforme aussi Importante rédui- 
sant les pouvoirs de l'Etat et 
renforl^t ceux des maires n'ait 
pas été l'oblet d'une dlstnisslon 
préalable plus large, n'a pu tac 
sanctionnée par un voté. 

Certes, Fantorltaxlsme Insup- 
portable d’un jnéddent de séance, 
caricature fan campoxtement 
que les citoyens acceptent de 
moins en moins, a ajouté g la 
confution des débata Mais 
oeux-d. qtd ont eu Usa g partir 
de multiples exemples, ont mis 
en évldenoe' le cli'vâge -qnl existe 
sur la noticm de droit a la- par- 
ticipation. 

Pour Ms umt ce drolfe devait 


faire rohJet dtme 
préalable dans des textea 

qna .la partb^iattim 
ne reste paA^eomme c'est trop 
souvent M- eas, un argument -diê 
éMctoale. L’e aafcl oe 
de signifierait, par exem- 

ple, .que dea fosetlona- dintéièt 
public puissent éue confiées aux 

Four ies autres,' parblsana 
de l'idée que « le pouvoir c’est 
ceZtri qu'on se donne tous les 
jours ». sgti ainsi eœdult tout 
- droit g l'instlt&tlonnallsatlon. « La 
concertaHen ne doit pot deoenir 
«ns ohttgetion eenont des maires. 
La Bérüable eoneeriation, nous 
l’obtsnons lorsque nous créons un 
rapport de forces fBwrabSs », 
ont ainsi expliqué les délégués de 
Rennes. Point de vue partagé par 
le représentant dé la ville nou- 
velle dEv i y . « Ce qui fait là 
force d'un comité de quartier. 
a-t-U dit, c'a t que ta représenta- 
üvtti est contestée en permanence 
et qu’c doit la prouver à chaque 
instant ; s'ü était légaltsi, ü de- 
viendrait en quelque sorte un 
conseil munleipoZ bis. » 
jjta snlmateun des comités de 
quartier paraissent an motos d’ac- 
cord sur les moyens g développer 
pour tenter d'ünposer cette para- 
: êtae le plua grand 
nombre possible ; réaliser un Jour^ 
nal pour Informer les habitants ; 
tiéger a>a eomxdsslons metia- 
munidpales au moins noor écou- 
ter, slnion pour agir;- intter pour 
obtenir un soutien matériel 
(locaux notamment) sans perdre 
pour autant son Indépendance. 

BERNARD «UE. 


(1) fa pxoehalse réanion dn 
CSSNACK «on lieu la 12 mai im. 
à UaneiUe. 


• Orîy-Ouest : plaoe enx voi- 
iures. — Fréquemment complet, 
le parc de statloonement PO, 
tot&ré g l'àézDgare Orly-Ouest, 
va étie agnrxll. L’Aéroport de 
Paris a prévu d'ouvrir, au mois de 
Janvier -prochain, CTti»rvrif>n . 
du parc PO d^azle capacité de 
quase'CTt-tKBteplaoes:';^ • 


CONSTRUCTION NAVALE 

UN PLAN DE SAUVETAGE DES CHANTIERS 

450 nâlioiis de subventioiB pour emporter 
la commande de nenf cargos polonais 

Un eomiii intenabUsMiieZ s'est réuni, lundi soir 23 octobre, sous 
la présidence de M. Eajpnond Sarre pour tenter de trouver une soia- 
Hott.g 2a crise des ebontieis navals. Trots questions fondamentales 
OK moins ont été abordées : comment org anis er la régression progres- 
sive des eopocités de production ; comment ineited les cinq grands 
ebantiers à se grouper et à rationaliser leurs structures fiiuncières 
ét industrleOes ; faut-ü, et comment, rèlever le nivelé des suboentions 
publiques g la construction navale f 


La gouvernement se 
en première urgence dé -txtnxver 
une pour les Chanttets 

de lA Clotat, dont le carnet de 
est presque vide. 
C'est sur le eontrsit de neuf 
navires achetés per la Polome 
que comptent les pouvoirs palmes 
pour sauver cette entr^uùe des 
' Booehes-du-RhAna qui. avec 
DuNgeoD-Notmandle à Nantes et 
l’AtianUque à flalnt-NasalTe, 
poumlent se paxtager la eom- 
Cette ' commande — 
BOO minions de francs environ — 
fournirait aux salariés des chan- 
tiers concernés un an g un an et 
de tiavalL riHawtJewt 
attendent, poux contlxiner Veux 
acml» aux autorités de Varsovie, 
de savoir quel sera le niveau des 
subventions aooerdées par le gou- 
vernement (ceDes^ p o urr aient 
ettelndxe 4S0 millions). 

Bd levanehe, les pouvoirs 
publies se pensent pas que la 
commande d’un cargo .pour la 
Compagnie méridionale de navi- 
gmtlcm (70 mimons) .soit de 
nature à tirer d'affaire la- Clo- 
tat 11 est préférable que cette 
commande bènèneie anx AteUers 
et ehantlexs du Havre (A.C.H.). 

D’autres eemunandes sont en 
eonxs de négociation à plus lon- 
gue échéance et pourraient 
déboucher sur la livraison de 
navires poux la Tunltie, le Séaaè- 
ffsl, là Cûte-dlvoire et l'Indo- 
nésie. 

A propos de la commande polo- 
naise, les pouvoirs puUlcs ne 
ménagent pas leurs critiques à 
i'égazd des.:, armateurs fnx^als. 
H-est'y^roché g ceux-ci (dont 
plusieurs, notamment le groupe 
Delmas-meUenx, ont une situa- 
tion. financière satlsfalseate) de 
ne pas oser prendre queJques 
risques et de ne pas commander 
des navires. Pourcant, le gouver- 
nement serait prêt — et il leur a 
-faHrsa'valr w à leur accorder des 
aides' finsncières tiès Importantes. 
-(tit..ijD3pmtJ)nteB 'qu’elles liguent' 


d’indisposer tes autorités de 
Bruxelles). Résultat : l’Etat fran- 
çais et te contribuable vont être 
amenés — pour des raisons socia- 
les — à subventionner la flotte 
PL^onaise. ' 

En tout état de cause, tes pon- 
volzs publics sont décides g 
saisir la période actuelle de très 
basse conjonctore pour Inciter 
— voile obliger per oontrat — 
les dnq grands chantieis fran- 
çais g se grouper en deux grands 
ensembles (l). 

Le gouvernement a demandé 
g la ^ofession de lui présenter 
un plür de restructuration. Mais. 


reprendre 
peur de se < mettre sur le dos » 
une entreprise où. g courte 
échéance, vont se posa de graves 
ptoblèmes d'emploL 

Quant au groupe Alsthom-At- 
lantlqne, fl ne manifëste aucun 
empressement à s’intéresser g 
DubigeoTL n semble peu g peu 
vouloir ûlre d’abord porter son 
effort sur d’autres secteurs que 
la construction navale, les usines 
flottantes, la mécanique (mo- 
teuB), l’électronucléalre, où il a 
déjà aeouia une réputation. 

Quant g Dubigeon, dont l’essen- 
tiel du eai^tal est détenu par la 
banque Bivaud, sa situation est 
très tiaire : si. avant le !•* no- 
vembre prochain, 11 ne reçoit pas 
au TwftiwK ht eomÂnande d’un car- 
ferry pour tes lignes de Corse, U 
devra eommmieer g débaucher 
du personnel en mais 1070. 

FRANÇOIS 6R05RICHARD. 


(1) Le premier .etuemble wnlt 
constitué dons le Bswe-Xiotre. où 
AlRhom-AtlentlQiis, propilételxe des 
Cbeatlen de Sefnt-Nexelre. s'ueoele- 
relt eree les ebentlen Dubigeon. Un 
denilême eneembia eerelt âiâ per 
l'ewecleMon entre Iw Chsutlen de 
xreakezque et de Le Ciotet, groupe 
euquel vl»di*tont se Joindre les 
.OhenliHTB de le Uédltenenée g 
.Le Beyne. 


i’immobrlfer 


UEPSOnuCTfON OmSDDS 




rdî 








Sr 






constructions neuves 


Misez sur 
une valeur sûre 

à Paris. 


Du studio auSpièces. 

RésHssdon 

MANERA &.R. 

Kcnseîgnements 
et vente sur place : 

Immobilière lENA . ^ 

79 quai André Citroën 75015 Pans. TéL 575.30.^ 



des appartements de qnalité 
ceintmés de balccms 


LES TERRASSES 
DE NEUILLY 

mit IfTim. de GO STaNDINO 
do STUDIO «a î PIECES 

SUR JARDIW5 

VisRe de notre appair^dêeerê 
te iw jn 10-12 II et 14'U a 30 : 

117. BD bineau 
eu renseignements : 62*CWV 


t. nie 


DENFERT- 

ROCHKEAD 

I du Seint-Gfi 


Int-GoUiard 


3 pièces avec tenjsw 
* partir de 4i7aoo F 

Renselanemeiits sur P!»?^ 
tous ies jours de 11 h ê 10 » 3"' 
sauf mercredi et dlmanetie 

CIME - 53$-52-52 


PARIS (5*) 
PANTHEON 

PROMOTEUR PRIVE 
vous propose : 

INVESTISSEMDIT 

en début de chantier 
Fondations termir^ 
APPTS toutes surfacw 
7J00 ê 8J0O Fie ITI2. 
TéL s 7II7-QM1 


locaux 

commerciaux 


A louer ban neuf ^ 

■kAnif /enei Lorel celai ou 
PARIS (12^ bureaùx 225 mX 
RvOe^h. 172 nA ss-rel, 2 bweg . 
TéL apr. 20 h. 30 : <4» 35-8V4S. 


PUCE VHiPqHE . 

cession sans bitennértalra, bon- 


locations non meublées 
Offre 


C 


parts 


NEIHUT 


12V Ce Imm. M, *, 
tout eonltTpart^ 1.7^. F J» 
Tél. î ou 3aG79-V1. 

17«. dans, imm. enCw gd S PÇ*. 


IL RUE PU- «M-WEL-MOLLr 
4* étg. dRrite, esc. Tél., matin, 
^SECECO 8 sarfSSS. 


PLACE DAUMESNIL 

BEL IMM. ancien -6» «y 
Très bel appert., plrtn^soleri 

5 PIECES reprendre 

TM. 27t.2M1 (poste 07) 
Aaence s'ebiteair _ 

N” PUCE-DES^ _ 

Few sorte ÇOMPAMS 
Mmaub. neuf lerneis 

— M pees, 52 ^ 1.£0 F. 

— 3 pees. 71- mL 1.00 F. 

— 4 poes, 71 m2, g|gl F- 

— 5 pcre, 100 RiL 2.790 F. 

parle. seeoC .M PréwIgomL 

sur rterpM oornprÿi Y**ïî'i. 
hvKll, mergytf » 17 II 

et svnedl Ce M h. kl9 h. 

PLACE DES FETES^ 

» dM Tnagesin RADiAR. 

H. .LE CLAIR. 

( tléaion 
L ggarSs^ËHta J . 

BOULOGNE, BOI^ 2 F., 
bd behL, léL, e!jflt lfiB,-2J»l. F, 
Chem, compr. Plisse^ 


52MM^ 




bôülôônC —• 

22 ni2. kttcnemtte «h— — - 

'pC^N STM oÏE" 


Neuf, januls habités 
TéL Paru. . . 
Grand 2 Néess rotdHardhL 
tout confort, tec res ee , 2AS0- F 
•}■ chaînes. 9 PIECES, 4jn p 
+ diergae- - 2S^13-7X 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


parts 




Pour IM CLIENTELE redwrehe 
NBUIILY et prache appt os 2 ê 
é PHoes. TMtekSM \ 7224S4«. 


C 


Réploa 


Pour société européenne cherche 

vtuas, ■■■ 

Durée 


vUtàs, 'p««illaRS, pew CADRES. 
' Sé « ans. TéL 2SM7-4L 


C 


locations 

meublées 

Demande 


tris 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. du STUDIO au t PCES 
pour cadr es éimgen. -garantis 
par BANQUE eu AMEASàtoE. 
“■■■ ■ ■ : tOfelMT.. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rechereta peur sa (Rrectlon des 
(HOiK aggartsmsnti de standing, 
4 Piècas et phia.- TéL 2«5-n4£ 

BUQUt 

• standing -pour P.-D. O. 
sSMa-a. ou soir : 70o«af. 


hôtelS'partîc. 


IM RANELAOM • Env. 345 BQ 
aur 3 nhne. Ger. COur. JARDIN. 
2717000 F 8440-10 


NEUIUT 


SAINT-JAMES 
ParfaN état 
Channam hfttel S'p., 4 bafns. 
Beiia tarrassa aménagée : 
MICHEL et REYL - tS^OéS. 


NEUHIT 


SABLONS 
Cahne • VerVere 
JeUg niaise» aeelMna 
Luxueusement rtfalte.cn 7S 
JardlnM dallé sod-ouast 
Beau séj., s.-è- -mangerr-^otie 
euUbie équipée. 2 chambrus -f 
bureBMiNleFlt ml dlvtslblac. 

Très belle , «de' de . beifts. 
Vu départ : IXSDUnL - Exefu- 
slvtté C. ACHARD. s. OL7éd7, 


INVÀUDES 


INONDEE DE SOLEIL 
NOYEE dans les Jardins 
' MAlSm de REVE 300 m2 
JARDIN H9rre - 
. entouré d'autru Jertfre. 
prta Meré 

aURON. 72. r. RklKl^aa, Farts 


locaux jndust. 


- umsiâK '' 

pcOs AUTOROUTE. MORD 
S.A. dbposé Oipat ' 
avec buTVMqr uo itQ 
sur tcmlB 4JD0 mS 
Ebidle tputes . pnpecElona. 
Ecr. IF 4.78, « a Mends o Pub., 
5, r..des itaRqcpp* TW, -pertes 


fonds de 
commerce 


Cie rcinMe - Jé, r. SOGeerges, 
dde bail bout, et a/aol 4o mL 
ts oonvn. pms. Loir. en. 5.575 P. 
S/Mce. TM. s éTBTM 
(du menS su semidt) 
P T T ig éw esBtratss,^. LUCHON 


pavillons 


pavillons 


Psrt. wd ou donne gérance libre 
de fhrfien sports d'bfnr, HOtel 
Z é(enes .(NJ4.), RESiAintANT 
panerern, BAR. SELF, enoxa- 
oement urfvtléglé ; b 20 mfctra 
rwwonrt e - roécanIquB, ARNAUD, 
4, X. jBCd oe sJt ouda, 31300 Tw- 
Joue», eu M. SI.SSSSV a». 20 h. 


mi PerticuNar vend Boutique 
CADEAUX LVXB - GADGETS. 
Grès CJL Ler. 3J60 F. «0.000 P. 
Ew. fl» T 1751 «L RéoTir Presie, 
15 Wt, rue Réeumur, Parts (Sv 


ilDK STATIONS.- CABINET 
Air» bninebrlier F,NJL1JA. 
Imeertant CA. Prbe 1.100X00 F. 
Crfin pessibifc TN. 9730702, 


AGBICE K V0TA6ES 

w ê u l té e-erols 1771 
BANUEUE OU^ - Vante 
BVK murs DH leeeUcn. 

SOFMVEn 

. -I.. .. .-«SOS-71-, 


TOULOUSE 
Ouverture Ceotre eenunercM 
au cour de la diià baux 
cwiunerelaiR wns pas as porter 
rntgaiin tais cetnmerces, empla> 
csnHPrt premier ordre, Mrhbn 
publie Jesufé..-Ecr:.$té l^dsev 
’ArjUiee Occitane, JDULOUSë 
■ rt üpbsne i (1401) tVIOdO. 


Grand maBostfi, Meto nit-Serp» 
nelsé;- a vendre en tout eu «i 
perde. Eolre é (Mnfrele Imm» 
Mllére, 2 Ws, en Bon n»Ruella. 
.^7000 METZ.- 


D 9 )S les jmmei«)les neufs po eeWB Iée de crMR; 


de dasse, offrant toutes 
les goaiôes, la formule 
(jinvetiîssement CICA 
assode pouf vous: 

• ftfltiè apport dio' 
départ; . 

airadUpllcaHandas 


a tenfcoMreenienl» 
rtfEoieiables» tompéréa 
par lE locEtlbn da votra. . 
. acqufaUonL 

RéauKals? ; 

\bus consftuez un ' 
dont la valeur croR 


Je déan w renctowia Ebi «MEér de pNo «TXéa 

WouHrfon«wlas iJuii i .at* i i frt i E d'WApprtwnl 
«NeeaéAeinidplesetccnradeiQcMIen.:, 



- régifièrerTfent-sansàiicun 
.•.souc>desestiorL,_v: -., . 


-4£,'Tue de (^ourceDes 
. 75008 .B 4 VS 227 . 04 . 30 ’ 


Nom 





7000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

iVïiîo.TS. Accaf^'crt;, Prgpridîtï T^rr^j-n:. Bu-etu*. Commerce», st:. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

VèUBK, Oftphwo&x ou éesfmsx 

CIM1 1^227.03^58 


CenM dTnfbr m atfpn de 
la Mefeoa do tlmmobnier 

ajMB^ av. ds vDDere, FABis ir 


VAMFOISE.- Port, vend dais 
idsldence. pw. 1t eft tuxooas» 
menf aménagé, cpritprenant 
culs, équipée, gde s. de eél., sé- 
ton, 3 chanvres, s. de bebis, 
s. d'eau, m*«ol, ger. Jerdbi. 
Prtk ; 500.00P F dont crédR 5 
leuc avantegeeK A raprvM 
Tél. t 46B03« pew rendvywQvs. 


QUINCr-SOUSOBNART 
PsrL é part Mondial prede 1977 
F4 W nO. De mi e ntoiig s/M 
leto L Ger. Z voit. Séiour deubto 
U mz. Cuisine, s. bains, we, 
2 'chbres. Cheuff. centrel. TéL 
Terrasse plein ptod. SU ne etos. 
Arbres d’eniem. PrcaOm. g»r«, 
Cbmmerces. Prtx : 370.700 F. 

TéMehone : TOPdT-Q 


MAS5Y - Vends petit pevBtotL 
3 chbrês, aéiovr, ciMs., l baint. 
cpntort, rtft. cenireL Prtr Mér. 

Taépfiene ; 7XL12X0 


CONFLANS, prtec,. pare - Pev. 
•iiPéM i«l, evisv é pees pptas, 
cbDIil vN. avec we, s. d'eau, 
wc, ger., cMf. eenlr. 81X0» F. 
VERMEILLE, n9«-V + 


villas 


PRES VERSAILLES - ' Matsen 
Ito'de-RwiDe, 500 md hebHablw 
réeept. ipo ml env., cheminée. 
Il PIECES MHe de jeux, gre* 
ider, garage Pour 3 vattures. 
Jardin sur bols - T. : 9Sto7.77 


ÜANâBT 

IXODXOO-- 9434H» 


maisons de 

campagne 


PRB DE LORIENT ^ 

raeisen récbnle ‘FS, tt cft, libre. 

saoxoRjr. cm tébs^s ep.i7b. 


ARDECHE mérld, - Dans site 
hNirfBUque. Msleon à restaurer. 
Vu», ecSeU, TtvHTL éOXOb F. 
TBLEPH. : (71} TSV-SS 


-Jî..'- t-.. 


15 ton ESI ROUEN, Mais. 6 p., 
300 itE bSHiîu, 2X00 ma teireln. 
Cetver, 31, r. ArtFRéuniq, Rouen 


chalets 


MEEEK 

vends GRAND CHALET 
SnMéBon plein sud 

^^*^^3250?***"'*** 

600 ml baUtatales - -5/3 irtveainc 
s chbt!: ptnsonneL 
Ebr. JD/JirïlAVAS (BIP. 707} 
len Cedex 


domaines 


SOLOGNE 

Très belle PPTE 500 HA 
cMteau. 4 fermes, 6 étan^ 
SelA terres. Autres PPTE5 
de 700 * 1X00 becUres. 
CABINET LA SOLOGNE ‘ 
41200 ROMORANTIN 
Tél. (54) 7HB42 


terrains 


VAUCLUSE - SUD LUBEROH 
PpMlr» vd bK terrains 3X00 ni2 
env. m peL toHss. de dass» 5 
lois. TT. b. vue. TE. : 7é5.47-J3 
et b partir 21 ect. (90) 72X)-20 
J. LAURENT, 84350 MERINDOL 


Vallée Meme - 12 ton Meaux 
ST-^ EAN-LES-DE U)CJUMEAUX 
Terrein 2.000 ml et malsen bob 
2 p. 10L0DD P. - Raynaud, H r. 
Unopln, Parts -a» ■ 397^-50 


n-RBimni-EN-uYE 

Calme, résidentiel - Beau 
TERRAIN BOISE 670 M2 
façade 20 m. Toute vlaUlfté. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VE5INET - TTMSea 


fermettes 


Vds, pr, >ee des Setteni, diarm. 
fennelte It cR, 3 p., oeve, gren.. 
ehemMe, poutres, 1X00 m2 
arborés, Oahna. Eer. J. BONNE, 
Jerdins d«' VaUeurta, Les Bou- 
gilnvllléei - 06220 VALLAURIS 


viagers 


LIBRE Asnières prés gare.vIHa 
réeante, gd séj^ ehem., ISO mZ 
habitable, ger. 2 volL, 2 têtes 
00/83 ans nÇkOOO + 3250 rente. 
LODBL 700X0,99. 


CHANTILLYl^é 5 tt cft, Pto- 
clMÿ pare 3 700 rnX Occupé iwne 
80 MA 830 000, 5 000 rade. 
LODEL 3S»*1^ 


-LiBRE - SA1NT-OUEN ■ 
Tftier - Calme - Beau 
. CMft 2 tétas 70 «né. ? 
535X00 F.''renta 1X00 f& 1' 


Eà^ÛllTE VIA^ 

vapd ^ jet bien 
G. BOUE, N.D.I., . 

9; -rue Legranga -(F) • 938.71.C 
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D'une province à l'autre. 


BRETAGNE 

RENAISSANCE 

DUCELIB? 

Le Comité d'étnde et de liai- 
eon des Intérêts bretons (CSLIB) 
— prototype des comités d’es- 
panskm — s tenté U y aquelqnes 
jones; à Bennes, de renaître de 
ses cendres. Une cinquantaine de 
peisosmes (ce qui est peu) des 
cinq départements de la c Bre- 
tagne historique » (1) partlei- 
palent & l’assemblée générale an 
oonis de laqudle le nouveau pré- 
sident. M. Jeaz^liOC Le Donarin. 
vice-président de la chambi<e‘ de 
commerce de Lorient, a préenté 
les cinq lignes d'action et de 
' recherche qui doivent permettre 
an G gT.TR de demeurer ime t<»ee 
de proposlti<»i au service de la 
Bretagne. Ces axes sont : 

— 1a de répargne 

régionale ponr eontrlbner au 
financement d'opérations à cauae- 
tère régional : 

— lA préparatloa c plan 
fcerestler breton s ; 

— L'aménagement dé la mer et 
de son littoral et la promotion de 
l'idée du c flenve atlantique > : 

— lÂ réanlmatlan du bureau 
régional des transporte ; 

— Snfln, une rèflezkm sor le 
thème : < Une nouvelle Bretagne 
dans une ncnvelle Bnrope a 

Y. E. 


être délivrée à M. Le Bfhan pour 
M permettre de c s'ex prim er », 
place Btilecour et place Carnot, 
qui fo«t préeisiment deax de» 
emptaeement» dont M. Jean-Marc 
Le Bihan avait suppéré le choix a 

PROVENCE-ALPES- 

COTÉ tyAZUR 

CONSEIL VERT 
A MARSEILLE 

IC. Gaston Oeffene, maire de 
Marseille, a 4Twri-ji.iia /v n Mifl 
de renvlronnemeziC qui -veut être 
une stroctuee municipale ' de 
concertation, de réflexion et 
d'étude dont fl n’existait pas 
encoK d’exemple en France. 

n s'agit de pennetbe aux âus 
municipaux de soumettie à dm 
instances eonsaltatives ccaapo- 
sées de de scienti- 

fiques et de irpri'nrnt.nintïi des 
usagers les grands projets 
. urbains sosoeptlhlcs d^avcdr des 
répercussions sur le cadre de vie 
des dtadlns. — J. C, 


(1) Flalseti*. MorbOua. Oftt e i du- 
IVont nie-ct-TUslas, auxquels en 
ajouta la Loln-Atlaotlqtia. apparte- 
nant admlfüataatlveiDent aux fasu 
Ce la Loire. 


RHONE-ALPES 


CHANTEURS A LYON 

A la suite de l'artlele sur ka 
rues piétonnes de Lyon « inter- 
dltM aux chanteurs s (le Monde 
du 17 octobre) U* Jnhannès Am- 
bre, adjoint aux beaux-arts et i 
la eolture, noua a précisé que 
M. Jesa-Biarc Le Wmjh, dans sa 
lettre au maire de Lyon, le 
29 juin dernier, avait demandé 
raatoilsatlan de donner des ^leo- 
taelea < dans certains endroits 
de 2a oSZe » et non pas de < sa 
pTX)duire nimporte où ». 

c Loin de laisser la requête de 
M. J.-M. Le Bihan sotu réponse, 
ajoute Bff* Ambre, a le maire de 
Lyon a /ait eaaruStre qu'une 
autorisation annuelle pourrait 


ALSACE 

SALLE A TOUT FAIRE 

SL Daald BMtrd. aaeiétaln 
dVtat S le — a maagaié 
a Si&cliclSL (iunt - an 

« ceatre Intteré a qui àsaoela 
a OP mSaM lien Isa aattvltéa 
aaelalaa, «octlvaa «t enisareQaa, 
mais aoail eatcuallcs. La eea- 
oa, eqalpS e*ana trasde salle 
d-a mille plaeea, d'on aaphl- 
tLéltre de dn: œat- tieote 
places, d’an a toram a et de 
nombreux autres espaças on- 
vertL piopOM des activités 
dlvatsea. 

Sim originalité téaido dans la 
Alt que l’ai., a eoneentré aoua 
ans menu ' coaunnetlOB dca 
«upaeas qo.' sont d’ordinaire 
amésagSa bStimenta 

dliperaéi et qu'on y tconve uu 
Uen de «nlta acceesRilc i ton- 
*aa-lea rrfistona. ponvaaat éCte 
tnnaftumé. en debora daa eCrfr- 
piowi— coiisinue^ en aaUe 
de apeetaele, de concerL de 
elnéma^ 

Les eoBStroettena de ce cen- 
tre tntégri, baptisé c Les Ba- 
matau s, a coSté 1 tM OtS P. 


Aquitaine 


WtE COTE A <MÉN1AGER> 

Six hëcfares réservés à Hourtin 

La gnérOla que mènent les multiples associations et comités 
de défense contre tes proiets de la misâon interministértene 
d'aménagement de la cdte a^talne (« le Monde »'des 11 et 
-12 octobre) vient de connaitre on nonrel épisode. 

Dépote le hmdi 16 octobre, l'assodatton Espaces pour 
demitin. est proimétûre du toréün de 6 hectares qa’tile avait 
décidé d’acheter sor la zone «Taménagement couMité (ZAC), 
créée & Hoordîn (Gironde), en rue de la réaJteatfoa des opérations 
prévues snr ce site par la mission întenwintetfiriBlle d'aménage- 
ment de la cAte aquitaine. 


(— Champagne-Ardenne 

COUP HEUREUX A CHAUMONT 


L'acte de venta a été signé 
ebex un notaire de Bordeaux en- 
tre Je propriétaire dn terrain, 
aympatiusant de l'associsUcm et 
M. Piéne LebailUL représentant 
pour demain, qni avait 
réuni, par souserlptlaB. les 
120 000 F nécessaires. 

Selon Espaces ponr demain les 
rives du lac d'BourUn dont la 
protection semblait ici être assu- 
rée après les dédaratâODS faites 
sur place par M. Michel d’Or- 
nano, zn&ilstre de l'enviranne- 
ment et du cadre de vie (le 
Monde du 30 août 1978), se Izou- 
versimt de nouveau menacées 
par te retour à un projet que la 
. mission a récemment an 

conseil municipal -et an syndi- 
cat mixte d'Eourtls-Port qui y 
seraient favorables. Dans ce pxo- 
. jet, la place faite . au motosau- 
tissM dans te port envisagé ap- 
l»ralt de nouveau excessive anz 
défenseurs de la nature. 

Par soa acquisition des 6 be^ 
tares de ZAC situés en site ins- 
crit, pour demain ne 

cache ims qu'elle lance un dë& 
qui prendra l'inttlatlve d'engager 
contre elle une fuocédmrecrexpro- 
prîatloQ? 

A ce sujet, fl faut rapptier que 
M. PhlUj^ Salnt-BÆare; qui fut 
te: premier président en date de 
la istenDlnistérttüie, a 

été à l'origine des études engagées 
en vue du classement en sites 
prot^és des rives des étau» gi- 
rondins et landais parmi ies- 
qoefles celtes dn tec -d’Hooiriln. 
SU est exact que te plan qu’il 
p rtmo s a en 1960 prévenait cinq 
cent tzmite mlDe Uts. il convient 
de noter que tes projet s qu’il 
trouva è son arrivée pariaient 
d'un mlllimi de Uts sur le UttoraL 

Aussi Uen peub-fl conridërer 
qu’il n’a pan, onmma nousl'Avioiis- 


éertfe ne Monde du 11 octobre) 
«cédé» à oes.vnes de peomotions 
ImmobQIàres, mais qnU tes a an 
eontraiies freinées restant fidèle 
en aux pétitions éaflogiqnes 
gu’jl exprimait dés 1964. 

Ponr être stiiisirè ~ tes asso- 
tiatioDs ' et en Ûce an- 

jo imi i i nj n’existaient pss, — son 
combat fut et tes notes 

on inteaptilatlons des volonta- 
ristes de rexpansian immobilière 
- fnzent-Ub ptos d'une fols pour lui 
rappeler, sous des -fonnàs di- 
verses, à la fols tes- craintes de 
voir la trtiiBrtww dette - 

expansion on. plus . clairement 
encore, mtitee des faUens dans les 
roues des pnmuÂents. 

Le fonctiOnnairB ne vonlont pas 
Tenter l’éetioglste, M, Saint-Mare 
peut Juger anjouxd'hul qu'il y 
parvint en ramenant d'un mil- 
lion à dinn cent trente mlDe le 
nombre de Uts pour l’borlsQn 198S, - 
ce qui. compte tenu des éqnlpe- 
ments déjà *»<■*«>** supposait 
la léalisaticn de trois cent. cin- 
quante mille lits. «Cela. me pq- 
raitsatt encore trop éZéoA dit au- 
jourd'hui l’ancien piétidôik maie 
il P BDoti la prsmfoiL» 

Du ibafns pent-fl se souvenir 
qnll c bloqua » des stations initia- 
lement pr évu es - à Chibertin. à 
Biscarosse on snr la Côte des 
Basquea. S que si an- 

tres demeuxaient sur le pa^er 
eUes seraient dn moins sQtazées 
les p™^ des antres par des dis- 
tances dten ttmMtv» i 5 kUoinéfzes.' 
- Voilà donix- antsiit que faire se 
peut. Rbacnn Justifié puisque, 
dans cette afiSire de te cOfie aqui- 
taine. emnme hong raviras écrit 
c les eonfUts des idées se doubteût 
dans certains cas de conflits de 
personnes». 

. :■ - TH. 


emplois nouveaux : 
une fortune dans ces temps de crise 


De C/iai/rno/rf en Haute-Usrne, 
On partait an pau du temps dv 
. • général • . Golombey-lea-DBux- 
BgOaeà' ésf è deux paa Dapuia 
lOiSf.on AS souttlatt mot de earte 
. gmàse 2 >our 9 ade, de commerce 
agréabla, où Urne de Gaulle 
■ Gootlnua de taira ses courses... 

Chaumont, trente mille habi- 
tant : ‘une villa moyenne — 
vra/fnsftf très moyenne — doirt 
/es. irote qtiaiTs de ta population 
aeqite innmilant dans la • ter- 
t)a/r» • Z tas bureaux, tes ser- 
v/csa 

Or voOà que Chaumont — 
d’uns Bsanlère tout à tait tnespé- 
. rée. -petites temps qui eeorant 
— mèrirn • une • mention sp^ 
efala.- su palmaréa de findua- 
trfanaatton. La groupe sarrtda 
Stretf, te p/us tinportant constrve- 
(eur oMopêen de maisons pré- 
laMquéea. a choiat de s’installer 
dans la prélaeture de ta Haute- 
' Uaate. Démarrage de la produc- 
tion ; printemps I96T. 

Au déparf, paa moine de cinq ■ 
eent quetre^ghquatre emplois: 
environ SS miUtona de ttanes 
d’/nvesMssemenn; un chltire dsl- 
fainas-Arévla/onne/ de tordre de 
220 môttotts. -La zona Induatrialle 
affiche complet. « Aucune entre- 
prfsa' d'un» certain» taills ns 
s’est Installée Ici depuis pli» de 
dbc ans », remsnTtrs U. Georgaa 
Barchet, sénateur et maire (gau- 
ehe démôctadqûa) de Chaumont 
Oepufs la disparltton de la gan- 
terie, la viUe n'a -lanielB réussi , 
è trouver eon équilibre. • faute 
de trdeuXr éde- sa oonfliriBft dans 
r • iadustrie admimstradve a. . 

Pour réosa/r ée • coup'», les 
édites cAaumonta/s ont dû 
négocier dur. avec fe groupe 
Steed. Las 17 ftectante et dem/ 
ont été cédée sur te. base de 
8 JO F te m2 au Pau de ISs 


une exonératlott de la taxe pro- 
fesaiomtel/e a été consentis 
pendent cinq ans. L’wtreprfsa 
sarrolae bénéficie, en outre, 
dans cette • zone primée 
<rufle aide de 75000 F par 
emploi créé. Le bon climat so- 
cial et le bas n/veau ss/erte/ 
Font également tneltée à sauter 
‘ /e pas. Reste que la poalüon 
géographique de Chaumont, à 
ta croisée des autoroutes Nanay- 
Difon (A SF) et Calals-Dllon 
(A 26}. e été, de Favis du maira, 
» un élément déterminant > dans 
te choix de eatte fooal^atloa. 

La groupe Strelf avait sétep- 
‘ftenné dix-aept shes pour One: 
tement n'en retenir que trote. 
£a dernière analysa, la ■ Haute- 
liante, FAube et Jaé Vosges 
restaient seuls //ce. Chau- 
mont silalt remporter loraque 
la récente misa eu point du 
«plan Vosges « tailllt miner ses 
espérances. Parte, aurait -soa- 
haité que fantreprise sarrolae 
se décalSt vers eatte région 
ahtisbée. A sa manière, la 
■ Haute -Meme o’éteteê//e pas 
également ma/ en point ? On en 
reste donc là. L’alerte avait été 
'GhBûde.' 

' Chaumont doit maintenant sa 
prépara è eoeuetUIr te groupe 
Strelf. Coaune un pattt» séisme » 
dahé une ville fiisqu'alors sans 
h/attrirea. « U - va fsillolr coi^ 
rigar la . achénia d'urbanisme, 
constniErs des logements, pro- 
g r am m é r sans délai le lycée 
technique. Indique U. Berchm. 
'Cetté Instellatian va modifier le 
paysage économique Bt socio- 
loglqoe dé notre région ». Un 
regret ? Non pas. Un petit trl»- 
eon devant Finconnu. Slnipie- 
utanL 

JACQUES DE 6AKRIN. 



CHANGEZ DE POINTDE VUE 

w //- 
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RRRIFERIC 


BUREAUX 



Pariféric : une tour de bureaux ùltra-modemes, archrtecturée, raffinée. 35 étages. Des plateaux de lOOO aména- 
geables par unités de 500 m% . 

Des bureaux moquettés, confortables, silencieux. 

Votre téléphone vous relîe aux 3.000 postes intérieurs. I) mémorise les numéros d’appel, dynamise les conversations 
par la “conférence simultanée" sur 3 postes. 450 figries dû réseau intègrent parfaitement Pariféric dans le rhônde des affaires 

Midi. Autour de la fontaine, dans le restaurant Inter-entreprise, a la cafétéria, ou dans les nombreux petits bistrots 
et restaurants de là Porte de fa Vîlette, c’est Ta détente. 

Le soir, vous reprenez votre voiture (750 places de parking pour vous et vos visiteurs). Roissy est à 20 minutes 
La porte Maillot à 10 minutes. 

Nuit et jour, le poste cenf'ral de suryeillancé veille, attentif àTrotre sécürîté etâ vôtre confort: 

Pariféric, c’est une vision globale. Une autre façon de voir ies choses. Ju^u'aux prix. 

Les formules fin^ctères de locatibn à Pariféric sont simples, rationnelles. 


' AOrapottRoiSBy-Chorte 
I de-Osullo et ' Ai 

LaBowgotpARHCTÎ 


Lesicouts sojrt adaptés àvos problèmes^ Pariféric, pour voir les choses différemment : 


, Porta 
Meiilet 




37, rue de Roms 75008 Paris 
T3L:.Sâ2.m)Q ' 



i7, rue de fa Baume[75008 Paris 
Tè).;563.0a0B 
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AFFAIRES 


Le C.III.P.F. souhaite une réduction «en douceur» des délais de paiement 


En mats 1978, un groupe d'étnde, 
constitué à l’inltlative do com- 
missariat général du Plan, dit 
c Commission Ufordoeg », remet- 
tait au gouTemement un rapport 
explosif, consacré aux problèmes 
posés par le crédit interentreprises. 
rie jiionde do 28 mais), dé- 
lais de paiement accordés iiar des 
entreprises à leurs dHeots reprè- 
sentent, en effet, en France nne 
masse considérable : en 1975, les 
crédits ainsi distribués attei- 
gnaient. pour les seules entreiKlaes 
soumises au bénéfice réel, quel- 
que 400 milliards de francs. Dé- 
nonçant les dangers de ces pra- 
tiquer qui. indolores en période 
de forte croissance, se révèlent 
particulièrement nocives en 
période de récession (crises de 
trésoreries en cascade, constitu- 
tion de stocks de spéculaüon, 
transformation du fournisseur en 
« banguier aveugle », etc.), la 
oonimlsaion Mordacq suggérait 
un certain ncKobre de mesures 
destinées à réduire progressive- 
ment la durée des délais de paie- 
ment, qui atttignent en moyenne 
quatre-vingt-dix jours en France, 
contre trente h quarante^lnq 
Jours dans les pays anglo-saxona 
Eie Conseil national du patronat 
français, saisi de ce douter par 
le commissariat au Plan, ne pou- 
vait pas tester silencieux sur on 
problème qui remet en cause les 
pratiques commerciales entrées 


CORRESPONDANCE 


« Gaebis et redondance » 

iS. Claude Viei/ours. pubUottaiTe 
et membre de la commission de 
relations pubUgues du Syndicat de 
la vente par correspondance, nous 
écrit d propos de Ve Au jour le 
jour », de Robert Bscarpit, du 
13 octobre, e Gâchis et redon- 
dance ». 

Une fois de plus, un profbssenr 
peut se vanter de ne pas lire la 
correspondance publicitaire qu’U 
reçoit et se donner ainsi l’air plus 
intelligent ou plus avancé que 
tout le monde. 

De plus. U peut avancer d’inac- 
ceptables ex^ratioiis an sujet 
de cette littérature que la poste 
lui remet périodiquement. 

un mia dit-u> îæoi qui suis 
spécialiste de la vente par carres- 
pondanee de livres (nous avons 
ainsi diffusé abondamment des 
ouvrages des professeurs Caze- 
neuve. Afoles, Châtelet, etc., et 
bien d'autres), je reçois à peine 
quelques plis par Jour, disons 
200 grammes, bien que mon nom 
figure volontairement dans ht 
quasi-totalité des Qchleis de vente 
par correspondance. 

Je sois preneur de son kuo 
chaque matin, car U m'intéresse 
professionnellement. Et que (U- 
ralt-lJ si. chaque matla notre 
syndicat professlonael venait, sous 
contrôle d’huissier, peser son cour- 
rier publicitaire et le traîner 
devant les tribunaux en lui 
demandant plusieurs centaines de 
millions de dommages et intérêts 
s’il atteint seulement 995 gram- 
mes ? Avec la pubUeaclon du 
Jugement dans vingt Journaux, 
parmi lesquels le vôtre très pro- 
bablement! En première page 
aux lieu et place, etc- 

Am'ês tout, c’est exactement ce 
que font les unions de consom- 
mateurs quand 3 centigrammes 
manquent dans un paquet de 
savon ! 



Une lettre An président 
de l’ALFA 

A la suite de Varticle paru 
dans le Monde du 30 octobre 
1978, AT. OrtelU, président de 
l'Association des loueurs frangais 
d’automobiles (ALFA), nous prie 
de publier les précisions sui- 
rrantes : _ 

L’Association des loueurs fran- 
çais d'automobiles ne disparaît 
p y j8. car, non seulement elle sub- 
siste et garde toute son indépen- 
dance financière et juridique, 
mais encore aucune participation 
dlnterEtent Hambourg n'a em 
envisagée A notre ' capital et le 
conseil d’administration reste seul 
maître des décisions A prendre. 

Lk accords signés par l’Asso- 
ciation d^ loueurs français d’au- 
tomobUes (ALFA) avec Intert® 
résultent non pas de difficulté 
rencontrées par la Arme, mais 
de sa volonté de passer an niveau 
international, ce qui nôcessl^t. 
sur le plan pratique, l*hamioidsa- 
tion des marque^ et 
l’Intérêt de la clientèle et 
consommatenzs. C’est atoo qu^- 
terRent s été retenue, du fait de 
sa notoriété internationale. 

[SI l'AsseelatloD de» loneoi» fian- 
eali d’aotomohUe» evotinv» d’ezistw 
Juridlqvament et légaiemmt, le 
panonceaa de la marque dxsparatt 
bel et bien do marebé de la loea- 
don de voiture» pour j é*re remplace 
par celai dlnterReut. Non» n’avuni 
écrit, d’autre part, quluter- 
Rent avait pria ub» participation 
le capital d’SLFA. préclaant 
qafl s'aglasalt d’accord» de tran- 

outre, cbacuB me souvient de» 
dimenltés reucontrée» P» 
iora de sa» tentatlvaa d’M»e!al^ 
d’abord avec le 
£rer Davis, puis avec 
clora. One note d’information 
bllée par ALFA en 1976 en faisait 
également fol.] 


depuis longtemps dsuu les mesuze. 
S a Adopté, le 9 octobre, un avis 
qui A été remis an commissAxiAt' 
AU Plan. 

La prise de posltJoii de Torga- 
nisAtton patronale eet A bien des 
égards amblgné. li avis reprends ' 
en effet une bonne partie des mt- 
tiques émises par la eiwimtyetftw 
Mordacq sur le crédit Inter- 
entreprises : Abus epréfidieiables 
à la bisnne marche des rapports 
commerciaux» (reposts unilaté- 
raux d’éehéimees, délais 
etc.) ; absences de garanties du 
fournisseur en cas de bUUte ; 
difficultés de paiement inter- 
eno^prises liées A l’insufflsanoe 
des fonds propres des firmes, etc. 
Le CJf.P.F. rappelle notamment- 
que cette pratiÿie se traduit par 
un transfert de crédita de 80 mll- 
Uards A 50 mSUanls de francs 
de llndustrie vers le commerce, 
et souligne les griefS du sectair 
industrie] A son égard. 

L’organisation patronale ee 
garde bien toutefois de remettre 
en cause ouvertement le crédit 
iotéFentreprises. Au contraire, le 
système, note-t-il, c correspond 
aux structures présentes de Vin- 
dustrie, de la bangue et de . la 
distribution » et « une éoolution 
de '1 situatùm ne saurait se pro- 
duire au détriment du secteur de 
le distribution, non plus d’asUeuTs 
qu’au détriment du secteur du 
bitiment et des traoaux publies ». 

En conséquence, le CJfJPJ'. se 
pnmonoe pour une réduction « en 
douceur » des délais de ptfement. 
r demande que les pouvoirs 
publics autorisent la « concerta- 
tion » entre les fournisseurs - et 
leurs clients afin d’ c aménager > 
les délais de règlement et d'éditer 
les abus, que les adzzünlstiatlons 
améliorent leurs propres délais de 
paiement, que les marges comzner- 


<dales soient libérées (le , calcnl 
des marges ne tient pas compte 
des d&ais de pséunent). Le 
suggère enfla qu’on 
recherche . de nouvtfles formules 
de garanties aux crédits A court 
terme. Il souhaite, en-eonelnrimi. 
« que la tendance à VaUongement 
des d^ais'sott inversée a et préco- 
nise « la combhialson . de toutes 
'■ les actions de nature A aller dans 
ee sens A condition gu^Mes soient 
mises en ceuore progressivement. 
çu’ellee n’oient pas un ùaruetère 
autoritaire et gtVéOes ne portent 
pas atteinte aux iatéréu des 
professions. » 

On est très lohi des leeomman- 
dattons du rapport Mordacq, qui 
Buggénlt notamment que les 
entreprises soient obligées de 
faite apparaître sur leurs fac- 
tures le montant du ooAt du 
crédit interentzeprise. que ren- 
semble des délais de paiement 
soient réglementés (et fixés en 
proportion de la rotation des 
stocks), que la Banque de 
France réduise progressivesnent 
l’échéance maximale des effets 
commerciaux qu’elle accepte et 
favorisa un relèvement du taux 
d^eseompte commercial au-dessus 
de celui des crèdHs bancaires de 
substitution, et qui soulignait 
également la nécessité d’une 
adaptation des' structures ban- 
caires A cette évolution. 

Le CJfP.F. n'a donc repris 
qu’une très faible partie des sug- 
gestions de la commission Mor- 
d^. Son embarras face A ce 
problème s’explique aisément : 
pâ^ ses adhérents, on compte 
non seulement dés Industriels, 
mais également des commerçants 
et des tenqulezs, lesquels bénéfi- 
cient largement des pratiques 
actnelle.- 

V. M. 


LES ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ 

Cherche pompier volant. 


• Chèrctie pompier volant, 
expérimenté, trente -trente -cinq 
ans, pour diriger eana.-^ boiteux. 
Possibilité de prêts d'honneur. 
Chasseurs de primes s'abste- 
nir. • 

Cadre» en tvpturr de ban, 
managers aana te sou, diplômés 
aux dents iongûes, é . vos plur 
mes i Le GIASI (1) reenrre... ozr- 
B’epprOie à le taire. La dernier 
conseil des ministres consacré 
aux entreprises §tt dUflcultô lui 
a donné le leu vert- L’Idée de 
base est simple : dena le majO'- 
rlté des ces, les délalUances 
sont liées A des carences de 
gestion. Pour les guérir, Il faut 
changer régulpa dirigeante. Ce 
n'est possible, dans las condi- 
tions aeiualles, gi/en favorisonf 
une solution de reprise par une 
autre firme. Or lea canûds boi- 
teux ne trotfvenf pas toujours 
preneurs. O faut, . dans ce cas, 
dénicher un candidat à fevenr 
fvre et le doter dee tonds néces- 
saires' À là révise. C’est fouf 
béte. Il ’tallah y penser / 

Les pouvoirs publies sa trarta- 
tormeront donc en « - ehaaseura 
le télés » ef en bangulera d'aï- 
fairea. Ce n'est pas al simple. 
D’abord, parce gue les managers 
chevronnés, libres, de toute 
.obligation, ne courant pas les 
rues. Le GIASI fera-t-ll appel, i 
dee cabinets de recrutement apé- 
eiellsé 7 L'Idée n'est, semble- 
trll, pas éearrés... Second pro^ 
blême : le tinaneement. U sera 
assuré par une filiale de FIDI 
(fnsthut de dêveloppvnent indus- 
triel} et du Crédit national : la 
SAOEF (Sodéié iTanalyse et de 
diagnosde économioues et tiaan- 
olers) lasqiFIel conseerée sa 
■ suM - des entivprises tinen- 
Gées par riDl. 

C’est alla gui accordera las 
« prêts d’honneur '• aux mana- 


gers candidats, après giFIls 
aurorrt subi un examen de -pse- 
sage devant un ■- comité des 
sages », consWué de chets (f en- 
treprise Voceux triés sur le 
VD/ef. Ce» prêts, garantis par la 
. seule compéfa/ic» des hommes, 
permettront à ceux-ci de dispo- 
ser de rapport dé fonds propres 
IndlspensaUe pour que les ■ban- 
ques et- lea pouvoirs publics 
soutiennent è leur tour Ihanclé- 
rsment le redémarrage de Ten- 

treprise. 

L’InltlBtiva n'a guère suscité 
de commsnta//Bs. Pourtant, quel 
eccrea dans la polltigua non- 
Ime/vantionniste dp gouverne- 
ment/' Les lois • astureiles • 
du système tcnodeaneot-elles si 
mal que tes pouvoirs publies 
doivent assurer eux-mémea la 
regénératfon du tissu patrons/ 7 
Que las tenants du libéralisme 
sa rassurent, E ne s’agit là, 
• dh-on à Matignon, que d’une 
expérience limitée. La SADEF, 
chargée de gérer les ■' prêts 
d'hoiuieur », ne reeevra qu'une 
dotation de ■ 20 millions de 
Irencs. C’est très peu au regard 
des besoins eidstàats (2). 

/lue. de FUvoll, le /engage est 
un peu dffTéranL. « Ce n’est 
qu!un . début •, a assuré 
Af. Monory, mbiletn da Fécono- 
mle, en -rsprsttant- que le sy^ 
téme Enancler frinçals soft, 
data le domaine, des prêta, per- 
sonnefs, moins avancé que ce/uf 
des £taf»-CnlB. ~ V. M. 


(1) Comité intennbilstérlû 
«t’aménagamant dsa atmeture»' 
InduatirleUaA 

' (2) L» montent des prtte 
Bceonté» par le CIASl. qui del- 
veat être nannalemant inférieur» 
aux apport» en fend» preprea 
' nSoesnlrea. « atteUit en moranne 
3A mlUlooa de franca par doaaler - 
an. eonn daa atx dernlara mois. 


Paîls et stsittres 


Affaires 


• La Fabrique nationala d’ar- 
mes de guerre (FU.), soeiéti 
belge, a pris le contrôle de deux 
sociétés frânçaiaes : Lere et Bei- 
trand-Viglsr. Lerc emploie cinq 
cents sEdaxiés A Salnt-Amand-les- 
Eeaux (Nord) et fabrique divers 
objets dont des cannes à pè che 
et des antennes: Radlo-Bertrand- 
Vlgler ( cinquante salariés ). 
assure la distribution en France 
dse produits de pêche Lere et 
d'antres êquipemente gp éc i auséA 
La FJl.r qui emploie d e dix 
yniiy salariés, produit outre des 
AimeSi des articles de -ldslxs. 

Energie • 


L’essence txx êtra moins po^ 
hiante en France, ' la teneur en 
plomb du earbuxant devra passer 
g 5 5 grâmme pAr litre A 
50 gramme au lar. Janvier 1979 
A 0,40 gnopome an -l» Janvier 
1981, iniùque 'un texte, pulnlé par 
! Journal officiai du 22 octobre. - 
naTig le Marché commun, l’Alle- 


le 


magne fédérale est le pays le 
plus rigcmreax en matière de 
puzêtë ^essence (0,15 mazmne de 
plomb par litre) sumé jpar le 
Danemark (0,40 gimzmie). Le Be- 
nelux et la anmde-Bretàgne sont 
au même niveau que la France 
tandis que- lltalie est très en re- 
tard avec un taux de' 0.64 gramme 
par litr^ taux qui était en..vlgDeur 
en France Jusqulen 1976. 

lA dbnittutton de la'- teneur en 
plomb enttaËoe - un coût de raffi- 
nage plus éle^ pour les ' caibn- 
rants. 

Mflnnaies 

• EBSATUM. — Dans l’arttble 
sur- rattitode de la . (yrande-Br^ 
.tagne tace- au système mo n ét a i r e 
'européen /le Monde du 24 octo- 
bre), nous .avons cMnmls une 
erreur en 'attefbiùLnt' A M. - Peter 
Jenkdns- la qualité dis président 
de la eoTopéeDne. 

tL Peter JmsUns est JouinaUBte 
au Guardiah, le pré^dent de la 
CommlssUm européenne étant 
M. Boy. Jexikins. ' 


QUATRE ANS 


APRÈS 


LOGEMENT 

LE LIVRE BLANC 


Les H lM. entreprennent de se réformer en profondeur 


Prés de quatre ans eprèa avoir 
lanoé la'lJvre blane qui préludait é 
la réforme . du flnetieemant entrée 
auieurd’hui dans 'les textes, sinon 
tout è fait encore dans les mesure.- 
l'InstHuden HX.M. entreprend de se 
réform er «Ile-méme. Le comlté dlra^ 
teur de 'l'Union des H.LM. ^nt de 
lancer dai» les organismes, ce qu’il 
appelle -« une décterebe p/us arnb^ 
tfeuae af plue globale ». Sous le 
titra » Un proiet pour les H.LM. ». 
fl s’egll de remettre en cause plus 
profondément les méthodes et les 
obieeWs des H.LM. et de proposer 
• è cetpr- gui soahaftennl demeurer 
BU sabt du mouvsmenf, des HnalEés 
renouvaléaa, des atrveturea nrndeml- 
sées,- un ensemble d’engagmanta 
plus Gontralgnents ». 

Le moment «at bien venu pour ('ins- 
titution H.LM. de resserrer les ranga 
Le vent de llbéralianie qui souffle 
sur- le pays, ainsi que la volonté 
maintes fols afflnnée du gouverne- 
ment de sounisttre le logement é la 
loi do msTché ortl de tiuo) Inquiéter 
des organismes, alors que la crise 
du bérlment rend plus sauvage- urw 
concurrence qu’ils ont apptfée de 
leurs vœux dans la Livre blanc. 
Aujourd’huL des difficultés exté- 
rieures s'ajoutent aux- Insuffisances 
Intérieures restées peu perceptibles 
tant que l'Etat sputenait le rythme de 
- le ëonstruction sociale..La baisse de 
la construeffon des logements loca- 
tifs s’accompagne, en ' effet, de ta 
part du gouvernement, d'un manque 
évident de soliieitudé. Les H.LM. 
manquent oruellement de fonds pn^ 
près et de trésorerie, tout le monda 
le reconneft et' le regrette. Ils ont 
souffert plus mtcore que Iss proprié- 
taires privés' du biocime des loyera 
Pourtant, leur • misé à niveau », dont 
M. Raymond 'Barre affirmait la néces- 
sité dans son rapport sur le ffnan- 
cement du logement pour leur pei^ 
mettre de faire face è ta concurrence, 
ne .s’est en rlèn traduite dans les 
faits. De plus. le » conventionne- 
ment •• du parc HJ.M. ancien, fort 
dégradé, qui ':aeul peut 'permettre. 


aux termes ds la loi, d’entreprendre 
massivement une réhabllitetlen dav^ 
nue urgente, se révéle une procé- 
dure mal adaptée. Or, ramélioritlon 
de ee système mi» en chantier 
depuis plusieurs mois, est aujoui^ 
d’iiul su point mort Un nombre 
Insuffisant de logements pourront 
ainsi être réhabilités, et les H.LM. 
continueront A souffrir de leur répu- 
tation de « cages à lapins » peu plai- 
santes à heblier. 

Ma/ aimées, les H.LM. fs sont 
sans doute des pouvoirs publics 
actuels. Mais é cette désaffection 
s'aoûte des - faiblesses Internes 
IndénieblsA Les quatre « familles » 
H.LM. — Office public. Société an^ 
nyme. Société de crédits Immobi- 
liers, Société coopérative — sont 
tris loin d'avoir Je même conception 
du rôle social da nnstltutfon H.LM. 
LoealemenL les organismes se sont 
multipliés (1), souvent au dépend da 
r^fcecItA et mènent trop fréquam- 
' ment leurs projets et programmes 
sans aucune concertation. Enfin, la 
gestion ds certains orgardsmes est 
loin d'étrs sans reproches. Même si 
le « .scsndalB tinamier » reste fort 
heureusement rare, le laisser-aller ou 
l’incompétence d’une minorité d'orga- 
nismes sa révèlent plus crOment è 
le- lumière de le crfae de la cons- 
truction, tout , comme dans les entr^ 
prises pflvéss é but lucratif. 


Réagir vite 


Il est urgent pour le mouvement 
H.LM. de réagir el de réagir vite, 
pour être eapabla une fais le désert 
traversé, de taire face è de nou- 
velles obligatlona Certes, la démar- 
ché entreprise par les Instences 
centrales du mouvement risque da 
susciter, A la base et localement, 
protestaHons et fralnagea Pourtant 
le « dbiposltlt d’alerte ■, adopté lois 
du congrès de Strasbourg, Il y a 
abc mole, offre des chances de 
reüressemsnt financier aux orga- 
nismes en difficultés, an leur faisant 
retrouver dynamisme et rigueur : 


Texempls des cent quarante org^ 
nismsa, qui expérimentent actuel- 
lement ce système, devrait eonvelncrs 
les plus réticente. Il esL bien sûr, 
posais que Ton assiste A des 
défectioni :■ certaine groupée, très 
étroitement Dés aux entreprises pri- 
vées ou pubUquBS qui les ont secr^ 
tés, pourrslenL bien sQr. prendre 
leurs distances et devenir de simples 
prolongements de leurs « maJsona- 
mèree », mais ee risque est aocapté. 

Il esL d'autre parL nécessaire de 
redéfinir ce que les H.LM. entendent 
par « logement social Aujourd’hui, 
runHIeatlon des modes de flnat^ 
cernent permet A bien d'autres sp^ 
elalistss du logement de construire 
» social ». Il faut donc que les 
H.LM. trouvant ailleurs que dans le 
finaneemeqt privilégié la juatHIcatlon 
de leur rôle d’organismes S but non 
lueraUf. 

Serrer les rangs, raUonanser, réor^ 
gsnlser, fondre ensemble en dee 
entités viables des organismes, trop 
nombreux et disptuates, est ai^our- 
d’hui une obligation Impérieuse pour 
ceux qui croient A revenir des 
H.LM. SI ce défi n’était pas relevé, 
si les H.LM. elles-mêmes ne prou- 
vaient pas leur capacité d'opérer de 
rintérleur leur propre restnieturetien, 
nul doute que le gouvernement 
prendrait l'initiative. Le risque d’écla- 
tement serait alors encore plus 
grand ; privatisar les moins sociaux 
des organismes et rapprocher des 
collectivités locales les offices 
publies, au nom de le déeentrall- 
■ation, pourrait répondre A une 
apparente logique. M. Michel d’Or^ 
nano n’a-t-il pas emrisagé la créa- 
tion d’une commission da travail 
chargée d'étudier l’avenir du mou- 
vement H.LM. et sa coordination 
avec Paetion des collectivités 
locales? 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) On compte 1 120 organlamM 
H.LM. : 398 offices pubUea. 380 so- 
ciétés anonymeA 160 sociétés ds cré- 
dit Immobilier. 282 sodétiéi coopé- 
ntlvea 


UES CINO m AUUEMANDS 
PRÉVOIENT 

UNE REPRISE DE L'AaiVlIÉ 

Les cinq grands Instltiits de 
recherche économique de la 
RJ* JL. la BuBdesbarik et le 
DJ.H.T. (Assemblée permanente 
des chambres de commerce et 
d’industrie) ermstatent A leur tour 
que l'éeoDomie . aJlKDonâe se 
trouve actueltement dans une 
phase de reprise de Taetivtté qui 
devrait ee pouistdvre dans Je cfou- 
rant de l’sanée 1979. 

Dans lenz rapport d’autmnne. 
quatre des 'cinq instituts estiment 
que la croissance réelle atteindra 
l'an prochain 4 %, .contre 3-3,5 % 
cette année (dans leur rapport 
de printemps, Jls n’envisageaient 
qu’un taux éa 2JS % pour cette 
année). 

La piogx^lcin de 'fa demande 
Intérieuze. notamment dans les 
secteurs du bAUment et des biens 
de consommatiim, les meûleuzes 
dispositions des Investisseurs 
Industriels : ainsi que l'acerolsae-' 
SHUt des dépenses publiques et 
les mesures as rdanoe prises l’an 
demlér par le gouvernement ont 
provoqué cette phase de reprise. 
Le chômage, qui demeurera élevé 
èn 1979, atteindra toutefois pro- 
bablement son niveau le plus bes 
depuis q'uatre ans, arée neuf oent 
dnqnante mille aeznanâeuxB d’em- 
ploi en moyenne. 

L’optimisme des cinq instituts 
demeure cependant -pzudent. fis 
soulignent que. rien n'Jndique que 
le taux de croissance se main- 
tiendra an-delA de 1979. Ils 
craignent par aUlèiixs que le taux 
d’inflation n’augmente en 1979 
et n'atteigne 3,5 % contre AS % 
oette année. Ainsi suggérent-ns 

S ue la Banque centrale ramène 
^ taux d'expandon de fa masse 
monétaire aux environs de 6 % A 
7 % en 1979 conbe 10% A 11 % 
cette 

• Le conaeü central , de la Btm- 
desbanfe a décidé de Tâevmr de 
9% le montant des lôag v ojii mi- 
nimales que les banques doivent 
d^Miser sans Intérêt auprès de la 
Banque centrale. Cette mesure, 
qui entrera en vlgueuflé l*’'jan- 
vter, «épcmgéra» 4 nfiUlards ' de' 
deuteebemam environ de liqui- 
dités. • 

• La eOBsfrueteur ouest -aZZe- 
mand de poids lourds Man ve 
prendre une participation de 
12A % dans.le capital de fa firme 
américaine White 'Mbtor Corp. 
En échange, -White' MOtor assu- 
reza- là-' • aux 

Etats-Unis des de moyen 

tonnai A ' motettr (Besel de Man: 
De son nôtë, fa firme oœst-elle- 
nurnde-poorra vendre taoxs' des* 
Etats-Obis les véhicules de White 
Motor,' spécialisé dans les gros 
poids -lonm et le matériel agri- , 
eole. — rAJ’J»:/ ■ I 


ÉTRANGER 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


$ B,-CL .. 
S ean 
Vcn.flM) 


DM 

Ftortn ... 
F. a (IM) 
F.S. .... 
L. () OBt) 
8 


casas 

OS ISDS 

BS 

MOII 

eEn 

MOIS 

SU MOIS 
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— N 
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— 985 

—8975 

—2185 

2.7165 

2.7185 
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■A- 175 
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A- 350 

A- 9m 

4-1830 

5.15N 

5,1705 

— 395 

— 315 

— 755 

— 660 

— Ant 

— 19M 

8A941 

6AX03 
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— 281 
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— 610 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

s B.-C. .. 
noria 
P B. (IN) 

P. 8. 

L (TSN). 

e. 

Fr. rma. 


2 15/16 3 5/16 
8 15A6 9 SAN 
9 7/8 11 1/8 

9 3/4 13 1/4 

— 1/16 -1-5/16 
163/4 U 1/4 
'91/4 U 1/4 
6 7/8 7 3/8 


31/8 
9 3/8 
9 7/8 
11 1/4 
— 1/8 
14 2/4 
10 7/A 
75/8 


3 3/4 
9 3/4 

11 S/8 

12 3/4 
-l■^/4 
15 3/4 
US/4 
91/8 


31/8 33/4 

915/19 10 9/16 
9 7/8 113/8 

101/2 12 
— 1/8 -1-1/4 

14 3/4 161/4 

U 1/2 U 1/4 
8 5/8 91/8 


3 9/16 315/16 

11 111/8 

87/8 93/8 

10 7/8 U 7/8 
1/16 7/16 

15 3/4 17 

Ul/8 UT/I 
10 3/8 10 7/8 


Moos oennons d-dessna iss eonr» prauqnss car t» marcDs interbsneair» 
Cm devtasf tels qu’lis étalent indlquéB en fin ds metlnés per ima giand» 
banqn» e» le plue 


PiOUetté 


L’exposifloo britauRique majeure de pdriphe'riqoes peur 
ordioateurs, systèmes et matériels infoimatiques, 
logiciel el micro el mioi-ordinaieors 

QCMWiyTlS 

OLYMPIA, LONDRES (Anglelerre), les 5, 6 el 7 décembre 

O^è dons se hanKèine «nnee, Cempae «Kîre des vîAears dn OMade 
entier: Celfc eiwée, pins de denx cenls sociétés «xpesantM sent ettandiies 
doRB le célèbre bail d*e x pe sî tion' d'Olympia, en cœur de Lnndrea, oh 
.sa tient Cempec 78. 

L’inseriprien A In parte d'entrée ceAte 2 £, meis si le eeupen-répense 
rl dsiiniii neus pwvîent evant le 22 novembre, neas vei» enverrons 
des_bfU^ jle. prânseiipHen grehiHs. 


A: rîwm pu Tlekcta, Boom 821, Dtnsas Bouse, StemlOra Bteest, 
London SEt SLTT. 

VaaUlfls m*«D»«^ .... WUete gretulti ponr Oesnpu 78; E«BdnA 
ce qui m'évitera O» paya» 2 'S A FeDtEéeu 

‘•Nom .'.à, 

AdresM. .a.;... 


■ CompM est orgenlsés par «Ccnaptiter We^Ij», «Date Preeesslng'» ■ 
* et « Bvstems latematlenel ». One inltletlve 1K BnsUuss PzesA ■ 
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La réforme 
des finances 
locales 


«Un certain désoidiantement- » 
Utflisée, le 6 octobre dernier à Paris, lins 
da coUoqoé dn parti répabUcafn consàcré 
ans problèmes des ' conunnnes 'et des 
départements, par M. Marcel Lneotta, 
sénatenr, maire d'Anton, membre da ■ 
secrétariat national dn PJL ' efaare^ des 
ooUectlTttés locales, cette «qpressloa 
rèsome bien le sentiment de la plupart 
des élos locaux après le dépôt, an Sénat, 
des deux profets de lois visant. & modifier 
le réÿtoe de la fiscalité locale directe et 
créant dotation gtobaie de fonctionr 
nement pour les coUeettritéa locales. 


Qu'elles mpartlennent à la mafoiité on 
à l'oppcdtion. les ^Oerentes formations 
polftiques . regrettent' que le gonveme- 
ment n’ait pas- été pins audacieax dans 
ses propostttmis et, surtoot, que ses. textes 
ne prévoient aucune augmentation des- 
ressoorces financières . des collectivités 
locales. Leur «désenchantement» est 
d’autant plus grand que tontes les 8S80> 
dations d'ëtim ’dénum^ent essentiella- 
ntent-que PEtat pa^evftt des crédits sur 
son propre budget pour les transférer, aux 
conunnnes et aàx dépaitements afin qné 
là répartition des ressônrces flnandèrés 
nationales' tât pins équitable. ' 

Le gouvernement. Invoquant les dlrâ- 
cnltés économiques, n’a pas caché son 
soad de pmdence en préférant rteover 
le régbne fiscal actuel plutôt que de radi- 
calement le modifier. Au cours de sa 
campagne d’explication en province qu’il 
a tanninée'le 7 octobre à'Nantes, M.-Marc 
Béfam, secrétaire dïtat auprès dn miniS' 
tre de llntérieur, a clairement indiqué 
aux maires que « globalement, c’est vnl, 
les conectivités locales ne d is poseront pas 
de pins de moyens fînandete, - Maïs 
cenx-d, a-t-fl aionté, seront attribués 
différemment et. dans le sons d’nne.plus - 
grande . Instiee ». Les maires espéraient 
davantage, bien qn’ils ne contestent pas 
que les nouvelles diqiositions ^rporte- 
ront certaines améliorations à' la dtua- 
tlon actuelle et qu’fib accaeflleixt assee 
favondilemmit, pour- là plnput, la gtobar 
lisation de l'aide an fonctionnemenL 
La dîscdsdon des deux textes an Sénat 
est prévue ponr les 7 et 6 novmnbre. Elle 
sera marquée' par le dépôt de nombrenx . 
amendements. M. Jeàn-Pferra' Fourcade 
CFJL), ancâen mlniatre dès finanoesr a 


. été dâdgné comme npportoiv de la copt- 
missibn des lancés et M. Lionel de Tin- 
gny (Union centriste)^ rapporteur pour 
avis de la commission, des lois. 

Le ILFiL estime qne le Pariement devra 
.« profcmdément arànder » le p!]^et snx 
la f&calîtâ « dont on voit bien les inconvér 
nients. disent les ganUistes, mais dont 
on vt^ .mal les avantages ponr les com- 
munés ' 

- « La rénsstts de la râ’orine dépend sur- 
tout de b détmminaiioifc dont fera preuve 
Je_goovemement pour proposer des solu- 
tion, de fond A l'épinenr problème des 
finances loches ». déclarait récemment 

Michel Orand. dâéssé natioufti du 
ILPJL aux conectivités Icjcales. » Ou bien 
là rtforme dotera les oÆectivHés locales 
de réssonrees ad^itées à leurs responsa- 
• blutés et à leurs charges et r^nliërement 
évolutives dans le temps.- ou'bien elle 
n’oSrira que des replâtrages, qui perpé- 
tnen m t les infustices et qé satisferont 
personne. » Estimant que les profets dn 
gonvemement- se révèlent -' plus -‘proches 
de cette seconde option que la première,, 
le gronpe .ganlUsta s’efforcma -de faire 
adopter ses propres sn^sestions. 

- Pour-le Rdi. ies-. textes goaventemen- . 
taux tradnisent « un nonyeao- désengage- 
ment de l'Etat face aux besoins .sodauz 
de la population ». 

Les socîaZistes, énz'ansti, râftiqnent ces 
projets. Ds d^ftoeeront plusieurs amende- 
■menfsen. présentant êgâéemeut unensam* 
ble . de eontrâ-propadtions qui sont en 
cours d’élaboration. 

- Les ré s e r ves exprimées par les forma- 
tions politiques sont partagées par.l’Asso- 
edation des mairesdes'graodbs villes, qui 
r^Toiqie des élus de tontes les téndances. 


CeDé-d souligne notaminent que « la misa 
en œuvre du prolet de loi sur la fiscaUrt 
aurait pour résultat d aboutir à rarret 
presque- total des investissements réalisés 
Hflftc les villes et à nn nombre accru de 
faillites et de demandes d’emploi ». 

‘ L’Association « attire l’attention sur 
l’augmentation Importante de la taxe 
d’had>itation que devront supporter te 
populations si les butoirs limitant te rè^ 
sources apportées par la taxe profesioa- 
nelle sont maintenus par la législation ». 
Son président. M. Roger QuiUiot (P^J. 
sénateur, maire de (nermoot-Ferrand, a 
décidé d’« alerter le pi^dent de là 
République et le premier niifiîai*fe sur In 
dangers cpi 'entraînerait, pour les com- 
munes. l’adoption d'un texte en l’état ». 

Le gponvernement acceptera certains 
amendements A condition qn’ils ne dénar 
turent pas ses projets. « Nîdiis ne sommes 
pas fermés aux observations »« a tauUqné 
M. Marc Bécam. 

Quant au projet de loi-cadre (quL après 
les textes financiers, portera sur la répar- 
tition des compétences, le statut du per- 
sonneL etc.), Q doit être déposé au Sénat 
à la fin de ce. mois ou, an pins tard, 
début novembre. Le gouvernement sou- 
haite qu’il puisse être examiné en décem- 
bre et définitivement adopté au cours de 
la session, de printemps 1979. 

Considéré par M. Valéry Giscard d’Es- 
talng comme « une étape significative. 
^ la réforme A conduire », le plan de 
développement des responsabilités locales 
pourrait étire appliqué dès 198a Resterait 
A franchir une autre étape : la réforme 
des administrations de ITtat; sans 
laquelle il ne saunüt exister de véxiàblé 
décentielisation. 


DEUX PROJETS 


E UOI 


Le projet de loi réformant la 
fiscalité locale directe qui a 
été adopté par le conseil des 
ministres le 20 eaptembre n'est 
qu'un élteent de l’enserabie 
du plan de développement des 
responsabilités locales. Mais il 
sTInscrtt aussi dans un mouve- 
ment général de modsmIsaUon 
de la fiscalité française qui a 
commmicé avec les ordormancea 
de 1959 l U prolonge de la sorte 
la série da textes tes plue ré- 
cerrts, notamment les lois de 
1973 et de 1875 qui ont permis 
de rénover, l'assiette des impôts 
locaux et de substituer à la 
patenta un Inqrôt modernisé assis 
sur des données économiques. 

L’Innovation eesentlellè d u 
nouveau projet de Itri sur la 
fiscalité locale directe résida 
dans la liberté qu'auront les 
communes et les départemmts 
de fixer eux-mèmes le taux des 
quatre Impôts (taxe d’habitation, 
taxe professionnelle, ei les deux 
taxes foncières sur les proprié- 
tés bâties et non bâties). L'autre 
Idée sous-jacente à ce projet 
de loi est qu'il doit exister un 
lien entre révolution des taux 
da la taxe professionnelle et las 
trois autres taxas. Enfin un foruls 
de péréquation sera crêA 

Trors'avanfagéé sont altandus, 
selon le gouvemeirwnt, do ces 
nouvelles dispositions : 

— Plus da clarté, car^ les élus 
seront désormais è même d'ap- 
précier directement les -consé- 
quences de leiirs décisions sur 
l'Imposition de leurs 'adminis- . 
trée ; 

— Plus de responsabilité, car 


la ffs€aii§é dSrettB 


les élus devront assumer direc- 
tement et plainsment leurs choix 
fiscaux devant les citoyens ; 

— Plus da liberté, car Us 
auront la foeufté da moduler 
dane une certaine mesure les 
taux des différsntes taxas. 

0 La taxe professionnelle. 

Oôs 1979, les taux de oetts 
taxe votée par les communes ne 
pourront dépasser 20 Va D’autre 
part, la cotisation de taxe, pro- 
fessloruielle d’une mtreprise ne 
pourra dépasser 9 Va de ea 
valeur afoutée. ^vorables aux 
entreprises, ces di^jositions ris- 
queraient de ne pas l'être pour 
tes collecthrités locales aucun 
mécanisme coneeUf n'étatt 
prévu. C'est pourquoi, dam son 
projet, le- gouvernement prévoit 
que la. parte de recattas (rémtt- 
tant du plafonnement & 20 Va)' 
de la taxe professionnelle sera 
intégralement compensée en 
1879, cette compensatic^n ne 
disparaissant qu'au terme d’une 
période de m'nq ans. D'autre 
part, les communes dorrt' le - 
potmitiel fiscal est Inférieur à 
la moitié de la mo^nna natlo> 
'nàle bénéflolerbnt d'une aide per» 
enwente destinée è eomperiser 
rirtsuffiaance de leurs bases ds 
taxe professionnelle. Enfin, le 
plafonnement des cotisations à 
9*/o ds la valeur ajoutée ne 
devra pas avoir dincidence sur 
les recettes des collectivités 
locales. 

Las deux premières de ces 


mesures seront ■ financées par 
un prélèvement, sur les commu- 
nes 'è potentiel fiscal^ excep-. 
ttonoel (eoRimunes oft exkte ma ' 
centrale, nucléaire^ par exempt^. 
La troisième sera financée par 
une cotisation nationale dont le 
taux, fixé à TVs.en 1979,' dlmf- 
nueia progressivement Jusqu'à 
ZS*k en- 1992. Un fonda nr^o- 
nà) de péréquation Mrs Institué, 
peimettant d'effectuer ces. trans- 
ferts, au titre de. la solidarité 
entre cormnunea. 

# La taxe dliabitatiou. 

Le projet de fol prévoit deux 
dispositions pour alléger la 
chargn dm .contribuables les 
plus modestes: 

— L’^rettement è te base, 
prévu par la lof de IOTA et Jus^- 
qu’alors focultatff,. rendu 
obligatoire. Jusqu'à ce Jour, une 
commune seulement siir' ^ a 
Institué cet abaltemenL Le taux 
■ de L'abattement sera fixé à . • 
15 */b, avec posslbiinâ de le.' 
porter à 20.Vi^ 

Les conseils municipaux 
powront accorder un abatte- 
ment supplémentaire de 15 Va 
aux conbibuables peu fortunés 
qui sotA exortérés de l'Impôt sur 
le revenu et qui habitent dans 
un logement dont la valeur loca- 
tive est Inférieure à la moyenne 
communala 

Enfin, pour que les deux taxes- 
foridèree ne restent pas à 
J'écart ds cette « toilette » 
nérale, i'aetoalisaUbn des -va- 


leurs locatives ' fbnelèi^ sera 
fàitè tous ' les -trois ans- (bt'pr^ 
mrère (Aération étant prévue en 
. 1980). Toutefois, pour assurer 
aux collectivités ibeeles une 
progression .léguBère de. Heur 
-iratière '.hnposable.et.'évitsr que.' 
laie bases de la laxe profeéeiont . 
-neile n'atigme n ten t pios vite' que 
celles des autres taxes, tes ^ 
leiirs locatives seront maiotéâs 
annuctilemem, entre deux opéra- 
tions de Téactualfantioiv air 
moyen de coefilcieMs forfai- . 
taires fixés par te. lof de fi nan ce s- 

L‘anttée 7979 est "pour lès \ 
dàpanematta tfoubra-mer, colle 
da /emplacament des anciennes 
contrOat/oos par las noavelles 
taxes. Au cours -de cdt» armée 
vont donc se cumuler fes réfor- 
mes Intervenues en métropole 
ea 1974 flntroductkm de la taxa ■ 
Chabiiatloa et des taxes foo-, 
clàreB} et 1376 fcréailoh do Ht 
taxe protesslormeUa^. 9- ' ÿ. . 

O n’oat dotK pas posalbié,- 
BsUmo le ■ gouvememont, ; de 
demander aux êtes . /ocaox de 
ces départammtts, dès 7979, cte 
voter quatre tazor .d/ef roofs: - 
Comme en métropole, cm 'déeref 
en ConsOfl d'Etat aura pour 
objet d’instaurer, avec Iss.déea- 
lagea de dates et les adapta^ 
lions nécessaires, te syutëate 
du. «produit. voté» qid a fon^ 
donné en métropole de ' 1974 à 
1978. Ce produit gloM sera 
rèperü par radminMration entre 
les contribuables; La décret, 
trmsposeré épa/emeirt aux DOU 
Ja régle da pMond de taxe pro- 
tessteime/te testftué en métro- 
pote en' '7076. 


Êle€eiies dire€tes 
B f apport cfe VÉfaf 


L es oouectivitês locales, c'esfe- 
A-dire les communes, ks 
départamezi^ meia anûl les 
.coBUDunaotés urbaines et les 
'districts, mit encais6ë.-en 1976. 
123 zEdlUards de fnite dé recettes. 
llÆate leurs xéssources propres, 
cemstituées A 70-% d’impôts 
teauz directs,' ne repiéseateat 


que 42 % de ce totaL Les trans- 
ferta.en provenance de-l’Etat es- 
sentiellement, Interrieonmit pour 
40 % tandis que Je solde (18 %) 
est constitué par les enqinintà 
les OQznmunes s’endettant beau- 
conp plus que les départements 
'(voir tableau 1}. 


TABLEAU I 

LES RECETTES DES COLLECTIVITÉS LOCALES ER T9T6 

' (Eh irdniajds de francs . . Source- : ministère de l’intérieurji 



BB8SOOB- 

C£S 

FROFBES 

.a) 

TEtANS- 
F2EtT3 (S) 

BESSOüZt- 
CES 
PROVl- 
aOIRBS (3) 

TOTèl 

Commimer- 

SMI 

4S,1% 

2«,M 

\sz;i% 

lan 


75,56 

[loes 

Dépaitemanti .... 

isàfl 

S3Jt% 

njM 

|SM% 

jun 

'uji% 

38.98 


rsxts 

€SS 

50,9% 

Tlïï 


0,35 

4«S% 


1M« 

Kniemblc Sa . 'ea3- 
Icctffités ioeaüei.. 

SljVt 

4S '% 

1 

4*41 

40 % 

1 

SS,58 

U % 

1 

,123,86 

1 

1N« 


S impôts loeaax. sedmaoos, racettag domanlakw. 

BmanCleUeiDent -le - varsemant lepiéeentstU de Is ta» sur les 
salaires (V’.a.Tnj et taa subventions d'équlpeinant, 

13) Bmpraxtts. 


Le go uvern ement a mis au «tint 
le 11 octetoie les rnodaiitife Au 
transfert aux oomninnes de cer- 
taines ressources de l'Etat. Au- 
delà d’un «HawgpTrMmt de vocabu- 
laire de versement reprfinentataf 
de la taxe sur les salaires — 
'V.R.T.8. — est désormais rem- 
placé par la dotatiozi ^bale de 
fonctionnement), la réforme mo- 
dernise les xelàtions Cnanclères 
entre l’État et les communes. 

Jnsqu'à maintenant, le V.B.TÆ. 
telt calculé en fonction de l'éro- 
lutian riaa saiaires dans le nus. 
Critère qui se révèle évidemment 
inadapté anjouzâlnii où, en 
rxsape comme dans les antres 
pays européens, le .nombre des 
salariés a toubmee A (tïmlnuer 


LE TRANSFERT 


et le niveau des salaires à pro-. 

plus lentement Cest- 
inol, désomuds, la dotation 
sera Indexée sur l'évcdation de la 
T.VA., qui, selon le gonvemement, 
représente le prototype de l'impôt 
c moderne et dpnaffiéqtte *. 

Les communes ne devraient pas 
y fiirre hosuies. onisoue: d’anrés les 
premiëxês estimations, s^^ le 
nouveau régime, les collectivités 
recevront en 1979, 847 .. millions 
de francs de pins qqe si l’aneieEL 
r^me avait été znainteDii. 

dotation ^obale n’étant pas 
affectée à telle ou telle dêpràse 


partieulièie, les maires po u rront 
dose gérer avec plus de souplesse 
leur budget 

La dotation est téputiB en deux 
c paquets » : 

— Une dotation fozfaltiüre 
assurant aux coUectivitér des res- 
sources garanties. Cëlle-cl devra 
être ramenée progressivement à 
25 % dn total en 1986 (60 % en 
1979); 

' — 'inie dotation dite de c pér^ 
quation » (75 % en 1986 contre 
40 % en 1974). 

En outre, pour répmidre à des 
cas partieuilexs, dés comcouts spé- 


eianx ou des z^bnes partictiUeta 
sont piEévœ dans le-xBOJet de Icti. 
Bénéficieront de ces wirnwwy ad- 
ditionnels les comnnmes les ïtins 
démunies de moins de 6000 habi- 
tants, Iss «vrmmTm^Q touristiques 
et thermales. - les villaees 
par l’urbanisation,' les communes, 
qui font un effort de regroupe- 
ment Les régimes Juzi^ues par- 
tlcnlleis concernent les'eommuhes 
de lHe- de -France, les DOB^ 
WaUis-^Fafcana, Mayotte^ la 
Polynéele française et la NouveQe- 
Calédonle. 


comité de finances locales qui se 
sabstttuera à factuel comité de 
gestion du ionds d’action' loeale: 


De 1970 à 1976, la structure 
des diffëimites recettes des eoilec-' 
tîvltês locales ne ÿest pas sénsf- 
blement modifiée, bleu que la 
des zessonrees propres ait li' 
ment régiessA XTne telle évolution, 
si elle se poursuivait, serait toute- 
fois inquiétante, tant U est vrai 
qne les ressources propres sont un 
gage d’aUtonomie et de responsa- 
bmté financière des ' wimmnnae 
tandis 'que- les emprunts ou les 
transfsrta dé l’Etat s’Us-pzmiaient 
une place trop importante, accen- 
tueraient Jes liens dedépendanee; 
f ne les pouvoirs des autorités de 
tutelle. 

A elles seules, les en>nw»in«a 


ont prâevë, en 1976, 23,27 mil- 
liards de francs d'impôts directs. 
De 1970 à 197A les i&vôts (tirects 
communaux ont progressé en 
moyenne de 16,6 % psr an, au 
même rythme que les trsnsferts 
flnaacleis de l'Etat, constitués 
pour l'essentiel par le versement 
repr és entatif de la sur les 
salaires ■ CFJtTA.). 

Toutefois, alors que. entre 1970 
et 1971, le produit des < «entiTràa 
addltionnéls s n’EWgmentitit • que 
de 10.5 %, et de 16,3 % entre 
I9n et 1974, le bond était de 
%6- % entre 1974 et 1975. Uàis 
lorsque l’on examine la progres- 
sion de la fiscalité directe et 


^ ’ TABLEAU K 

FISCALITÉ LOCALE UflEGTE SELON LES VILLES EN 1976 

(Efo ftancs .par 'habitant - Source : ministère de Vintérieurï 



COIIMÜNBS 


De mo&u 
Se' aooo . 
babitaate 

De 2 000 , 
k 10000 
bablUDte 

De 10 000 
A 50 000 
habUaats 

Da 50 000 
.à 100 000 
habltaota 

De pins ' 
de lOOOOO 
bsbitsnta' 

ProSnit Ses InU 
pêti Smetssnr 
les ménages .. 

X36F 

179 F 

R3 F 

302 F 

367 F 


ALLEZENBR 

OANSU 



Entre I^ïisefcîaBrefagn^chaquejour du Iimdîauven<îre(î:-9rEÎsttians CataflversEêimœ: dæartà 

7 h 10, 8 h sa 10 h 00, llh 37, 12 h 58,14 h 35, 17 h (Kl 18 h 26 et 19 h 05 (19 h U les ^vendre*), - 6 relations Corail 
ï versBnœt: dg)artà7hl0,8h33i, llh3714h3^i7h0O{17h05]£Svendredis)etl9h05,-6rdatiQnsC;orailvéEs 
= Quimper:départà7hl0,8h^l0h{K]^12h^l7li00etl9h05{19hlllfisvendrB^ 


DsserfceamâiaaBe les samedis etles drmMW'lTeB^ jSni^wh^^. A'n^ÆB^rt^ 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 


fodlrecte de l'Etat et celle des 
communes entre .1971 et 1975 
(dentiers ChUfres connus), il 
appaiaSt que la pressioii fiscale 
loeale a augmenté plus vite que 
la pression des impôts de l’Etat. 
Qn assiste touterte à nn« dis- 
té- de pÀus en {dus marquée . 
la pression fiscale directe 
. entre les communes Kuiâtes et-les 
grandes villea La progression 
moyenne entre 1970 et 1976 a été 
^ 13,1 % par an dans les villages 
de moins de deux mille habira&ts, 
mats de 18,1 % dans les villes 
de (dnq mille à dix «wnif habi- 
tants. 

Sekxi les statistiques du ntiitis- 
tère de rintérleur, le produit des 
mpôcs sur les ménages aogmente - 
nfouUèrement en fonction de la 
taule des cominunes, ce qui n’est 
a priori ehomiant si l’on 
admet — mais le dânt est ouvert 
— que les villes ô H; plus ' ' de 
besoins à satisfaire que les bourgs 
^ que, en moyenne, les revenus 
des ettadins suit plus élevés que 
eeox des ruraux. Ainti, ri«m« les 
villes de ^us de cent mille' babi- . 
tanta les im^ts sur les 
épPt; par habitant, deux fols et 
uëutis plus élevés qne te 
comm unes de moins de deux 
habitants. (Voir 2.) 


^ige établie par 
FRANÇOIS GROSBICHABD 
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SOCIAL 


Les arrêts de travail dans les PJJ. entraînent 

des retards importants dans la distribution du courrier fD€ rurtra cOrre r ju m daTitJ 

. . Z421e. r-?' L’iQcpeetloa du tenJl 

Des chefs d entreprise lyonnais demandent la privatisation de la poste liceoeietDent coUectU do IBS 

J • . flonaeo oaz Alotiues Le Blon, à 

MS recaras an conrrler qn enregUtreront les stmllalre d'aotomatisatloa avait lien à la UUe, spécialisées dans le eoton 

nsagers an coins de cette semaine ne seront môme pagaille à Bordeaux i im mlllloik d’obieto dans les fibres 

pas tous dus aux grèves tournantes déclenchées restés en souffrance pendant pinslenrs îSmé 

par les syndicats dn personnel des P.TT A L’Union patronale girondine avait ^ Hfle n g to nents en juillet 

Lyon, l’automatisation d’un centre de tri nro- «•ê»84 4 rit^on, mais elle d«jier sur un effectif total d’on 

voque depuis la fin dn mois if« n avait pas proposé de solation aussi provo- mülier de aalsxlés (le Monde du 

erares retard* **î. ?****““* cante que celle qu avancent certains industriels u Juillet) ; U eoDcemait 334 ou» 

J^ÿlqne ri-dessous notre lyonnais • la privatisation pure et simple dn vrlers et SS teehnleteia L’inepee- 

correspondant régionaL En Join, un processus service postaL. tlon du travail accorde son auto- 


A Saint-Dlé 


U SOCIÉTÉ PELTEX VA CESSER SON ACTIVITÉ 
De notre correspondant 

Bplnal. L’IndosMe textile francs. dJette urine construite en 
VDsêienne peed une nouvelle unité 1984 avait compté Jusqu’à sept 
l’uslae' Peltex de SalnvDié. qui cents en 1969. Depuis aea 


môme pagaille à Bordeaux i un mlUlon d’obieto ainri que dans les flbm dépend du groupe de la Compa» effeetUS n’avaient cessé de dlmi^ 

étalent restés en soufftance pendant piuslenrs 5îS!£î^*l,Ju 5î5!St Îî i“H.P*“^*** ^ V4*^**?* ** vagues succès- 

semaines. L’Union patronale ghtmdloe avait â?®SS®n.S^JL25Sr ^ ^ spécialisée dans rives de licenciements, 

vivement réavt a ritnartjin *11* ^ uceiicle i i ^ i t ts O ftlaet bbiicatlon des. foniiiuea mm» posslblUtés de reocmveislon 

, J®®* réagi a lütl* rimerion« mais elle detuier sur un effectif total d^m tbéUqoes. va «»— sn activité, du neisoimel licencié, sont très 

Bavait pas proposé de solation aussi provo- müUer de salariés (le Monde du mT ^Sis. de SnS^EÎpéSï^ SSt-rS 

cante que caBe qu avancent certains Industriels as^ Juillet) ; U eoDcemait ^ ou» pcke. a Informée lundi 28 octobre, est une des pim fTapptes^ te 

lyonnais i la privatisation pure et simple dn vrlers et 68 tyhn le te ia Llnspee- comité d'entreprise e de ta ehémeg *. oa y compte nrtrm 

■ervlce postaL.. «on du travail accorde son auto- péeeiaifé de demander a> conseil pour «nm demande d'erzmloL 

ïléàtion . pour 151 on^rlers, iradffiinirirariDtt d'entamer Im- „ 


Lyon. — Im série de grèves 
tocantes prévues du 24 au 27 oe- 
^ ®®^“s des postes 
et télécommunications apportera 
certainement des perturbations 


De notre correqxindànt 
régional 


■ervlce postaL.. 


chelb d'entreprises libres 38 aseats' de maîWae et quatrel médiatement le procsMus d'arrêt 


, . . (AO, B, Tl ). qui xe«ott. ta VI oo- capea _ ^ ^ ^ . 

régional tobre. à Igon 3C. René Monorr» m F.»D. O. de lentreprise, contiiuieza néanmoins jusque ce m rfrjnjifjimnf» <***> i* 

^ - ministre £ l'économie. ttoBtdéS M. Antoine Le Blan, avait Justifié SS tet^oSnSSSm S«uS «iS.^£S?^S S“rJÏL£^ 

Le leoponsabte de cette sltaa- « L'tedlpnoaoB ns te né^té les aetU IScéent honorèot. Cest-àHilre vers 


de Fesplottatton a La 


• Lieeneiementt dans ta der- 


tuatio nvéeue^nii^ raenamtnement rapide au p^usb. xyur «aqcnv. m ryateme manu a anatanneaa mes me- selon la oirection. la Oécision nr te erouDe Blderman. sarant 

seSliS deJ l2^i£?L*Tw5 coanier et des paquetss. ne seratMi poe à entière- rtee de fronts». - La direction de de fermeture a été^ pour des ffiencdêsTîSrtir duwSbvSS 

ÏÏSüVpaîïnSir^^Sriraaïï Le nouvel équipement, qui re- amme Brissonneau,,, Lofe, Mârlae^de laisoDS économlquea s La ritea- à la Slte*Ste ItortoSto 

que te facteur ^ dàar^ «lans^E présente un Investissement total HS* (aUl* quinte sriariés) itan n'a cerné _ de se dètirio^ rétablissement (le éfonde dn 


ne aeratt^i pae à reucir entière- | rtne de Pontet. — lÂ da I de letmetexe a été prise pour des 


que le facteur ne dépose dans tes Présente na lavestissement total wjjtf ^ v *S l'établissement (te Ufonde dn 

boîtes, mêlées aux plis^iateUte de 160 millions de Bancs, et te vteiit de eontoer otncl^Mcent dsputo te début ^ rmmés J97S 14 séptembre). Les syndicats 

mais plus souvent de IBvant- centre de Pemebe. qu'il est nts j-^ i 1 ^ ileene te mets q ue red witete te per su ite dtme Atec^ect^ pn>- C.Q.T. et P.O. réclament nne 

^ lettres. «tetées des pre- i.^îîîî “.ies__poa^ 


J^ d^^Tv^^’S deSc. TiooïïcSte^S^ “ communiqué daté du eimt « 

™e« dfsitob?? ^ Selon te^.T!ru«^^S 18 octehie. rnents^^ seront effectifs d’ici te propeno^ d'f^ . ^Depuis 


Au cours de te conférence de Qæ te service pulsM tee 

presse qu'ils ont réunie, lundi sssuré correctement. An Iteu de 
23 octob^ les responssbies du renforcer te petsonneL te dlree- 
syndicat C.G.T. des servloes pas- tton envisagerait de a imprim er 
taux dn Rhône ont Indiqué, par centaine de postes dlel an 
exemple, que 25 000 lettres dé^ printemps 1979. La C.G.T. déploie 
sêes tes 29 et 30 septembre QU’à ses demandes d'angmenta- 
n'avaient toujours pas été distri- '^on des effeetilb, te direction lui 
buées ce jour. Ce ne sont pas les oppose des reftis qui ne font 
seules à attendre de rejoindre qu'aggraver le démantèlement dn 
leurs destinataires. Pourquoi cette rerelce publie. eNous avone ta 
situation ? Contrairement au brait Preuoe que les mesures préeoni- 
comptelsaiziioent répandu notam- 1 >our a rsntabiliaer ta poste et 
ment dans tes milieux éeonomi- serviees financiers » sont déjà 
ques, aucun mouvement de grève appliquées», disent-ils. 

— efl dehors toutefois d'une jour- T.i/w»rii«i*Tri*Ti«« de vacataires, 
née le 2 octobre — n'est à l'origine suppresrion d’heures d’auxUtelies, 
de ces retards. eHabitaeUement, réduction de la vitesse d*acheml- 
ceax-cz sont épongés au bout de nement d ucourrier, détérioratioo 
quatre d cinq fOars. Cett s/ots, de te qualité du service rendu 
avec une action qui n'a duré représentent pour eux une dé- 
qu'une seule joumee, le rattra- monstration claire. Le risque ? Les 
page n'est toujours pas réalisé eégétistes l'enBevclent ti& bien : 


BERNARD ELIA I mois de mars. 


197S, Peltex a pezdu 19 mittinTM de prise. 


E ie ronde» avec les pouvoirs 
es pour ««miTii» des cao2«- 
ds réoetiMtion » de l’entre- 


AVIS FIMANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EMPRUNT 


CNT 


10 , 30 % 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


trois semaines après», disent les 
représentants syndicaux. 


c'est, à terme, te gUmement vers 
te secteur pilvA L'Association des 




M 



^ s Dto IIon« j|t 


Selon la C.G.T. 

[£ DÉFICIT 

DE U SÉCUKI1É SOCIALE 
SSA DE 6 MllilAUDS 

Les dirigeants de la C.G.T. 
accusent le gouvernement de dis- 
simuler l'ampteur du défiedt du 
régime général de la Sécurité so- 
ciale qui, en 1978, atteindra, selon 
eux. 6 milliards de francs. Us 
condamnent te < politique de 
répreuion » menée contre les 
travailleurs pour réduire tes frais 
de santé. 

Mmfl Jaequriine Lambert, S6cré> 
taire cmifédérale, et M. Jean 
Dubois, membre de te commission 
exteutive, ont. le 33 octobre, 
déclaré devant te presse que oette 
situation était due principalement 
au chômage, à la t répraarion ose 
salairea » et au poids des « charges 
indues». Selon eux, le manque a 
gagner que rc présente le chômage 
(pour 1 500 000 salariés) s’élève à 
18 milliards de francs par an. 
tan dis que les e charges indufis», 
dans lesquelles sont inclus tes 
investissements faits par le ré- 
gime génial de Sécurité sociale 
pour les équipements hosidtalieis. 
élèveront à 30 milliards pour 
l'année en cours. 

T*, caisse nationale d’assurani^ 
maladie, dans son rapport d’a^ 
vlté pour l'année 1977. a fait état 
de te situation excédentaire du 
régime gènéraL Mais, a 
M. Dobols, € c'est une «*?«'“ 
cherie », fl n’y a pas 
sement de la consommation, mu 
on a appliqué des majorions œ 
cotisations et nne diminution oes 
de Temboorsement, en 
tienUer pour les méd i caments. ^ 
réalité, la braxKsbe maladie serait 
en déficit de 2 mllllaids. 

C’est pourquoi te C.G.T. souhaite 
engager une « ré/Isafe» de 
lond s sur le problème de te 
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A Pari î 

lE CONDUCIEURS 
DE BENNES A ORDUBES 
REPRENNENT LEUR GRÈVE 

Bèuils «B uKAbUa fésÉnte 1* 
lUDdi 23 eetobie, les eoadaetvsn 
CX9.T. 4ct banoes à avSecaa da U 
vnia da Paris ont déridé de eaaU- 
naer la aieavagiaat da iiéva aoa- 
ueDcé mardi damier at qa’lla 
avalent suspaiidn dcpals trais Jonfa. 
Ca moavemant aara tlan, par qaar- 
tJe^ Jnsqa’aa vaadredl 87 aetebra. 

LE CADRES C.F.D.T. : le projet 
d'assurancé-chômage compté- 
mentaire de la C.G.C. affaiblît 
le front syndical. 

Sn proposant une assnrance- 
ebOmage cmnplénientaire pour les 
seuls cadres cbôxneuxs, la C.G.C. 
fait <tt»e erreur ey^iaAe», a 
assuré M. :KeTie Vanlerenbergbe. 
secrétaire gâiéral de limion 
ctmfédéiale des Ingénieurs et 
cadres (U.G.C.) OFJXT.. au cours 
d’une confteenee de presse réunie 
lundi 33 octobre à Paris. 

a (^ue cette propositUm soit fatte 
pour maequer les problèmes inter- 
nes de la C.OJC^ cfest vM eh^. 
a poursuivi le responsable cédé- 
tiste^ mais qu'elZe soit rendue 
publique à un mffmen Uçîé de ta 
néffoàatfon sur 2a réforme de 
rmOemnisation du eAdwe. c’est 
contribuer à affaiblir le front syn- 
dical qui cheivhe à obtenir du 
patronat et de tètat une aug- 
mentation de leur eontribitt^r 
M. Vanlerenbergne a ensuite 
^awTii les pcincipâteS' actions que 
les cadres (XPJ>.T. entendent 
tr>pTi*r dans les prochains mois : 
extenriOQ des contrats pré cair es, 
qui semt imposés aux Jeunes 
cadres ; propositions pour anii^ 

11-—» Ta IjvnnTn M ll: il* 


PECHaBRONN 

ABSORPTION DE M.US. PARTICIPATIONS ET DE DIVERSES PILULES 

Au coûts da m réunloB dn IS e^ Cbura et trots da ms niUl». Lee 
tobie, le coosell d'edmlulstratUm a eoaaeUs ^ tLL.B. PvtlclpsUoiu et 
approuvé la projet d*UB tnlté dm dlTerMO nUalm avalent ap- 
d'apport-mrioa aux tennea duquel prouvé aupiravaat 1« modaUtéa de 
eaialeot ncraopéee sur PeebclbroDzi cette opératUra. 
la Société MX^Partlripatlona ainsi Sous rtser ve de TérlfleatlOB par 
que dlveraea ntfalm : Société rran- tea eemzalsealres et de l*appn>baao& 
calse de sabUèree, •A.CALO., Ptna- par ]ee acüoanalrea dsa MClétée 
ccsiis et Plnanelén du Daupblnà coscmaéea, lea parltéa (Tfeboage 
Oorapaento des Haute Fonmeaux de s'étabUrrient alaxt x 

S actUma Fecbeimuan peur 8 actloas 1CL.S. Partéelpae!i»a ; 

— 9. — Peebelbrann . — A — Société traaoalm de SabUètea; 

— a — FeebaUnuxm — 1 ~ A.CJC.O. ; 

— a — Pechelbroan — X — PtaaeraDS ; 

T- 1 — Pecûelbimm — l — Société nnanrlèrs du Dauphiné; 

— a — Feebribronn — L Hanta Poameaus de Cbasww 


OFFRES PUBLIQUES D'ECHANGE DES ACTIONS 

SUPER-MARCHÉS DOC «SMD» 

ET DOC FRANÇOIS «SDF» 

La Banque de ITodocblne et de Suas at la Soeiété eéquanstlae 
de benque, agleaent peur le eompte de la eoeUté Doeke de Pranm, 
eétraut au aetlonnalree dea eoedétéa Supar-maicbéa DOC et 
DOC Fre&eols d*éehenxer toutee lea qu'Ue détiennent 

conin dm aetlone de la eoclétè de Peanee à émettre. 

— Four deux aetieos SupeMaaiehéa DOC portant Jonlsanee 
emuanta & eera délivré une eecum Doeka de France portent 
jouimanee eoniante; 

^ Pou alz doc FTencola portant JevieBanee courante. 

Il aéra délivré cinq aetlena Dedca dè France portent Jonle- 
■enca eonranta. 

Lee aetuanaltae des deux soelétée eoneaném dérirant 
leurs aetlcau doivent nmettra à leu ii**qwi— eu à leur agent da 
change un ccdie d’ériienge (aolvaBt modèle à ]eu 
tion) et leun tttree en ponsnr préBcatée à l'échsnge on lenra 
oartlflBatB nomlnetUe accompagnée d-im botUcKan de oonvexalon 
■U porteu. 

Lee eonaene iTedinlnletntloa dea eoclétés Supaz^marritée DOC 
at DOO ftancola on^ an com d'un d-admlnlitoetlon tenu 

le 4 octobre 1978. fonnuié on avlB tavozmble anr oette opération. 

Data limita da l-afXrai 24 novnnbra 1978. 

Dna note d'Oifarmotùm rcoétua 
d* vfK lia la OommiMsion des epé- 
rnttotu de Some (»• TS-ItS du 
SS octobre xerSi peut étie obtemia 
amu frets asjvdr des étoblUscmants 
benastm et des agents de ehanga. 


INDOSUEZ 


FARIBAS 


FRANCE -ÉPARGNE 
(SICAV; 


. L'appiobatlOB déOnltlva dei op^ 
vatlooa aéra raumlse aux actloo- 
nalres de Feldhalbioim. qui earont 
convoqués eu anemblée générale 
•xctaordlnaln pou le 20 décembre. 

Le» actloaa rtmnnéiant lee ajH 
porta porteront le e^tal de 
Paebelbconn de 141 S38 000 ftanee à 


178 243 780 Cnnea. BUm seront erééee 
Joulaeanee du l** Janvier X978. 

A la eulle de eaa abeorpttena, la 
situation nette d» Pelcbelbronn, 
avant affectation des résultam de 
l'exerelce 1978, sera da 415 991 000 P 
centra 3» iM 000 P au 31 décembre 
1877. pour on nombre de titrsa porté 
da 3834W à 3 504 855. 


BIS SA. 

CENTRALE INTERNATIONALE DES SERVICES 


. soemv jciBi 

M conaeU d-admlnlateation. dasa m aéanee du 17 octobre 197à a 
la situation provisoire au 30 Juin 1978 de BS SA. société boldlni, 
dent le résultat net atteint 18 4oa S7l P, n n'tat paa eomparabls au résultat 
net de la même période 1977, en raison du ebengasMns iotervanu dons las 

•ttueturee Juridiques. ' 

Lea revenus de BQ 9.^ raprémntnt, au 30 Juta . X97Bt 26 RI 309 P, 
et aonk principalement oenstltaée dea ^vtdsndea repoa. 

GBOlTPg BIS 

X,e. ebUIea d-affSlrta bon taai eonaoUdé du poupe B2S, pour le 
premier eetnestre 197à atteint 581 136 078 F, en piograaslon de 31 % sor la 
premier eeiuastn 1977. 

cette progreesloa eet due non wulameat à l’InUpatloa des aouveUae 
riilslse : 

— WELLS MANAOEMENT' OOEPOEASTOir. apéclaUaéa dans la teebesche 

de cadres lupérisoxe, le nerutemeat de pazoennel et la travea tem- 
pordlre anx .Stata-Ulile; 

— BJJJLL. FRANCE SA* apérieUeée dans la prtvantissi et le tralteraeat 

dea Impayée. 

léala également A l'évemtloo dn cbtff» d'affSlrw dei Butrea aeeUtéa 
dn grouM, par rapport au premier eemasBe 1997, aotanunaat : 

— naZEE (paselgoemene privé) : ^ 25 S ; 

— TALO. (eoue-traltaiiee technique) ■ : 4- 19 % ; - 

— BIS PRAMCE (travail tamporaîse) ^ 18 %. 

La part 'du .groupe dans le 'résultat net consolidé est de 1919937 F 
nmpTriTiT de 38 % .atir le psümlec aemsstrt UT7. lea latéréta mlaarttatna 
raprésantant 708550 .V contra 163 248 P peur la Brime période. 

Lee résultàta ucBaoUdée aoat Influancti par lea faoteun eulvaata : 

— 'l-aehac dé .l'Immeuble abrimat le siège eoelal a généré, w bon» 
da eetia période, dea chargea exeeptisanaUea, mai» permettra déa le 

Î roebaln ezerriea de-réallaer d'importantea éçoaeoUee da.IpTeres - 
t réglementàtlon dea prix du travail ttmporalre eb Ftanoa n'a pas. 
pacmls pendant cette période de oompenaer im bsusMi succmmlvee 
. _ A* a*l*lM* Sa aoelalaa- - ’ I 


Un accord de nnaneemeDt d'un 
montant da 10 -«num» franca 
f ian çalg a été signé à Paris, le 
3 oetUbsB 1978, mitre^ d*uae part, 
la Banque uatlOQito de (Suluée- 
Blsrau (Banque eeoteale de Oulnée- 
Blsmu). d'autn part, la Banque de 
l-indoehlne et de Sues, la Banque 
tranee-portugaliB et la société géné- 
rale. 

cet Bceord vise A développer Im 
r e lat l o n e éoopomlquei entra les deux 
pers, en particulier par le biais de 
naaneuBents spécifiques eccordés 
ponr Ise Bchatr de Mens et éqnlpe- 
msats d’origlDé françalMk 


S0-5-I9T8 

30-»'t978 

Actif net(UJ'4 

40.87 

4a29 

Répartition : 

%. 

% 

— Act. ttanp. .. 

ItA . 

9*4 

— Aet. étran^ . . 

854 

33.4 

— eoDvert. .. 

1 

04 

— autres .... 

28.9 

514 

— ObL étraogèiee 

69 

54 

— UquldJtés .... 

OA 

44 


100 

100 

Nombre d’eet. 



en rire. 

243141 

823 335 

UaL de racbCF) 

10849 

18141 


FONCINA 


Lea loyma aegnla au aoure dn 
trolaléme teim s atr e de 1978 s’élèvent 
k gnSSSO P (eoDOe 6255883 F 
pour la même période de um. es 
qm, ponr Isa senf premlaee iwie de 
l’nscelce mi eonra, porte le votai A 
10579533 F (Mot» 188160U F en 
30 B^tvnbra 1177). 


FROMAGERIES PAUL^tEMARD 


La altnatlea ptovleelre lo 80 Juin 
1978 fait ressortir un bénéfice net 
après impôt de 149* »"»»«" de 
CVanin contre 0.410 mllUen de tranea 
BU 30 Juin 1076, après ^Im sn 
dbatge dluie provision pour amor- 
tlaeemente de 8.045 mllUoaa de 
francs contre 2i883 müllone de 
franca et d’uns piuvirion pour fm- 
péts de liVll million d» francs 
contre 0.625 million de francs. Le 
chiffre d’affaires k fia Juin est an 
progre es lop de 18 %• 


{fuMelti) ■ “ 

RâHIBLIQUE ALGftlENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE 
MINISTERE DE LTHDU5TRIE ET DE L'ËNERGIE 
Entreprise sonatrach 

Dirlsion ' Hydroearbitres 


Ans DE PROROGATION DE DELAI 
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SOCIAL 


Libres opinions 


Pour la réintégration de Pierre Heurence 

par JEAW^AUL MURCIER (*) ' 

T rois mois da prison terme peur «voir refusé la rélntégraSon 
de Pierre Fleurenea : cette décision du tribunal correc- 
tionnel de Saint-etienne a surpris. Car il coûta moins chef 
en général de Uoeneier Inéguliérement un délégi^ eyndicti, de 
refuser sa rttntégratfon et da le eontralodre au chômage pendant 
plusieurs années que d’Ôtre jugé en flagrant délit pour vol à la 
tire ou ft la roulotte. 

Mnsi, la sartetion pénale en cas d'entrave aux libertés ayndl- 
calea a tendance à s'aggraver. O'une amende da quelques centaines 
de francs, parfois avec aurais, on est passé k des peines de prison 
toujours avec sursis, de quelques Jours puis de quelques mois. Dans 
l’aff^re Leleu, te tribunal conscdonnel de Béthune a prononcé une 
peine de prison ferme. La tribunal correctionnel da SaIntrEtlenrta 
y est venu lui aussi dans l'affaire neurence. 

Dans cette lente prise de conscience de la grstdté du délit 
d’entrave, la presse a joué un rôle Important, -les ayndioats aussi. 
Pour la C.F.D.T., par exemple, le procès pérui . est roeeaslon d'un 
débat public sur la vie des travailleurs à l'usina, sur leurs condi- 
tions de travail, sur les pratiques répressives des directa'ona. Il est 
aussi l'occasion d'un afhontément entre, d’une part te logique patres 
nale^ qui s'appuie sur la propriété privée des moyens da produ^ 
don et les droits que l'einployeur dent de la eonelualon du corrtrst 
de trsvalt. et d'autre part la logique des iravellleors, qui eodge la 
protection des conquêtes ouvrières et te respect de leurs droits et 
de leurs libertés. 

La clarificadon des enjeux du procès pénal conduit les juges 
mieux Informés é une répression plus sévère. 

L'afteire Fleurenea présente à cet égard un Intérêt exc^Honnel. 
C'est en 1969 que ce délégué C.F.D.T. se trouve Illégalement licencié 
et réduit au chômage. Malgré sa quallflcadon de chef comptable, 
il ne retrouvera jamais d'emploi, dans son métier. Parte d’un emploi 
é laquelle e'ajoute, malgré l'Indemnisation allouée, par la cour d'appel 
de Lyon en 1976, une Importarrte perle da raaaourcea. 

SItuadon d'autant piua aeandaleuae qu'avant son lleendamant 
Pierre Fleur«we avait été — on s'en eouvient — l'objet de brinmdea 
(effectuer è longueur de journées des multiplications et des divisions 
sans Intérêt pratique pour l'entreprise), qui avalent révolté te preesa 
et l'opinion publique. 

Les plus hautes Jurtdiedona de notre paya es sont perwhèea 
sur cette affaire i le Conaell d'Etat d'un côté, la Cour de cassation 
de l'autre. Ellea sont d'accord : Pierre Fleurenea a été l'objet de 
brimades Intolérables, son licenciement est irrégulier, Il a droit è sa 
rtintégratlorL Mais Pierre Reurenca est toujours dehors 

H a bien été réintégré le 1*^ aoQt 1975, mais cette réjntégnitlofl, 
qui e'est produite pendant les vacances du reste du personnel, n'a 
duré que deux heures trame, de 14 Iv 30 b 17 heures. Prié da pertir 
hiHnéme en congés Pierre Reurenca sera à nouveau licencié 
quelques jours plus tard. La société des Aciéries du Forex qui 
remploie, s’est coupée en deux. L'une n’errtpiole que huK pereonnae, 
et cette société n'a pas besoin de lui î te comptablltté est assurée 
par une entreprise entérieure. 

Ce sont cette misa en scène, cette rélntégnitlon-bldan, ce défi 
porté è ia justice, qui som dénoncés par le tribunal correctionnel de 
Saint-Etienne et expliquent la sévérité de se condamnation. ' 

Rerre Reurenca ccntlmie de réclamer sa réintégration, une 
réintégration qui soit vraie, slncèra, durable. Il y a drclL Les juges 
reapond dans la logique' des travailleurs à une exigence protonda t 
doivent l'imposer. 

Cest que ia réintégration dans le mandat et dans remploi cor- 
respond dans te logique des travailleurs, i une oxlgence profonde : 
Mlle de te protection du droit syndical et des libertés collsctives des 
travailleurs. Cette protection n'exIste pas réellement si l'employeur 
peut mettre à te porte un délégué dont 11 ne veut plus et l'y maintenir 
en se bomarrt à lui verser une eomme d'aigenL 

Aussi de grandes batailles ont-elles été menées par les Iravall- 
ieura — qui ns ee eouvient de raffeire Guy Robert 7 — pour Imposer 
au patronat cette réintégration (1). A compter de 1972, celles] a été 
admise progressivement par les tribunaux. Des progrès concrète ont 
pu être réalisés sur le terrain, sous l'effet conjugué du rapport da 
forces et des décisions judidaires. 

Une autre vérité est alors apparue. Ce qui porte atteinte eu 
crédit des patrons, c'est le refus de . certains d'entre aux de toute 
présence syndicale dans l'entreprise et leur rébellion contre les 
décisions da justice — et. non pu l'acceptation de la rUntégration 
en ou de Keenciement Irrégulier. Cette réintégration est une exigence 
profonde de la justice eocisie, que l'autorité patronale peut reconnaître 
et accepter, sans sa renier. 

(*) awpoombie du servlee Juridique de la CJJ).T. 


(1) H (août Tlngt-oeuf procéa et vlngt-etz mote de preeèdun 
peur qu'a u 19 73 M. Ooy Robert, eeerétalia du ayndleet de 

rnslne SAVIEhC de CMo-BlalnvUle, obtleone sa rélnkégimtÂeii. 


PRESSE 


A New-York 


La < presse instantanée > remplace les journaux en grève 


Kew-TorX Le pubUe netr- 
jrsrkate dtepoee âe titres de xem-. 
ptecezseot quazxl ses quotidiens 
taabittiels loi zssaquent. Le JVeio 
Tort Times et te Dàly Neuu, 
en grève députe tes piemleze Jouis 
du Dote d*aoùb, ont laissé 1& place 
sur les présentoirs A deux tabloïds, 
le Daüÿ Press et City Pfetos. Le 
Neuf Tork Post, qui a reparu la 
semsine detnlère, avait été tem.- 
plaoè par te Caûy itetro. C^ni-ci 
a disparu à la r^ianztioa du 
Posi, oooloiméaeaît atoc aeeards 
pinnfi avec te directeur du Post. 
Rupert Uurdoeta. . . 

Le JfeiB Torit Times a même 
eu la semaine dernière 'nn sué- 
eeaseur d'un Jour qui lui ressem- 
bteJt eomme un frère. Not tha 
Neu TorI: Ttmes. Tout te Journal, 
employant la typograpüe. la 
mise en pages et le stirte du ffete 
Tork Times, était un pastiche du 
grand quotidien new-yorkate. 
Sous divers pseudonymes, tels 
Joseph Toaster oii Fauna I«wts 
(sans rapport, bien sûr. avec la 
ec i ie sp o n daate du Me» Tork 
Times à Parte Flora Lewis), des 
Jouimütetea et des écrivains, aidés 
par tes équipes du ATetfORaZ 
ZicnnpooA (mensuel hnmoitetique) 
et du Viùaffe Voiee (bebdoma* 
dalre new-yorkais c d'avant- 
garde a>. se sont offerts vingt- 
quatre pages d'humour farfelu. 
Le numéro daté 16 octobre a été 
vendu l-doDar et a disparu des 
kiosques en un après-midL Le 
pilnelpsJ titre de U. c une » est 
accompagné d'une photo mon- 
trant te pont Queensboro cassé 
en deux : il ae serait éKondié 
sous les dix 'milte oourents du 
marathon de New-York (i'épreove 
a lieu annuellement, oette année 
te 22 octobre, mais les coureurs 
ne sont que six mille). A droite 
de te première page, !a mort du 
pape Jean Paul Jean Paul telt . 
également te c une e. Originaire 
de IdverpocH, O n’auràit régné que 
dix-neuf minutes, s'effondrant 
sur les microphones pendant sa 
pt^niète bécédlctlan. place Saint- 
Flore. Un peu plus bas dans 
te page, un titre sur deux co- 
lonnes annonce que, devant ces 
morts en série, le Vatican consi- 
dère sérimrsement l’hypothèse 
d'une consplratlca et « dépZOfs 
là gardes suisses aux frorUtères 
défendables K A l'intérieur, 
d'autres nonveUes spoztlveE, lit- 
téraires ou ihteaiatlonates sont 
traitées avec le même séiieiix 
dans l'absurde. 

Ug casse-fête : la disfribiifion 

Four les titres moins fngftlte 
que sont le Daily Press et City 
Meios. O ne s'sglt pas d’un Jeu, 
mais dMoe opmtlon financière 
qui doit rapporter beaucoup en 
peu de temps. Certaines équipes 
se sont déjà fait une répotatloa 
dans ee genre d'opération. A i n si 
les frères Stem, qui ont dé^è réa- 
lisé des «Journaux de grevé» k 
Detiolt et è Baltimore et qui ont 
monté te Daily Press en quelques 
semaines. Us annoncent un tirëge 
de 400000 exemplaires, soit 
100 000 ûe moins que te New Tork 
Post avant te grève. Leur tech- 
nique 7 De l'argent, une atience 
des uégociations « sur le tas » avec 
les dlstrlbuteon et sous-traitants 
dlmprlfflerie, qui ne veulent pas 
fermer boutique pendant te grève 
des grands joumata Peu d'mor- 
xnations dans oes Journaux, qui 
< bouctent » beaucoup ^us tôt 
que les ' quotidiens ordinaires. 
Leurs rédacteurs, assemblée à te 
hftte, couvrent tant bien que mal 
te scène new-yorkaise et. pour 
tout te reste, reco ur ent aux dé- 
pêches d'agencea Feu importe, 
semble-t-U : Us offrent un sup- 
port aux annonceurs pubUeluür^ 
qui en ont désespérément besoin 
i un moment de l'année oû les 
dépenses des consommateurs aug- 
mentent rapidement Le publie, 
abusé par un peu d'encre autour 
dîme plmto, peut satisfaire è une 
hahltudé d'achat profaidément 


De notre correspondant 


eniadnéek De fait, tes frères 
Stem on Chris .Hagedom, le 
patron du City News, eonoenuent 
leurs efforts sur un point : la 
distribution, qui est un casse- 
tête aux Etats-Unia comme en 
France, n faut que le cjomnal 
de grève» se trouve exactement 
aux mêmes endrotta qu'un de 
ceux qu'il rempteee. D'où des 
négociâtions se r r ées avec les dis- 
tributeuiB du New Tork Times ou 
du Dail» News, et quâques cadres 
dëbecnebés A grand zenfoit de 
doUaia 

Quand les grands Joumauz 
new-yorkais repar^tront. les 
«squatters» feront. lenzs valises. 
Rien ne sera calme pour autant, 
car, A l’exeeptioa du ATetc Tork 
Ttmee fenviroD 800 000 exem- 
plaires par JouT^.' te conclu renee 
entre le Daüy News et te ATeto 
Fork Post est sévère. Rupert 
Murdoch, te d ir ec t eur dn Post, 
us Australien qui est aussi pro- 
priétaire du Sun de Londres» 
avait déjà commienoé A. faire le- 
parattre son Journal, alors que ses 
coneurrentB étaient toujours en 
grève. Devant des dUBeultés sur- 
gtes dans les négociations entre 
eenx-d et les syndicats. □ a 
décidé de tencer inunédiatcmeut 
un projet qa*il préparait depuis 
nn an ; The oaüy Sun, un 
tabloïd qui sera vendu 10 cents 
(environ 45 centimes) et sera 
disponible dans les kiosques en 
fin tfaprèSHnidi. H devzsft. selon 
MUrdoeb, s’adresser A une clien- 
tèle plus Jeune que tes Joomanx 
existants et recourir largement 
à te photographie. 

Neiriraliser les ODVriers 

' En attecuSant, la grè ve déden- 
ehée sur i’intsoducUon du maté- 
riel ffiodene dlmpression qui 
semblait devoir se x^der xapl^ 
ment, te semaine dernière; em- 
pêche tonjoua la sortie des 
« ‘Vrais > quotidiens new-yorkais. 

Dans le passé, les hnotyplstes 
du ATeto Tork Times ont obtenu 
te sécurité de remploi quoi qu'il 
arrive. Cette fote ce sont les lota- 
ttvistes et le peisoimél employé 
aux presses des journaux new- 
york^ gui pouxsofveat le niSini» 
but. Ce que les pations de presse 
nêgoeienL au ftmd. c’est te pcssl- 
bihtè d'écarter oes ouvrieis de 
leur ontQ de tiavail devenu dé- 
suet. afin de pouvodr rempteoer 
oelui-cL 

D y a quatre ans. Jes «yndl- 
catB des linotypistes àn'New York 
Times devaient se résoudre A 
accepter llntroductlon progres- 
sive des techniques de jÀioto- 
composition. En échange. Sis obte- 
nrdeiA izoe garantie d'emploi A 
vie pour les syndiqués, plus des 


gratifications et des oondlümis 
de retraite sans équivalent dans 
Je reste dn pays. Une fois admis, 
llisage de la photxxsomposltion a 
produit rapidement ses çopsé - 
quences, qui, poussées A l'extrême, 
confient aux journalistes .— avec 
la comtûleité du clavier, de l'écran 
de visualisation et de l'ordina- 
‘teur — le travail de comivosltion. 
qui était jusqu'ici du ressort des 
lino^yplstm. â ne reste à ceuz-cl 
que te tAche de eoUer les textes 
composés sur les pages-maguett». 
Et encore, oette dernière opéra- 
tion. sans commune mesure avec 
le sav(^- faire qu’ils avalent 
acquis au terme d'un long 
apprentisage, sera vraisembla- 
blement. dans un proche avenir, 
réaliste étec^niquement-. 

- Le: 4 juillet dernier, indique 
M. Raskin. qui avait été long- 
temps te cbrrniiqueuT ssmdical du 
New Tork Times, et qui vient de 
publier une étude sur ce sqjefi 
dans la revue ÂÜantio Montlùy, 
le Tùnsr -ijendalt trente et une 
linotypes qui lui restaient. Ache- 
tées a l'origine pour environ 
2 fflinims de doüars, elles ont été 
cédées pour quelques milliers de 
dollars seulement. La photo- 
composeuse utilisée an Times 
produit un mlUier de lignes de 
Journal A te minute, soit Téqul- 
vEüent de ce que pourraient pro- 
duire deux rente unotyplstes tra- 
vaillant côte A côte. 

Aucun des linotypistes, dont te 
travail a perdn sa raison d’étre 
en Juillet, n’est cependant tenu 
de quitter le joumaL L'accord 
condu entre son syndicat et le 
Times ne lui impose pas de date 
de départ en retraite, et son sa- 
laire est garanti au-delA de te 
conventioa coUeetlve aetueUe, qui 
se termine en 1984 IA note paraît 
sévère pour .l'employenr. Jtials 
oelui-d estime qu'E a désotmais 
neutralisé râtelier de composition, 
et que c’en est presque fini de te 
composiliion typographique. 

Le conflit devait Iné^taUe- 
ment toucher un antre stade de 
la fabrication d’un Joûmal : l'im.- 
jneasiaD. Dans* re domaine, les 
syndical ne s’étaient pas opposés 
A une modemisatioa partielle du 
matériei. mais avaient imposé 
dans leur convention coDective le 
maintien en pteoe dn personnel 
maxlrmim Les emplpyenzs new- 
yorkais. qui sont passes en quel- 
ques anztées de la défensive A 
l'offensive 'rr on partie parce que 
la sitnatida' économique de ia 
presse américaine est bonne, 
cherchent A trouver avec les ro- 
taUvlstes et les ouvrlera de oette 
braoebe une solution comparable 
A oeBe qu’fis avaient obtenue 
avec les linotypistes. Ce sont eux 


qui ont acculé les quelque cinq 
cent cinquante rotaiivistes de 
leurs trois grands journaux à la 
grève au mois d’août- : Us enten- 
daient réviser tes xèstes de tta- 
vaU existantes afin de pouvoir 
rèdiüre de 70 9» les effectifs des 
saDes de rotatives et supprimer 
les avantages acquis. 

A cet égard, l’expérlenoe du 
Washinffton Post est slgnifleative. 
EUe montre A quâ pcùnt on peut 
réduire drastiquement le nombre 
des rotativlstes. C'est ce que von- 
latent faire les propriétaires du 
Post en octobre 1975. Et ce 
que les syndicats ouvriecB du 
journal tentèrent d’empêcher en 
déctenchant une ^ve A ce mo- 
ment. Le Post avait pu moderniser 
son matériel d’impression, et Im 
conditions d'entretten et de sur- 
veiltenre qne les syndicats 
avalent obtenues pour celui-ci 
étatent A te fols exagérées et 
douteuses. 

Vers une refraHe dorée . 

Le nombre d’heures sàptplé- 
mentalres que le 'Fort devrtt payer 
à ses rotativistes augmentait de 
50 le salaire -de ceux*cL De- 
p^ qne le travail a reprla trente- 
cinq hommes font l'essentiel du 
travail qui occupait, A plein temps 
avant te grève, cinq fols plus d’ou- 
vrleTs. Il ne reste que oent quatre- 
vingt-quatre hommes aux rota- 
tives sur les deux cent cinq qui y 
travaiUatent aupEuavant et il n'y 
a pratiqu^nent plus d’heures sup- 
plémentaires. Trente seulànent 
des anciens rotativistes travail- 
lent encore au Fort, et tons ont 
quitté teor syndicat. 

A New-York, les patrons de 
presse ne peuvent songer A em- 
ployer la manière forte, mate les 
syndicats du Livre ne sont plus 
assez puissante pour maintenir le 
statu tjuo. Ds doivent aooepter, la 
mort dans l’Ame, d'aller vers une 
rrtralte dotée. Tel - est le sens 
général de l’accord de principe 
intervenu entre patrons et syn- 
dicats A la fin de te sem^e 
dernière, et dontJes détails doi- 
vent être négociés avant que le 
travail ne reprenne. 

Selon cet accord de base, les 
patrons garantiraient la sécurité ■ 
de remploi totale A tons les ou- 
vriers tiavalltent aux presses des 
trois grands journaux ne ATBio 
York Fort, bien quU ait reparu 
avant les antres, a accepté par 
avance de respecter les coDclu- 
slons des négociations en cours). 
Oet accord serait valable Ju> 
qu’en 1984 En échange; les rota- 
tlvistes acoeptéraient d’augmenter 
te productivité ei de réduire le 
itoinbre des ouvriers affectés aux 
machines. Enfin, ceux qiti parti- 
ratent en retraite ne seraient pas 
lemi^Bcés. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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C’est un message 

de la eusse Natioitaie de rEoeiçe 
. <ïuî offre des bons de caisse ' ..... 

. toujours disponibles et rembomsaMes. 

En plus, Hs sont à intérêt progressif;(tàux actuariel briit jûs- . 
qii’à 9,50 %), anonymes, donc <üscrets,avantageux fiscalement, 
et ils sont émis par un établissement ptrtîlic nàtipnalt . 

Souscrivez aiqiiis de b Caisse Nattooafe cteTE^^ 
et delà plupart des guichets de banques. ~ ' 

*C^se Nitiouale de FËiagie 

pour réquipemênt de là France • 


T. 


Ecole Nouvelle d'Organastioo 
Economique et Sodele 
Etabiisseaient privé d'enseigne- 
ment Teohoiqae et Supérieur 


FORMATION CONTINUE 

de longue durée des 

SERVICES OE 

personnel 

- en collaboration avec 

l’ANOCP 

chefs.de personnel 
cadres de personnel 
adjoints 
secrétaires 

DEBUT.JANVIER 1979 

InsCDptions et lensejgnemeDts : 


E N O E S 


I 62 r. Miromecnil 76008 Pcrii 
^ 522 J3.86 llienre groupéad ^ 


UPIacenentTim 
est dier.anx Français 

PlACa VOTHE AHmeMT DAMS 
LA PfEHRELAPLUS PRÉCtEUSE: 

LE DIAMANT 

J# CAPITAL étemenemenr n«uL 
be- cAprrALuuR (certificat inter- 
1 raOorai ifautnenttclié) 
jlE' l) p»ul s’actieler snenymetnenL 
He S* revendra fscItemenL 
pk C’est un PlACOIEirr (au cours 
Ou 15 dernières années, la prix 
du carat a augmenté de 400 %), 

W U n’aslws néœmsitt da di«Maar 
d’un capital important peur devenir 
pfioi>nArMRB “ummufr", 
Veua-ctieisluézvalra mode de II- 
nancement. Peur vous Iftlermer, 
tèlèphenezeovetiez.neuavelr: . 

Earamea: > 

PLA C BUBWT-Pmmn- ' 
SI-33. n. dat Cluiés-Elmas. PARIS 8* 
TéL: 359.91-71 

1F LTnTormsiion (contidantiéiiel sera 
I votre premier imwstissement. 

I J’simerels être renseigné à ittre 
■ I conNdeniiel et sens «ngageimnr sur 
•/ePLACEu&rr-D/AAfiWr:-. 

I Nom 

J Adresse 

I - ^ * 

SBuTUmCC PLÀCEMeNT-OtAMANT- 




transports 


pre/ent don/ i 
17 pmjf 


120 ogence/ en fronce 
280 , ogence/ en euro(]f e 
350 ogence/ don/ le monde 


O'RÊCTION G£^£tîA;E 

Xi. RUE Oe NANCY TS51G PARIS • TEl- . 20549.60 • Tei.e'< îiOSÎ-l 


fPubHetU) 


RfPUBL IQOE TUW SIEWNE 

SOClCTd NA'nONALE D'EXPLOITA'nON 
ET DE DISTRIBUTION. DES EAUX (SaN.E.D.E) - 
23, rue ilowaher Le! Nehiu' • Mentfleury - TUNjS 

, AVIS D’APPEL D’OFFRES IH TEWIATIDHAL 

AlimenfoHon «n eou potable, du SAHËL 
à partir du Conal des Eoux du Nard 

La Société Notionafe d'Exploïtotion et. de Distribution, des 
Eaux (SO.N.ED.E.) lonce un Appel d'Offres international 'pour io 
foumituie de tuyouif, ' joints et pièces spédaux afférents poux 
conduites d'adduction d'eau, 

L'oppel d'offres comporte dem SOUS-LOTS:' 

— Le sous-lot A 11 oonceme io' ibumituna de . 31. 107 m de- 
tuyoux de diomètre* KSÎSO mm et 1.400 'mm. 

— Le sQûs-lôt A ‘12 concême te fouirûtiire de .17.593 m- de 
tuyaux de diamètre compris entre "500' mm 'et 'SOD* mm. 
Cet appel d'offres ^inscrit dons le cadre d'un projet fînoneé 

par le Fonds SAOUDIEN pour la D^loppement Economique Arabe 
IF.S.D.E.A.). 

Les errtreprises qui dé^rant porticiper à cet appel ' d'offres 
pourront se procurer le dossier auprès de la SO.N.E.O.E, (Service 
Marchés), 23, rue . Jowaher. Ld . Nehni. p Monlfleury.. Tuais». 
bontre paiement de te somme de 'CENT CINQUANTE DINARS 
•TUNISIE ftSO DT>. 

La dote limite ^ remise des offres est fixée ou vendredi 
22déeembT» 1978.0 lOh. 

L'ouverture des plis aura lieu le . inérht joiir d 1 1 heurss* 
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PARIS 

23 OCTOBRE 

La baisse s'accâère 


0{MvaRn»|9etes| 

20 0 eàataa 20 » 

vâutie 

CLonmE 
0 10 

eoBes 

14 II 


Bien «norcé & la oesie du - 

weefc-eTid, Ze mouoemeitt de rejUi 

«'est jeneiMement accfiéré ►wwm Dtfemwi 
a la Bourse de Boris, dernier jour 
du mois bouraier d’octobre Bêla- ^ 

tzoement actif, le marché a’eet wMuaaa 

orienté à la baisse dés le début — ' 

de la séance et l’indicateur ins- - — 

tentoné a terminé & — I45 %. •rtSsrtwKîi’:" 

dttcuR coTTtparttment r'o écbop- CM^aeUs 

pé à un mouvment général, ae^ 

^ semblait très bien 

r^lé,^ et prêt de ItO valeurs ont *?" 

/^fti rsnr Z70 mvtrm). Les îiSU .r:::.;:;::: 

tes plus séoérss ont été wv um s lyi %... 
subies par Paris-France, Olida. HMMsismsie ... 
Prénaiol et BBJf. çtti ont cédé 'Wntm UsWlie.... 
encore plus de S ' r*) Es Mbn lu. 


UONORES 

X— • euvrlm' dé' 'Vïcâfiiaf’-^illMiÿ 
mç uwicé centre «nn uonveouBt de 
txévB. le inerehé eppenls taeenrS 
et ee tedrem a msxdl matin. L’indlee 
te Induatrlellee preereeea de 
a.4 jyintc. à 4M. Imi^larlté des 
petitilBa. TMeeoûnt mines d*er. 




Sur Quatre semaines, les «o- 
leurs françaises n’en conservent 
pas moins (en moyenne; une 
pas moins (en moyenne) une 
lepére avance de 1,5 % environ. 

La série de prèoes annoncées 
pour cette semaine, la chute 
eoAemue du doUar sur les mdnsAés 
des changes, t'e//ondrement des 
cours à Waü Street.. Le paysage 
socio-économique ne se prêtait 
puére à un redressement de la 
Bourse Aux oenies de préeoutftm 
mottoees par ces éoénements sont 
oenus sTaiouter les dégagements 
teehntques opérés par gueloves 
spéeulateurs à terme, et lap^ 
sions a la baisse exercées par des 
investiesears institutionnels, oui. 
selon des vrofeseioiinàs. ne ee 
sont pas ralenties. Mardi, en effet, 
Fouvre un izouoeou mots de crédit. 
€ PouTQuoi ne pas Ventamer A dès 
nouoaaix cours plus attmyants». 
se demandaient certaine oni/es- 
sionnels. 

Sur le marché de Vor. le lingot 
pas profité de la Jatblesse de 
la devise américaine, et s’est éta- 
bli a 30Pfi0 francs, en recul de 
iiP francs. Quant au napoléon, ü 
a cédé 2B0 francs à 267 francs. 
Le volume des transactiOTU est 
resté à peu prèe stable à 8,21 mil- 
lions de francs contre 8^4 miL- 
lions. 

Taux da oMNhé moaétoira 
Effett prtasi lit % 


P) Es dsllws set Es srlM sw to la cosfc- 

dsll» linsiTliiiisssi Antonr du ait Boerd. né 

beaueaup doutant ds la ps 

ds es mouvamant. Pan i 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS QUa & Chamâl Baalf^i 

amiona da timaca ja Maison Blaaotaa as fai 
n a a a plua tes. l*niiaalBilta daa miiiMi* <i*f 

ETAsussKuarrrs a. hbbucq. muwau ai 

~ BéaétiM BU 30 Jala 1873 (avaat 

napCta) 14A mllUoaa de franea — - eoint. 

eentre 14.87 twimàn^ au 30 juIq ign. fSLTSB .. 

P. M. LABINAL, ~ Bénanee eoaan- 
Udé avaat Impôt du gittapa au ■“ 

30 Juia 1973 : 15.30 mlUloni da fraaea ai^ . m • • 

eoat» 10,80 mmioaa an 30 Juin 1977. Îtt * «i ! • 


Léser rndmiwonuint ierlinlqnri 

Gomma earaaina a*r attandalam, 
apcéa l'cffendramant te eouia da U 
aamalna daniéra. sn lÂter radraaaa 
mant tacbnlqne aet Intarvans lundi 
A WaQ Stnat. X.’ladloé Dev JenaA 
qui' avMt cédé prèa da 90 pelats -an 
respaeo-ds cinq aéaneaa,' ast par* 
Tenu à an lacatoar 1.3S peur a'éta^ 

la nemtea de PaléiM eet «apen^ 

' dant taité nattemant supéflaur à 
eaim te hsniaaa fllndlea Dow Jonaa 
aa eomprand qunaaa baatalaa da 
Mlaorarpalaqaa sur less dttM crai- 
téa. 1070 ont aneoM fléeiü. Quant 
au veluma te nuaaatlona, a a lécé- 
rament .4 .36AS mllMcaa 

d'action! éobantéai eontra 4Si«r mll- 
iwoa à la. vwia da tvaak-^nd. Oa 
ralaBtloamant du lyetea dm- aantaa 
a taeuité la ttene daa JavasttsHon 
laatm&ttCBaala enaatta da ladnsaar 
tua pau la eota_ 

Antonr du ait Board. néanmolaaL 
baaueeup doutant da la panlstanea 
da aa mouvamant. Pan aorèa la 
léasea, an affat, U a été 
tua la OhamleM Bank avait fixé 
■on tanx da basa (prima rata) à 
10.85 % eonOa 10 % la ■amalna 
daralèta. ei l'on ajosta à Nia que 
la proenauna aatl-lnflatloniiicta da 
la Maison Blaaotaa aa fait gain 
l*onanimlt4 dM mlllaax d'attaisoa.. 


iü; 

snytemoMA... ut ti ui 

■ortUM.. ...... éao. SM 

taavMfflaj*..- 'tn . i» 


aateb^...w 276 W* 378 M 

oma.. ....... 'é4t 44e . 

lBda.MMt.... 1B7 ; 154 

lelQ nif -23 ^ 2f 

fM» tr-îit a 1888 1338 

SiteT^..... 1» 127 18 

admdiBldi... 283 M 3ia 

auaast fMMttii I7i i7i 23 

tlMlWin 235 .. ME 

SsSta/...... 218 . 224 M 

SrwMtMlMlai. 143 71 ISI 

eteTÜT 337 

<«-t rinaSTTr .. 278 

Caaet.éiMsnias *8» 318 ■ 


rSsalr.l 8« 


téa4ral UlMdt. ^ 124 

iasvrals ..... n 214 
l«dtt*TM*** 221 .. 213 
imlavieiallaj. 217 itt 
8r. Maal CoMI IM IS 
Q.U«d Ma.. W . Itt , 

Mate 333 13 ssi • 

rteteitee. . la H ui 

MIa 811 BM 

nirtriteir 113 II IIE 

lassafart 287 2it 

te. HsMkélac. 

>*• 

Oaiaal. ........ 158 21 152 


“tu isSE”-". S: St süsrrr;: >. » 

S“ SStemiv ssssrr.:- « 

la iiimiMll..-. 188 *8 188 43. iteuin 8lt 0234 

839 Saaitatcm te m 211 oaet-lnaa I5I IBI 

171 amiwte.sxr. tesi SS 4t Osaenaaewlaa 4M 441 

48 Slfll twe... 188 188 U EWUv 330 IM 

jj| .. Ili^SsNa .J..5 7 ^ 7«r«aill00eM.. lit N I7S 

276 ir 278 13 iA.SAA. âSL SM 71 18 13 88 Nsnt 271 283 

. M . 34 30te M M tMMM 218 U$ 

851 449 . MB M 23 ijii tiMMd 186 US 

167 ; 154 StevaSMtat... 133 113 6 «Wte 11 M 

S*. 8:7^BBJJL.. 3»^ IWShtetls... 8M 833 

>15 33 15 13 tMali......... 33 31 » SI 61 u.l.lL.. 177 

1» .. *27 13 iSS?.;:;;.;;. « ass mIm ....... 

233 30 lia- «lest.......... 38 U ajromJCÊm M8 34l M 

tebai 82S 323 

171 m 23 ALOkfcte..*. 18 88 I7 TllMit I iSlisr ' *71 liS 

te rneaateMtei teanuaik Mim 345 

lU Eet lane Mit.* ^ - tte ^ sS M 38 ^ 

K isr-e^l».-. ^13 Sîî " 

. esrOa N llMOfO 67 88 63 *i!L?'~“'*****‘ 'Ü a *îi M 

US EinaonsM..* 818 SN MTeâte.. . • m 

M loaw *. M 23 y4--”rer“ tm t» 

B3 Bsév ISanMn). ... 817 àMrtcaiBMen 188 I4S 

173 Mitai 278 2a 60 âToSuSl^ 1» 13 115 *■ 

I . StStS":: U“ S" iSSiïi'«üi' ■« î" <■ 


HORS COTE 


Eat lane f*l^. 
Itei. tettte. 
tteskaMo.. 

rorrto 11 llMifi 

EonaonsM..* 

loaw 

tloSvIftelÉii). 
MIM 


Ctetens... . M N 43 

tesroi 231 II 271 II 

EcM 703 772 I 

Eannte 409 Bo 435 

isnrtoetalqBa. 880 

MètstLIMllÉii. . 15 

ecéasiB Il 3i 

r fSMQ tti au 117 

te Mar. Bon... 146 

s.fA. III a lia 

Oflett 177 

vnr« AA. is M 18 

OMaStem... I 

laroalon 366 63 » (0 


nsa MMIei.lIEIia IS I4B57 ts 
1p sMÉBmilOOS 17 10454 31 


423 II. «20 tiaSvlftelÉiS 
... . 370 MIM 

.. 124 

222 214 SsaiMst loi.. 

221 .. 213 • DteQlA.... 
217 itt • oïdot-eottis.... 
IIS is te B tes... 

141 M5 tatte 

830 13 S03 83 tOfiottoriMt 
la IB 231 


«S 68 îgy “’irrr.*' 

«re âte....; 

33 SI AlBMStlte 

2*8^ AmOtefiM... 


“S“Ssasr. “ 

4Ï50 “SlïiïSSfe:"] S 


lO M lo il 


812 Aoéwa SèiHl.V liîS iS 46 

IM III ti AtOmessdl 20i-l8i m si 

se B» II, 215 H 

88 84 „ AA.1.8 ........ 174 B> ia 41 

12 88 ansrio^ter... 2UM inS 

MM 815 H àwnmmnm. imk m!:; 

ng MMtenateuL.. m 22 164 11' 

13 21 II CAP. 843 23 324 M 

-!ï M *5 es • ‘88 Bt, 188 31 ^ 

JL" »JL* g53_Wrt teM.... 142 28l 136 82 
M» 2lte OneM InciL.. 323 B8i 212 n 

77 71 76 63 E|]Mat>Vainrt.. us 62 177 II , 

_ EevBsa-CrMts.. 812 43:661 02 

• • 81 •• CpsrgN4atir... 280 78; 2II..I 

ESSitii-MMIL.. IM 88. IW 7B| 
• 63 ENflsa^talIt... 146 62 131 M 


Iteti WB...I 

Msrt. ttidiMit, 


BaerMtUw... 

•.BicLIiW... 

Britetetesi 


MjteoinaB. IM 61 112 eel. 


osi u a. ..««.»». i7t 171 II 

I iéiOMtM UH IIOM Mte W osvoo ei i IM IM SlÜLuHg S: 

srattitteM 271 niAMio 7i lo is 

Mit IsÉitea. 468 26 te 63 Maria 61 , 13 W 

IteMte 0 73 H, 71 Ai .. ^t-ri-wMr 

ISMtetel... Ul U| giaa te . 237 63 2H '*™“ 

istesl Mnp âcetet. 2U 60 2U 13 

UsiaeteSMrIaa » H 38 33 »id. 9. ( e.lPAl. Itt m . SfteîrSîS: 

amamaa# I^Z IP |#| Amm 

nsOMM 10 m - MAA.I,.^.....a IS7ld 14 CZTSK'” 

200 Ime te . 116 114 MarlMarlo.... 4H 4M mmomossi... 

110. SateesKt ut . 171 41 63 43 21 nei 

rahMMM....' 116 . SetadellMe* 

fSMMii (Mit... 0 15 0M Nlee«oN0-... 113 . 260 wwmte... 

teip- VéMote. 77 74 . lOdMailo. ...■ Itt 

'HantaUeM 34 Sê Kinteftat.. 821 IIS faute riq^. 

Mteteladli. IH m . n a ïutroai ..... 

tEISJL 10 IB.. AMte 

nrt— AIJLTAA...... IH SM FeaaN 

’ Mit Bir. MSB. tt M 0 48 SI ter u 

:i0l* Ml 20 ^ '■* fie antlsw 

^Mted.. 214 ^63 evssadCJL.... 71 7I •*«■1. . 

CarMsil.. ...... 0 61 IS MeauMIaets... I4S IM 6lsn 

6l0asti1Deat*>. 218 218 FUMaria oroa , , . 22 BsoSmm 

ttH 4113 BeaoMMff.dat 44 73 Mil CtetMiCa.... 
OteJteOM.. te 146 Prom^teotM 2/73 M jj BBHOII r ia iM .. 

F EA.EJd....... 64 4 64 -*— »* »*■— • ei ei . 

r«fsr5M...^. lit IIÉ . SmTI.. 43 45 II BMiMMSt 

TteSMii dter. _ __ «wfiw Bawvat.. e il e si llMoynill te.. 


SOlEIC. ^ Bénétiea naC ' 

du pramier sameetra 1978 : 1,37 mil- 
lion de msN contra 7,07 
un an plus tôt 

BIS 8. A, — Part du ocupa dana 


Baalit 

esNt MmSaiiM Bte 
Bo raal Sa Nansm .. 
Esftmsi KaMk ...... 

Euna 


83 H ‘38 81 


le - bénéôes nét consolida au 3ô Juin I Si 

ISM • Idis .ntniA.. Mm ................ 


1378 : 19.15 mllMCna de Ixwaam * nertfi» 

23 « par apport au ébJttn êSSFteT 

réalisé au 30 Juin 1977), 5!2a yS-***"' 

CJX-BOKnWELL-BULL. — La 

bénéflM sat consolidé ds l’esarelcc iTîi"" 


BaMarsiserts. » 
BoeCkeuM... 1(8 
BratdwBHÎu.. 66i 

ULL U 

litàMaBte.... 


277 I t 2711 3 


1978 pourrait êixa supénani da 2S à ............... • mS S 

lÜMitt**:::::::::::: ”*•* «i* 

Ce la Xa * AUSATHée BéBsflCi BOt BâtefI JM «Y • # ttM d ^ 

au 30 Juin IMS : 42.45 aUllena da iïïïïl «»» «iJ 

fiteNtetra 83,70 millions un an “i::::::; 8ai SI 4 

plus tôt. Mte ^eee 


INDICES QUOTIDIENS 

COrSEB. BâM 103 : 33 déa. isn.) 


iiiiimne ua an .......... 

T00H 

— ' ' a. LL te 

riDiENS 

««SI.;:;;::::::; 

20 eet. 33oct. 2SrH 


▼alaus frefiçslNa .. 1814 158,8 

▼atenza étrantkm .. 10,7 itr^ 

O OIS AGENTS DS CBANOB 
(BaM IM 1 83 déc. INIJ 
iBdlei ténéml 0,2 ' 804 


COURS DU DOLLAR A TOKYO l 


I drilsr MS foso).. 


teterao... 


;i0ie {Ml 


: c’a. “;:J ’il ï " Sr*.î^;::;L ü 


I lésa lidoiW.. 
latertMrss.. 
UrvfOoAj-.* 


BOURSE DE PARIS • 23 OCTOBRE • COMPTANT 


tSSSSs eem.. 

teUrm ite. 

iA.e.c.1 


68 68 UE3 
IHEB 233 
MM 21 
éS 41 

tt6B 4013 

il» III 

mSI 173 


_ E90Sn-MMtL.. IM H. IW 7B| 

M E»0|M4tallt... IM0I8IM 

113 * Eparvu Bawss. Ml 7I‘ 307 17 1 
60 6Mr|M4}sis.,.. 346 83 333 30' 

Msitewste.. iuM|iHas 

IH FossMrlamte 366 171 SU h' 
.2 m ftef *9» S 3ia .. IIB .IB Ul 0 
113 II Fraecatesatit. 30 Wi 237 7a ' 
536 FrsuiOsmL... 171 S2 IK3 6B' 
.. ^ Fr.^L (sonj. . 321 23; IH 86 1 

11 33 fissM nacteel 212 lll 2M IS | 

31 18 Fraana IM 4B| 180 23' 

Fiwtfftssm te 71; 264 54 

3etUnRMt0.. 2M 71 x0 0 
141 SastlàLFrate IH 14 133 78 
IJU.1 181 II, 173 45 

12 U laW-Vsitsn.... 2U 3*1 221 65 
*” lat000mmca.. IBI 83 144 42. 

« lotUtateft... 176 72 10 Tel 


132 61 181 SI tettum...... 3M 35 228 72 

62 63 62 60 (MHria-Fnaw . . 121 23 116 73 

72 0 n (»**(**»'***8-*** IM88I>SII| 
I2B 63 123 63 MIIHWttea... 2M 0< 275 M 
1(3 61 liOM OsUa^eMiR... 20 381 274 Mi 
' ” " ObdS. sa* Ote I2M m;I2(.I . 1 1 
72 22 71 Fortte Baslim. 115 O 10 II 

... Ba Hans liwartm,. 28a II' 226 12 


ProllMtltetEt 0 71 Mil 6BK DH CaaadS. . 113 SB |I0 23 gÿf ***”**:.-» 

S0Miie>ii00.... Il II . . . _ ^ ^ 

TBaolW 43 45 13 BIrtMMft R 23 71 . S'^.^»**!** 

«aNpsairtiL* 5 41 0 îî S52S*'*^' *'* lïnruMfS^*" 

MM. IM UteSSmin 

l(ma...V.V.V.V 343 143 M..... 13 »• 63 “}M tetem 

MaMa 246 245 IMwMWari... . MjteMtete, 


Il 8M19A.. 766 

n EHAataipa.-.. ... 
i> U HMne.. nteriu itt 


unoaHoiéraadJ 

MaBfteqaua.. 


7SB 766 swaia... 
... 166 • 

Itt^ 142 63 teHM... 
2M63 2» Il UteHJ. 


VALEURS 


I « Xde 
Ise MSI. coupm 


VALEURS 


Coors DemliV 
précH. couiro 


‘VAUURS 


I Cnn DaiBiar 
pUêL mn I 


VALEURS 


Caun OoQilar 

préelé. awrt , 


3MAe «ciaraM. . 

Mla issiaanBi. 


3 % M . I fH 

S % sa .. 3 BU 

s % 13234380 3 SU 

J % mmt. 4&M 71 0 590 

4 1/4 15 190 .0 II I 253 
E0P. ACaSéa (19 M I 131 
te.KE4.8%61 103 I3>t 
te N. EqA%0 104 60 2 334 
te 3A0% TJ. 10 43 I 713 
te 7 % 102.. 40ra 

LD.F. Il 1350 2 7N 

— 9% 1383 3 426 


6u 013» csÉ». m 

nMM0laAJ.IL 256 

lAFEA. 10 

UAP. SM 


VAUURS 


Cars Demlar 
préeéd. cours 


AtHMlA iHte 3M 

Baqeala^.. te 
3qn iMat te. 20 .<•> 

BnalSd. Farta, uo 323 

(U) 1.800. OMI 188 10 

iMwa ««nn.. 236 te 

6.I.IX 0 0 

CiSa n . V 

OAJLE. 17 . 0 

CnSfM 

craaeée. laOnrt 


30 iJffltMM 131 . 180 

te lenÉaM Wte.. U3 .. 2M 

l.-T LoadaptmlM.. 123 123 

6U iMteadira... IH 23 IIE 

tetsau. CrédK.. 234 23< 

FaMÉHcmel. Mt - 2il 

383 Saqnate Saeo. 288 te 

284 13 nWiNCO 8M IM 


ll■■ll■l■ll 131 

Os (JM tuai... lis 

■nilEB M 

la.6.i.M.e. la 


■l>tBi|»M»4l 
I Steélaa.. 


0 .. CanmaaemiM 75 
BalainBiSA... ||| 
n . Flaaiaa....... u 

66.. «Ft...... 114 

SIM 3ilvMat....V.V. te 
76 U IraoM Faialiia. im 


iBiioaiiaéMi... 316 U, ISO 11 
Site. HBMHèn. 324 U Ul 36 
Il II SàlM rniniaio 873 68 843 I7 
** ”* SèlaL Meadüla. IM 74 124 II 
tÉtwtnne tau.. 10 n 118 25 
gK| SélaPÉiMMLS.. IIS 16 10 35 

S.P L n M en.. 114 n ut si 

. I-IX. SU 0 234 0 

tMa ira M 214 43 te ii 

M IBva* UB IB) lU 32 


SUBieinte.... 213 .. 3l3 


23< UMm teM. 

te II Ua. lawi Froera 
te 

ua MteiBotiiii... 

if M Gona MOL.. 


...» 187 .. 134 83 iW(a8.Mdli. 

w 63 0 13 fÏwI?;;:;.'.*;: 

UBBtZMIIIIa. 


loriooMi su te 

lOtesH 872 30 

8CIF4WI 10 . III 

BBIMI 262 10 20 

9a. lad. CrÉOL. 3M il ssi 


te I 

361 l3baniaiaaM4. 216 

m «llFFHaillML.. 7M 

20 I IrMi IM 

. 378 


PMbiteaaa.., 
Frta a i in c M i ... 
Tan EHM 

itaHMHtria..*» 
Mile. Mon... 

MM 

Av. Baa. Bmai 

BMteO ■ ■ Uafi . 


1273 _ 1242 
Ii0j0 

MU 


I Ml ‘ NM. MiBimam 

I TS tarmia 

[2g 0 Olhvill 

^ F M tea t iaWM. 
! r»e> FMrefiMBMadi 
^ Fflw lan 


7 SB 30 IM 15 

17 16 teaMi 10 49 IM BD 

Il U 8•C■Nr|■i -213 II 276 35 

laflMT 4M 68 30 33 

lli SalaU.laNrtlB.. 226 0 215 671 
Dlit 

7 a BJi-F-imMia. IH O isissi 

IWreBOH 05 U 353 34 


il 6l|“ri«. 


Itt I» 10 U 
lai iâ IM 43 
2/B 0 2Mtt' 
I74|0'l57i4l| 


jOeWiBtlIlke.. Ullj 0 Wte;*"» 131 U lU II X"****" 2/B 0 2M tt 

, teaiifr«eBmt.. T Mu!*SP***** . adOMUMlaa.. I74B tt'lBTi 4i 

616 6IB tanuletSA.... 613 60 IM UaianalÉra.... 101 BtilTM 92 

. 730 BofreKCaein.. IU U Ul .. 41 •>■&«■ 1141 Il||l3| SB 

H U . mu Frwtwunlli.. m 01 UBWO Ul 0 iu 0 

" ■ “ “ ssaff;.' s ,g EUS;;:;;;;; g " g " » «| »■ » 

I ",g ■ rïsïïi .7 ï .. ï . ss.'iKai' g» SS 

« . « «.»«««. « „ » grjK-.' ... .. ,» gssuï;. Ig 

■aMié. ...... 0110 31166 yj?*?»** 16 • 110 yruénUsmts. 171 


344 l•llaiM•Fr 3 re 9 ..,..l 10 0 ol 4 l ul^*****^»*^ ; 


nu n— llil FfIrBa 411 
FracUte lll 

'SS •uttaMMRMa 01 
0U MMOiaii lapaat 10 
27B .. OaSsoa....... 
















































































Page 42 ^ 25 octobre 1978 • * * 




ffJIfJOffJt 

DANSIEMOMBE 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RiS»UBUQUE DANS LE PUY-DE-DOME | DUROSSEMENT DANS LA GRÈVE DES JWARINS 


i ms : 

~ PBNE DE MORT ; « U so- 
dM iMHlIae », par Piem 
MorenÎMiqr; « lii losiqaa da 

la décadence », par Jmik 
C tande Goldsnilk ; ■ Se pro- 
téger, non M ronger », p«r 
Arthur Poédit ; « Et d Oiri^ 
tlon RonoecL. », par Gabriel 
Geiioa. 


M. Giscard d'Estaing : la France doit adapter lin plan de transport d’urgence pour la Corse 
ses structures et ses méthodes par avioos militaires 

Il I ^11 I* • ■ Tîœdls <n» 1* grève des marins par avion. Si ]a situation dra te 

aux nouvelles données de la compétition mondiale . cA.iBa laTvrAa per te -C.6.T. et te pas nyUdement) le gouvernement 

* CPJXT continue et alors ooe le pourrait mettre en place un plan 

_ ™i T .pprtnaiM_a été .gravement 


S. EIRANGER 

Les ' négocîntieiii i s rné l o 
égvptieaaei. 

4-5L ASIE 

— « Pékin el Tokjre ou « ron de»' 
VMS bblorûiM > (II), de 
notre corrospeedoot PÛR^ 
Pom: 

S. AHtlODE 
& EUROPE 
7. DIPUnUTlE 

0-9. pournoE 

UBRES OPlNIOItt ; « Lo 
raptart, Ponanîmilié et le 
PÀ », par Chrisrian Alohi. 

11 SOCIEIË 
10-11. ROIlilM 

^ Lewemblée onmidle de 
Pc^seopat français à Loordes. 

12. DEFEHSE 

amCATHIR 

13A11 U RENTREE MIVERSiïJURE 



. paiSBB IS et 17 
'jB v<TT.omn enna tenu eee 

■ OadgetB à lOkOM. 

' Jtmiors leUBi — 

' tTa s^rie Celt pour itaraE. 


U HORDE RES SCEHGES 
n DES TECHRIQOES 

PACTS 10 a 21 
> X« RcbsTClM eUlénnglàiM. 

, Qaand Poxdtnnteur Tient an 
a eoofno» dn- cblndeta. 

' In science et la teâtmolocle 
«nropeeniWB Xnce anx déOs de 
te société actuelle. 

' AetOaUté Tn^rtlrao», 


22R25. CULTURE 

— EXPOSITIONS : tétés d'offi- 
dics. 

*•»' inEATRE : le Star des ov- 
Uis, dTvoM DoondL 

31 COOIPEMEHT 

31 RElilOHS 

37A41 ECOROHIE 

~ L'EVENEMENT : le réfonne 
des finances locales. • 

— * SOCIAL : « Ponr la réiaté- 
grarien de Pierre Heunoce », 
lib» epîoÎM de J.-P. Miir^. 


LIRE ÊGALEMQiï 


BADIO-XBCEyiSlON (25)* 
Annonces cIibb&bi (25 a 85) ; 
Aujourd’hui (18) ; Carnet (18) ; 
« Jonmal oifClelel » (18) ; Mètéo- 
Eoi<«ie ns) : Mots ereisés (18) ; 
Bouse (41). 


-^•'4 





lATREI] Ji; 


SPÉCIAUSTE 

DU TRES BEftU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

CQSiÜ'.^cS 6i PhFDcSSUS ■: il '''■ ' 
POUR DAMES 
E'JSE‘.i3LE5 et f.lAtJTj.'Mi ■. 
d‘::uis725 F 

QUALITES IRREPROCHABLES 

62 r. St-André-des-Arts, 6' 

Parkinri attenant à nos maciasins 


A B C D E F G 


. Oennont-Ferrand. — Estimant que. « ce qnl 
est importani; ce sont les promesses teoxnes», 
le président de la Répnbliqne est venà vécifier, 
mardi 24 octobre, dans le Pnp-de-Dftme, la mise 
en œuvr e do plan de développement dn Massif 
CentraL M Giscard d'Ertaâig stvatt présenté, 
le 2g septembre 1975, devant le conseil régional 
d’Aovergne rénni an Pnp, ce -plan, qui vise 
(WsantfoTlnmmit an «désenclavement» routier 
de la région. Le chef de l’Etat a inangoré, mardi 
-en dÀnt de matinée^ les dêviatioDS de Vepxe 
et iTAxitliezat snr la rente nationale 9, et le 
fronçon . Clermont-F«rrand-Tbiers de l'anto- 
ronte B-71. ■ 


(îanlle en 1990. La miznidpalité d*nidon de la pexturbélundi 25 octobre par te du prévu par les autorités 

ganch» était présente an côté dn maiTB, pour grève dtt le comltéoen- elvOes et militaires pour les trans- 

accneilUr. le préddent de la République. Ton- ml ~ 


accneilUr. le préddent de la R^pnblî^e. Ton- ' des aiznateuzs de Ranoe ports essentiels en temps de crise, 
tefois, le partt socialiste et le vaxti commnnïste (C.C.AJ.) a pntdié un eonuna- ^ . , 

s’étalent feints anx syndicats ponr appeler à niqué dans lequel U ex p r im e « te Bai g^ t, pré^ de la 

une menifesSsîm^nteîr rie jEX tI. ««î aaitbnent de HUmeaure reaenii ^on_C<w„^t_de_d™^« 


nHmiiesianro "Me- "4 an premier ministre te mise en 

conmunistM ont sonligné qnTls «ne caution- c?InotSS5dÆ?^^i»e gra- place d’un plan de transport d’ur- 
nent pas tout ce qm se rapporte anx prepap vné et ans oonsiouencee damtna- gence par avions-cargos mUltaizes 
ratffis et A la tenne de la réception» dn cheif peubtet a. TransalL Ce plan est susceptible 


de l'Etat, en partienUer. les mesures de 
prises aux abords de rhDtel de vlllo. 


ara.!» etet te desserte de te de ÿsqvliqner dans les prochaines 


Corse qui préoccupe le plus les quarante-huit bsuies. La décision 
p o uvoiis pubUcs, même si une devait être prise, ce 'mardi après- 


Plnsieiin rairtBtnM d’Aèves des lycées et partie des marchandises néces- midi 24 octobre, à lliâtâ Mati- 
CJE.T;. en grève de la ville ont défflé en tête du sajres à itle pjsut être acheminée gnon. 


' bL Giscard iTEstaing a ensuite été reçu à 
llidfal de ville de aermont-Ferrand par le 
miüre, M. B(^;er QuDliot; sénateur (PiS.) dn 
Pny^de-D&ne. Cétait la première virito oEQ- 
cieQe d'an préâdcnt de la République dans la 
capitale auvergnate depuis celle dn général de 


emtège qui s’est formé une benie avant T’arrivée 
de M. Giscard fEstaing è Gemioiit-FBrrand. 
An totaL près do ^ox ™«nw personnes 'environ 
. particfpaieat A cette manifestatUm qui s'est 
déroulée sans incident. — P. J. 


Une île en pleine confusion 


capital» auvergnate depuis celle dn général de (Ure nos taiormatkma page 9 J 

_ ......... — . . Alacelo. — Au treirièms Jour du 

Hoge^QulPtoL sénateur m- . axss. ^ seront daute part, récmwmie auvergnate donne confin social- qui paralyse les naJ- 

^ sons maritlmM ontrTte Cîorse et le 

de Ciermmt-PemnQ, a dèclaie, déesas^ an wxnixbn de VvitéTieuT Si te nonibfe des deousudeun jvfxnwn.nf •« m.. mi.» 


De notre correspondant 


Afacelo. Ao trelriènis ]our du tait cette dsmande tout en réclamant 
confin sodal- qui paralyse les liai- fs létabllssoment du trane. 


Quoi qu’il en solL ie malaise grei^ 


de cienncmt-feEtana, a oeciaie, aeaaxe, an mmmre de ntaerteur Si le nombre des demandesffs i» ,. i-nl r^t.t h» «ir ra» i>nn 

mardi 24 octobre, en accueOtent de préparer un programme apé- d'emploi» a sfmibteSSfmS- J" ^*.JL H?* ^ «If - ? ! 

le ptteident de te RéPUbUnque ; dal de diseaOtmment htae^ met^^ VAuvmoTdS^e ^me f*™ ^ s'inquiéter de la date à 

a Le suftrage lenfoersel a /oct de du MastiS CentraL Ce programme des régions oft te tanz d%iaettDité bérenca. laquelle le trafic pourra reprendre 

ucm te cfte/ de im ndte ne ^ de qv riri éra riqgiort d te popuZotten totale «^La Corae eubtt un eystéme de partla Des entreprises 


nwawnfiilesomdegéi^eette m 1980. mais dès 1979, 5 maZton» est le moins éteeê. Le pacte de bmsaorts Inedaoté aux de P^* décision de mettre leur 

eflte; dè» tora que cous. maïqrif- de fims seront eottsaerés à des Remploi de 1977 a ùiUrS^pS ïï„f! peraonnel en chômage tedhniqua 

nea ^ trmffims de,eote «yète ointeapemeuts de chaussées per- de quatre mffle #etti£r3a«S Sirtalns produits rissent de f^re 

.*5 ^nettma de faeOiter les opérations' effets durables, > •' ?*. <jut ne sont . défaut La soupape de 


capitale régionale, Û étatt naturel de déneigemettts et de désenOa- 
et dimoerâtigue çue ceOe-ei vous vemenL 


aetteme par la voix de son maire. 


déneigements et de désen^- ' "”T pas les ehna ut soumis dans son □«auu « 

ient •• appïïcaUon aux aléas de Gonflits gui sécurité, que constituaient les 

iteJWe connaît une périoete ^ nu le eoneement que très nuement -, ÎLJI 

fort* trw^ _ te onaartiinémant nhMivAr M i/îfw BosUa. SaivAemo et Livoume, est 


£"S?L£Sîîi?zîSiSSîr'SE ^ ^ éoonoÆTJ opportunément obsenrar M. Vîn- ®*h f** 

® elle dott adaater ses strurd^ mt ïïS^*îfîf emt c»rfotH rp.s.i r»n«»iii<.r «,Ar.a. farmée ; la décision de blocage des 


rtstte^ï^^ d^^adiqiter ses rtruebires et rt ^ Carioitf (P.S.). conseiller géné- “'««S® 

aum aoa9j»d* musus jvsWMropaDro Im 4‘SÊéumaum . ses méthodes aux nouvelles don- ral de HautaCor^ oui nr^Liise P®*s ayant conduit cene compagnie 


iÆteSsm^lSi aSSrféteÂSÏw unedesrarmrégio^'^S^onM «I de Hauta<terae. qui préconise 

dtin entretim et mon' conseü une- reprüe du secteur du héa- le transfert progressif en (terse, sur L ®®" actiWtô la 

municipal s^étttit associé à ce re- ment et des travaux publics s. dix ou quinze ans,' de toutes Iss 22 octobre. 

’i.r^tforçer Je m,™.- d. ■. ..aW. «UL SILVANl. 


ent et des travaux pabUcs r. dix ou quinze ans, de toutes Iss 
Afin de a renforcer le rayon- >» Société natlonsie 


22 octobre. 


PAUL SILVANl. 


OiSmot du ***"■ connaissons : le cou- nement etObira de Clermont- . Corse-Méditerranée (S.N.aM.) «qui 

oÆ îÈStf (S^ te ^ ***** *»» réoatés êt es Perruad ». M. Giscard d-Bstaing ne sont pas directement ttéaa è 

inraiAc **os oigu de Féconomie qui u annoncé la transfatmation. de FeidstencB tffnfnuunictaree portuat- 
Le nrésldmt de te Réoublloue consiste à bien appliquer ses tes- l*Bcole . nationale d’agitHMOoie en res Impoitanias », c’est-ô-dlre la 


P**o^Prod^ davantage. 
parler de la France ou de m’ex- * Certes, FAuoergne iFesi 
primer au nom de la France, épargnée par les problème 


soaxde et le dévâoppement de -, MmnkMWfiiM 
l'unité pédagogique <rM^[tectnre ** commerciales. 


Vous ne m’en coudrez pus si. au- ’.Trr***’^^**-»* i--/» uc-u- lïrinrWA '■nnin- i« ~AÂivT,frra ' I ' •" -- .. 

jourdTiuL je «w» parte «irÉout de ^ comme les mtaes^ sont en '® ». 1“'" * 


Sur le plan général, cette demande ! 
refoint la déclaration du président | 


rdut^erona » «• km /caumc rmrn-TinWû; 

w ^Ois ^épcDdsjA A 





nouvelle/ 

fÉOflÜêie/ 


vices de la SALC.M. pourraient 


lelev que les «>Tigii.g»»mffnte qui ^ ^ QnmioL le être transférés en Corsa. Mais, psr- 

ftTAlmit éfcA nriR voici trois ans snF a®ec ofÉentfon et ^osflce. Jfois président de la Bépohllquê a delà cetto Fsvàndlcation oteéraia. 


avalent été pris voici trois ans sur 
le programme routier ont été te- 
nus : « Les crédits annoncés ont 


ajouté : Vous osez évoqué, 

monsieur le maire, les probUmes 


delà cette revendication général^ 
ies problèmes ponctuela demeurenL 


Ancien d^ufé du Laîr-ef-Cherl 




pour les quatre années 1975 à 
1978 », a-t-Il remarqué; des âé- 
ments Impurtants stmt achevés : 
l’autoroute B 71, de Clennont- 
Fenand et Issohe • enfin, cet 
effort c n'a pas emnéché Z'enga^ 
gagement simultané de travaux 


tç^lm^wie vous ai réçu au\ u syndical général - des marine ! 


M. ROBBIT PESODET 
IRRÉIÉ DANl LE CALVADOS 


«e Marseille avait en effâ. j 
7 « annoncé, dès )e » octobre, qVen 


France. Je vous confirme les lü 

propos que je vous avais tenus. 2Î!. * proK^aBon du conflit les 


Hiuu.ib i/MU LC UlLfAin/à La lot cadre sur le dévdbppément équipages assureraient un sèrvlea 

iLT --d— ^ Tl- ^ responsabilités locales sup- minimum, àfln de permettre le ravî- 

- prfmem tes tutelles admtetatra- talllemont de la populafion. Il a tenu 


sitr tes points les plus sensibles nn^ansT an^ dénStr^mTwî oomwwtra- «tiiemnm oe m popuianon. ii a lenu 

dissémirO^ sur toute la longueur Sn^Æf^ anoaî^^ïn ÎSTiJSfïïr? E?*'!: P*^^**® 

des itinimins prlontaire. efest- S^,e noutaS^) **^ lesjépartem^ foia de» cargos — six la semsine 

àrdire dans tod le licasif Cen- iMsàMsn a éStatSl ^ dernière, qui ont acheminé 40"/# du 

M. Olseard d'Estaing a ajouté : tepolioe & Beavnra^^Au^ liaisons entre Marseille ou Nice et 

e Les engagements ont donc èU (Calvadm), oû ü rendait -visite^ ^ ^t^ttZro^i^SSTixS^ la Corse. 
tenus. Cette Observation ne sTap- son ancienne épouse. L’ancien 

pHque pas seulement aux bifrae- député, qui a tenté vainement de Mai» des grottes de transporteurs ; 

stractores routières : elle s^appli- prendre te fuite, est sous le coup ” evotumes. routiers ont-.pris, le 2ï-octobre, ta.| 

que à Fensemble des transports », de deux mandats d’arrêt. Le pie- » J’ajoute pour les élus ruraux décision de bloquer les porto Insu- 
en particulier fenovUdzee- et mler concerne une escroquerie et présents ici que le projet de lot laires tant que les IfaJsons ne 

nètleaB. une Infraction à te législation sur ster la réforme de VJI.T.S. déjà seraient osa eniiéreman» rétabiia* 

oet effort ^dott èt» pour- les chèques ainsi qu’une usurpa- dépoeé devant le Parlement 


JwAia U» euw&u culc |jwtu- wp m ica «uiuu qu oue ueucpa- uewMt te_ jraTtemenS falaan» nmir Ml* - 

smvL a souligné le pxWent de ‘ tion d’état civa, ce qtü Toi avait «rnttent tes garanties d'âne do- T I 

te République pour, dans un. pie- valu , une condamnation - A cinq tation mfntmim de fonetioime- pour marquer iw .determl- 
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mler temps, achever les grands ans de prison psr défaut le 7 jan- 

. vier 1972 par le tribunal de Caen. 


ans de prison psr défaut le 7 jan- ment pour tes petites communes ™**®i** **® retiennerrt depuis lora le 
vier 1972 par le tribunal de Caen, de montagne handicapées notam- Carte à Ajaccio, et risère 

•D’antrepart. te tceiziëme chambre ment par la - longueur de leur à Bastia, 
eozxectionnelle du tribunal de vobie. » ... : 
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grande instance de Paris avait 
ordonné, le 24 Janvier 1975, l’ar- 
xestation de -M. Pesquet, iquès 
l’avoir condamné pour falsUlea- 
tlon de doenroema administratifs, 
usage de faux, eseraquezle et fal- 
sification de chèques. * 

1£ Pesmiet avait gagné Alger 
lois des événements de mid 1958. 
En 1962. 11 avait rwirirwanHA, dans 
le Calvados, un petit groupe 
d’activistes se réclamant de 
TOAB., sons le nom d’emprunt 
de Lenotmand. H'. est surtout 
connu pour avoir été mûé à 
l’attentat fictif contre M. Fran- 
çois bOttetrand le 16 octobre 1959, 
dans les Jardins de robeervatoiK 
a Paris. 


O SB BUES 1978. 
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93, Bd Haussmann 

(St Augustin) 

Paris 8* 1,265.52^ 
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Aoee la garantie 
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ds 3,000 draperiss' 
à partir de 798 . F 
Prêè-à-porfer homme 
-Bontfqoe femme 


- Réaction du syndicat C.Q.T. : • Le 
' eervice mMmam eonOrtuere à être 
assuré è condition que /es deux 
cargos eolènt autoiUiéa à repartir.» 
Eh tait, six retations restent pny 
grammées : ce mardi 24 octobre, le 
Jeudi 26 et le samedi 28. En outre. 
Il serait même envisagé d'amplifier 
ce service par' deux rotations de œr- 
ferriee en fin de. semaine. Mais l’im- 
passe demeure totale, bien que des 
négociations è divers -échelons cbnti- 
'nuent. 
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Circuit 10 jours 
du 22-12 au 02-0t 
du 06-04 au 17-04 
du 13-04 au 24-04 
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TOURAVENTURE 


Enfin ~ ce qui ne manque pas 
d'ajouter à fs eonfusibn, — une 
assemblée de responsables écono^ 
miques et professionnels, réunie à 
Bastia. a votA la lundi soir 23 octo^ 

"bré, uns motion ramettarit en ques- 
tion la principe . de. la «. eontlnulté 
territoriale » et demandant la sup^ 
presdon pure et simple du «'mono- - 
pale de pwtHon », tandis qu'à ^ _ 
Alacefo, une réunion slmnaliv écai^ VOCTG 


166, bd du Montparnasse 
75014 PARIS 
Tel. 329.12.14 
5, rue Btllerey 
38000 GRENOBLE 
Tel. 87.16.53 et 54 
33, En Fournirue 
57000 METZ 
Tél. 75.05.85 
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Ucatifin de velfans 

avec chaBffevr 

Pbrîs-PMvniea 


Rentl|!^ ears 
wilh driver 

PartePrevinaa 


Tooies veîNiros éqinpées de 
télé|diene 


Eveiy car eqidped .wiCb 
tebpi i o n e - 


Service Jour et nuit ' 
tél. : 391-81-08 
62448-27 


Service : éoy ond night 
Tél. : 39T41-08 
62448-27 


SAMOTEC vous permro de reme^ 
tre à neuf, sur place, en un |our. 
en blano ou en couleur, vis ba^ 
gnoire, douriie. lavabo, bldeU 
w.e., etc. Application par spéda- 
iistea. - 

~ Réémalllage à froid. 

Réparation I o c a i e d’étiats 
d’émalL 

Polissage de baignoire rugueu- 
ses ou aniarlrées. 

NOS AVANTAGES : OBvan ellselué 
dans la journée, pas de démontage 
ni de gravats. GARANTIE 3 ANS. 

SUR SIMPLE APPEL : 

DEVIS GRATUIT {sans angagsm.) 
00(XIMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAMTEC, 31, fB FnnieTaDL 
75014 PARIS • 32-7i4i 
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